

Les Français 
agent 

es Etats-Unis 

dephisenplus 

négativement 

UES ETATS-UNIS sont de moins 
en moins populaires en France, 
même si tes Français consomment 
de plus en plus de culture popu- 
laire américaine... Ce constat, 
quelque peu paradoxal, est Pane 
des principales conclusions d'une 
enquête de la Sofres réalisée pour 
Le Monde et SSL, à quelques jours 
du scrutin présidentiel du 5 no- 
vembre. 

Les Etats-Unis sont perçus par 
les Français comme une puissance 
qui n'est nullement sur le déclin, 
ti païg dont l'influence, notamment 
culturelle, serait, an contraire, 
« excessive ». 

Pour une majorité des Français, 
die est aussi un contre-modèle, 
une société violente, sans protec- 
tion sodafe et qu*Q ne faut surtout 
pas chercher à imiter. 

lire pages 2 et 3 


Le contre-espionnage français est convaincu 
que Charles Hemu a été un agent de l’Est 

Une enquête de la DST avait conclu à la solidité des informations révélées par « L'Express » 


SELON «L'EXPRESS» du 31 oc- 
tobre. Chartes Hemu, ministre de la 
défense de 1981 à 1985, décédé 
en janvier 1990, fut «un agent de 
FEsf », de 1953 à 1963. 

Se fondant sur des documents 
présentés à François Mitterrand à 
l’automne 1992 et provenant de 
pays de Fanden bloc soviétique, 
ainsi que sur une enquête en Eu- 
rope de l'Est auprès d’anciens 
agents « traitants » de Charles Her- 
bu, l'hebdomadaire affirme que 
Fanden ministre lut dorant dix ans 
un informateur rémunéré par les 
services bulgares, roumains et so- 
viétiques*. En 1963, affirme V. Ex- 
press, Moscou aurait décidé de 
* traiter * rih yrfprpepf chartes Her- 
nu, qui avait pour noms de code 
«André», puis «Dinu». L’hebdo- 
madaire affirme que les archives 
parvenues en France sont muettes 
aowielà de cette date et qu'elles ne 
permettent donc pas de savoir si 
Otaries Hemu continua à être on 
agent 

Selon les informations du Monde, 
les documents soumis à François 
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Mitterrand, provenant notamment 
de Roumanie, avaient préalable- 
ment donné fieu à une enquête de 
vérification de la direction de la sur- 
veillance du territoire (DST), le 
contre-espionnage français. La DST 
avait conclu à leur véracité et à leur 
solidité, écartant l'hypothèse d'une 
manipulation. Toutefois, certains 
hauts responsables de PEtat, déplo- 
rant ce type de révélations, affir- 
ment qu'une manipulation ne peut 
jamais être écartée. 

Depuis la chute du mur de Berlin 
en 1989, tes services des pays occi- 
dentaux ont été abreuvés de docu- 
ments provenant des archives des 
pays de TEsl Le Monde peut ainsi 
révéler qu'aptes 1993, Edouard Bal- 
ladur étant premier ministre et 
Alain Juppé ministre des affaires 
étrangères, les services britanniques 
ont transmis à leurs homologues 
français une liste d'environ 300 
noms de diplomates et de fonction- 
nâmes du Quai d’Orsay qui auraient 
travaillé pour les services de l’Est. 

Lire pages 6 et 7 


Le projet 
de loi 

sur l'audiovisuel 
renforce 
le rôle du CSA 

L’ARRIVÉE de la télévision nu- 
mérique risque de bouleverser les 
fragiles équilibres du paysage au- 
diovisuel français. Le ministre de la 
culture, Philippe Douste-Blazy, a 
préparé un projet de loi mettant en 
place quelques « garde- fous ». Exa- 
miné au conseil des ministres du 
mercredi 30 octobre, ce texte donne 
au Conseil supérieur de l’audiovi- 
suel (CSA) un rôle central face aux 
opérateurs de radio et de télévision. 
Le projet organise aussi les condi- 
tions de la fusion entre Arts et la 
Cinquième. 

Dans un entretien au Monde, Phi- 
lippe Douste-Blazy assure que, sans 
intervention de la puissance pu- 
bfique, la France risque de se retrou- 
ver dans « le système du tout-argent 
et cela veut dire que l’on sera tous 
américains ou austrakhamé/icains ». 

Lire page 30 


a La privatisation 
de Thomson en débat 

En réaction , aux critiques, Alain Juppé 
saisit 1‘ Assemblée nationale. p.15 

a Eltsine opéré 
prochainement 

L’opération de chirurgie cardiaque sur 
le président russe devrait être prati- 
quée la semaine prochaine. p.4 

s La situation 
empire an Zaïre 

M. Chirac appelle & un sommet des 
pays de la région des Grands Lacs. p. S 

a La construction 
do Male suspendue 

Le programme de l'avion de combat 
est interrompu pour des rasons bud- 
gétaires. p.8 

ssj La hausse 
des alcools à la baisse 

Les députés ont ramené l'augmenta- 
tion de la taxe sur tes alcools forts de 
17.1 % à 4.97 %. p.8 

■ Une autre 
civilisation chinoise 

Des archéologues ont trouvé les tiares 
d'une cwifisation qui serait contempo- 
raine (te Œfle de la Mésopotamie et an- 
térieure à celle du fleuve Jaune, p.20 

■ Bucarest défigurée 

La construction de la Maison du peuple 
a battu tous tes records de la démesure 
de l'époque Ceausescu. p.12 
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« L'homme qui n'a jamais existé » était un SDF gallois 


LONDRES 

de notre correspondant 

Le 30 avril 1943, un corps était repêché par 
un pêcheur de Huetva, en Espagne. Il fût Iden- 
tifié comme celui du major WH.N. Martin, 
des Royal Marines. Il portait avec lu! une ser- 
viette contenant des documents secrets indi- 
quant que l’invasion imminente de la Sicile 
par tes Alliés avait été montée pour faire di- 
version à une attaque plus importante contre 
ta Sardaigne et la Grèce. Le cadavre fut remis 
au consul britannique, mais les documents 
transitèrent par Madrid, où le régime fran- 
quiste laissa ses amis nazis tes inspecter. Us 
parurent tellement authentiques que PAb- 
wehr se laissa tromper. L’opération « Mince- 
meat» (Hachis) avait réussi, assurant ainsi te 
succès de la plus grande opération navale de 
FHistbire, avant le débarquement en Nor- 
mandie. 

On n’en aurait jamais entendu parier si 
Churchill, entre un cigare et quelques coupes 
de Fol-Roger, son champagne préféré, tf avait 
commis une indiscrétion. Dans les années 50, 
on tira un film de cette aventure, L’homme qui 


n'a Jamais existé, avec facteur Clifton Web b. 
Après seize ans de recherches, un détective 
amateur vient de découvrir P identité de ce ca- 
davre inconnu. Il s’agissaltd’un SDF d’origine 
galloise, un peu fou et âgé de trente-quatre 
ans, Gtyndwr Michac.!, qui tétait suicidé dans 
un entrepôt en avalant de la mort-aux-rats. 

La London ControUing Section des services 
spéciaux britanniques, qui cherchait un ca- 
davre plausible, jeta son dévolu sur cet ano- 
nyme. il fallut lui forger une identité, une car- 
rière. Ses poches forent remplies de billets de 
théâtre, d’une lettre de son banquier, de 
lettres d'amour et d'une photo de jeune 
femme en maillot de bain, le tout assez frois- 
sé pour être crédible. Les lettres forent écrites 
par deux secrétaires du service. M" Jean Gé- 
rard Leigh, une ancienne employée du MIS 
{services spéciaux), vient de confirmer au Dai- 
ly Telegraph du 29 octobre que c’était bien die 
qui figurait sur la photo. «Je puis vous assurer 
qu'elle a été prise aux bords de la Tamise et que, 
ce joui^là, il faisait bien frais», a-t-elle ajouté. 

Après quoi, GJyndwr Michael, alias 
W.H.N. Martin, fut placé dans un conteneur 


rempli de glace et embarqué à bond du sous- 
marin Seraph en direction des côtes espa- 
gnoles. Son corps est enterré au cimetière de 
Hueiva, où sa tombe continue d’être fleurie 
chaque année. Le service des sépultures de 
guerre envisage d'inscrire son véritable nom 
sur la pierre tombale. 

Roger Morgan, dont la perspicacité a per- 
mis de percer le mystère de « f homme qui n’a 
jamais existe », est un de ces Anglais qu'at- 
tirent les mystères insolubles. Il en a pour la 
première fois entendu parier en 1962, alors 
qu'il n’avait que quatorze arts. L’envie de dé- 
couvrir qui était vraiment le « major Martin » 
ne Ta pas tâché. Il a empilé 60 centimètres de 
dossiers sur ses étagères et fouillé toutes les 
bibliothèques. Ce n'est que récemment, par 
chance, qu'il est tombé sur (a dé d'un mystère 
qui aurait dû rester secret à jamais. Mais, 
pour un homme qui a vraiment existé, 
combien d’autres, qui ont joué un rôle aussi 
crucial dans ia guerre, resteront pour toujours 
anonymes? 


Patrice de Beer 


Les religions entre guerre et paix 


LE 27 OCTOBRE 1986 à Assise 
(Italie), la petite ville de saint 
François accrochée aux collines 
d’Ombrie, le dalaHama croise des 
évêques luthériens; des bonzes 
shintoïstes se mêlent aux rabbins 
couverts de leur talith et des di- 
gnitaires musulmans conversent 
avec le pape. Les images font 1e 
tour du monde. Trois milliards de 
croyants sont représentés. Précé- 


dée d’un appel à une « trêve » des 
combats de vingt-quatre heures 
(respectée en Amérique centrale 
et au Liban), cette rencontre 
marque le coup d’envoi d’une mo- 
bilisation des religions en faveur 
delà paix. 

Fondée notamment sur l'idée 
qu’en cherchant la vérité des 
autres traditions l’on approfondit 
sa propre vérité, la rencontre 


d’ Assise restera l'un des sommets 
du pontificat de Jean Paul U, le 
fruit d'une révolution qui remonte 
au concile Vatican II (1962-1965). 
L'Eglise catholique cesse de pré- 
tendre qu’elle est la voie unique 
d’un salut universel. 

Dix ans après, que reste-t-il de 
F esprit d’ Assise ? Qui peut croire 
encore sérieusement que la paix 
Ham le monde puisse venir desre- 
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figions, alors que, chaque jour, la 
démonstration est faite du 
contraire ? L’écart est cruel entre 
tes espoirs, nés ü y a dix ans, d’un 
dialogue irxterrefigîeux encore bal- 
butiant et la réalité des conflits 
d’hier et aujourd’hui au Proche- 
Orient, dans 1e Golfe, en Afgha- 
nistan, au Rwanda, en Algérie, en 
Irlande ou dans F ex-Yougoslavie. 
D’un côté, des sectes manipulent, 
jusqu’au suicide théâtral et collec- 
tif, un sentiment religieux de plus 
en plus vague et diffus. De l’autre, 
des intégrismes répandent une 
conception tellement radicale et 
exclusive de leur Dieu qu'elle jus- 
tifie, au nom de la lettre sacrée, la 
guerre et F assassinat 
Cette double perversion des re- 
ligions s’enracine dans l’insécuri- 
té, la misère urbaine et sociale, 
une légitimation grandissante des 
attitudes sceptiques, le désenga- 
gement moral Elle manifeste une 
triple rupture. Rupture, d’abord, 
avec une modernité perçue 
comme étrangère à toute trans- 
cendance. Sectarismes et inté- 
grismes tentent de reconstituer 
des identités et des communautés 
que leurs porte-parole estiment 
sacrifiées par les valeurs sé- 
culières, l'éthique laïque et des 
modèles de civilisation à préten- 
tion universelle, comme celui de 
l’Occident vilipendé. 

Henri Tincq 
Lire la suite page 14 


Les sans-papiers 
chinois dans la rue 

E dans la FOULÉE du 
conflit des sans-papiers de 
Féglise Saint-Bernard, des dizaines 
de familles chinoises multiplient 
les manifestations. Jusqu'alors des 
plus discrètes, cette communauté 
originaire de Whenzou, une vflle 
du sud de la Chine, a cru voir dans 
certains propos du ministre de F in- 
térieur, Jean-Louis Debré, la possi- 
bilité d'obtenir des régularisations. 

Depuis août, un « troisième col- 
lectif» d’un millier de personnes 
s’est constitué. Douze personnes 
étaient, mercredi 30 octobre, pla- 
cées en garde à vue, et huit autres 
eu rétention, après l'occupation, la 
veille, du centre de réception des 
étrangers de la préfecture de po- 
lice de Paris. 

Lire page 10 

Un Britannique 
chez les sandinistes 



ROBERT CARLYUE 

IL EST L’UN des acteurs-sym- 
boles du renouveau du cinéma bri- 
tannique. Après Prient e 1 7ftjinspûf- 
ting. Robert Carlyle est 1e héros du 
dernier film de Ken Loach, Caria ’s 
Song. Après la guerre d’Espagne 
(Land and Freedom), 1e cinéaste, fi- 
dèle à son engagement politique, a 
transporté sa caméra dans le Nica- 
ragua des sandinistes. Le cinéma 
français compte cette semaine sur 
ftissage à l’acte, de Francis Girod. 

Lire pages 24, 25 et 26 


tateroftwal 2 

fonce 6 

Carnet 8 


Horizons 12 

Entreprises 15 

flranœsjtaardîés— ,}S 
ftajoanrinri 20 


Abonnements 23 

Météorologie 29 

Mots croisés 3 

Cataire 24 

Ciwfo rnttiir pl _ - 71 
Aiamasdassées.28 
CmnR»BiQti«i — 30 
R&ficHËlérêJoa — 31 



» 





Î4 


INTERNATIONAL 


LE MONDE / JEUDI 31 OCTOBRE 199$ 


PRESIDENTIELLE A quelques jours 

de détection présidentielle américaine, un 
sondage Sofres réalisé pour Le Monde et 
RTL sur un panel de 1 000 personnes 
montre que l'image des Etats-Unis ne cesse 


de se dégrader dans l'Hexagone. • DEPUIS 
PRÉS DE VINGT ANS, le capital de sympa- 
thie des Français pour l'Amérique aurait 


perdu près de vingt points, à en croire une 
enquête comparable de la Sofres, réalisée 



en octobre 1988. • LE DYNAMISME qui en 
1988, était reconnu comme la deuxieme 
vertu de l'Amérique est rejeté aujourd'hui 
à la sixième place seulement derrière la 
violence, la puissance, les inégalité, le ra- 


dsme et la richesse- Qu'il s-açsse de b 
croissance des Etats-Unis ou de leur in- 
fluence cutturelle en Europe, l es Françag 

portent un ensemble de regards contrastés, 
et souvent paradoxaux, sur r Amérique. 


L’image des Etats-Unis ne cesse de se dégrader en France 

Un sondage réalisé par la Sofres pour « Le Monde » et RTL indique que les Français préfèrent « leur » modèle ; 
les deux tiers d'entre eux choisissent la protection sociale avec le chômage, plutôt que l'emploi sans protection sociale 


L’IMAGE DES ÉTATS-UNIS ne 
cesse de se dégrader chez les Fran- 
çais. Qs sont une large majorité à voir 
dan* r Amérique un pays à r influence 
« excessive », particulièrement dans 
le domaine culturel, et pas moins 
□ombreux à juger que son modèle 
de développement ne doit en aucun 
cas être copié. Du moins est-ce la 
conclusion qui se dégage d'une en- 
quête réalisée par la Sofres pour Le 
Monde et RTL, du 22 au 24 octobre, à 
quelques tours de réfection présiden- 
tielle du 5 novembre, auprès d’un 
échantillon de 1 000 personnes. 

Premier constat, première sur- 
prise : à rheure où la culture popu- 
laire américaine est de plus en plus 
présente dans l’Hexagone, les Fran- 
çais sont de moins en moins nom- 
breux à dire leur affection pour le 
vieil allié américain. Peu importe que 
CNN soit présente dans de nom- 
breux foyers, que les jeunes Français 
arborent Nike, ieans et casquette de 
base-bail ou que New York soit une 
des destinations préférées des tou- 
ristes (tançais : l’Amérique semble 
susciter plus d'indifférence que d'en- 
thousiasme. Ainsi. 35 % seulement 
des personnes interrogées déclarent 
avoir plutôt de la sympathie pour les 
Etats-Unis, contre 17 % plutôt de 
l'antipathie, tandis que 46 % n'af- 
fichent ni sympathie ni antipathie. 

Ces réponses traduisent une nette 
érosion du capital de sympathie dont 
bénéficiait {'.Amérique en France. 
Dans une enquête comparable de la 
Sofres. réalisée en octobre 1988, plus 
de la moitié des personnes interro- 
gées (54 %) disaient éprouver de la 
sympathie pour les Etats-Unis, soit 
près de vingt points de plus qu'au- 
iounThuL contre 6 % de l'antipathie 
et 38 % de l’indifférence. Tout se 
passe comme si l’image de l'Amé- 
rique se détériorait parallèlement au 
succès de sa culture populaire en 
Fiance. A l’aune de ce critère de la 
sympathie déclarée, c’est chez les 



Avez-vous pour les Etats-Unis plutôt de la sympathie ou 
plutôt de l'antipathie ? 


mmm* av ' ■■ * » . T- . • » 

Je plus pour vous les Etats-Unis?. . . t ^ 


od. 1988 

Rappel enquête 
Fgatvréurope ]- Sofres 


moi 1994 

Rappel enquête 
L'Expansion - Sofres 



Enquête 

Ie Monde et R7I - Sofres 


PLUTÔT DE IA SYMPATHIE 


PUJTOT DE L'ANUPATHE 


' MSYMPATHEMANltPATHlE 



Pour chacun des domaines suivants, diriez-vous qu'aux Etats-Unis 
cela fonctionne plutôt mieux ou plutôt moins bien qu'en France?.. 
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LA LUTTE CONTRE l£ CHÔMAGE 


L'ÉDUCATION 

L'NIÉGRATTON DES IMMGfô 

LA SÉCURITÉ ET LA UFTTE CONTRE LACRIMMAIIIÈ 


LA PROTECTION SOCIALE 


38*% 

• 

16% 

42% 

17% 

46% 

18% 

69% 

11% 

79% 

.3% 
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Soute .-Sofas 


jeunes de 18 à 24 ans (45 %), les 
cadres et professions intellectuelles 
(41 %) et chez les électeurs du RPR 
(55 %) que Ton trouve les Français les 
plus pro-américains. 


ÉPOUVANTABLE « LIBÉRALISME » 

Curieusement, le président qui a le 
mieux incarné tes valeurs de cette 
Amérique de moins en moins popu- 
laire en France est celui qui a les suf- 
frages des Français. Pour 30 % des 
personnes interrogées. Ronald Rea- 
gan est le plus grand président des 
Etats-Unis des vingt dernières an- 


Les lepénistes proaméricains 


Les sympathisants du Front national apparaissent comme les pins 
favorables aux Etats-Unis. 47 % d’entre eux éprouvent plutôt de la 
sympathie pour l’Amérique (contre 35 % en moyenne pour l’en- 
semble des personnes interrogées). Ils sont les premiers (65 %) à 
souligner la puissance comme le trait dominant des Etats-Unis, et 
62 % d’entre eux (contre 46 % en moyenne) y voient une puissance 
qui continue de progresser; En revanche, 44 % seulement des élec- 
teurs de M. Le Pen (contre 64 % en moyenne) jugent « excessive » Fin- 
fluence des Etats-Unis dans le monde. Et ils sont, de loin, les plus 
nombreux (43 % contre 18 % en moyenne) à juger que le système 
américain, privilégiant remploi sur la protection sociale, est préfé- 
rable au système français. Les récentes prises de position antiaméri- 
caines de Jean-Marie Le Pen sont, pour l’instant, à contre-courant de 
l’opinion la plus répandue chez ses sympathisants. 


nées, devant BiH Clinton (26 %), Jlm- 
my Carter (12 %) et George Bush 
(Il %>. tandis que 21 % sont -‘sans 
opinion ». 

De quoi est faite l’image de l’Amé- 
rique en France? D’abord de toutes 
les pathologies urbaines dont 
souffrent les Etats-Unis et que ta 
presse, comme Hollywood et le ro- 
man privilégient. En 1988, les quatre 
premières vertus reconnues aux 
Etats-Unis étaient la puissance, le dy- 
namisme, la richesse et la liberté. 
Huit ans plus tard, la hiérarchie est 
chamboulée : dans Tordre, les mots 
qui évoquent le plus les Etats-Unis 
sont - la violence » (pour 59 % des 
personnes interrogées, contre seule- 
ment 28 % en 1988J, « la puissance » 
(57 %), « les inégalités » (45 %, contre 
25 % 0 y a huit ans), « le racisme» 
(39 %), « la richesse » (27 %L Le « dy- 
namisme» (26%), « la liberté» 
(18 %X * la générosité » (2 %) sont au- 
tant de traits qui s’estompent dans 1e 
portrait que les fiançais se font des 
Etats-Unis. 

Cette société américaine, tes fian- 
çais n’en veulent pas. Les sociaux-dé- 
mocrates peuvent se rassurer: 
l'Hexagone n’est nullement submer- 
gé par la mode de T épouvantable 
« libéralisme » (économique) à Tan- 


glo-saxonne. Le pays reste profondé- 
ment attaché à TEtat-providence. Les 
deux tiers (66%) des sondés avouent 
préférer, dans le domaine écono- 
mique et social « te système français, 
où il y a une bonne protection sociale 
mais beaucoup Je chômage, cm sys- 
tème américain, où Oya peu der pro- 
tection sociale mais peu de chô- 
mage ». Seuls 18% font le choix 
inverse -celui de remploi plutôt que 
de la protection sociale - et 16 % 
n'ont pas d’opinion. 

fl est vrai que les personnes inter- 
rogées ont une étonnante percep- 
tion du modèle américain- Alors que 
tes Etats-Unis affichent un taux de 
chômage d’à peine plus de 5 % de la 
population active, contre plus de 


12 % en Rance, tes sondés estiment 
majoritairement (38%, contre 25% 
d’avis contraire) que « cela fonc- 
tionne plutôt moins bien aux Etats- 
Unis qu’en France » dans la lutte 
contre le chômage! 

ftjur autant, tes Français n’ont pas 
ïïmpression d'un pays sur Je décfin. 
Os sont 46 % à juger que l'Amérique 
est une puissance qui continue à pro- 
gresser, pour 32 % qui la voient « en 
déclin ». surtout parmi les sympathi- 
sants des partis de gauche (40%). Os 
sont encore plus nombreux, 64%. à 
qualifier à.' « excessive • l’influence 
américaine dans te monde, pour 3% 
qui la voient «ôiotffiwnte» et 28% 
« comme il faut». Sr somme, tes 
Français ne partagent pas tes cramtes 
de teurs dirigeants qui, comme 
Jacques Chirac, disent redouter 
avau tout le vent isolationniste qui 
soufflerait sur te Congrès et ime fco>- 
dance des Etats-Unis au repli sur 
eux-mêmes. 

Paradoxe encore: tes cadres et 
professions inteflectuefles, chez les- 
quels la sympaffae déclarée pour les 
Etats-Unis (41 %) est supérieure à te 


Le fast-food commence à agacer 


Parmi les importations culturelles américaines, certaines ne 
posent plus de problème majeur aux Français, comme la musique, le 
langage ou les vêtements. En revanche, T invasion des programmes 
de télévision et des films américains irrite une grande majorité de 
Français, qui jugent cette influence excessive. Phis étonnante est 
l'attitude des personnes interrogées sur F influence de la cuisine 
américaine. SI 60 % des Français y restent indifférents, 30 % la jugent 
désormais excessive, contre 10 % seulement en 1988 et 12 % en 1994. 
Ce sont les personnes âgées et les écologistes qui sont les plus ré- 
ticents au hamburger et au fast-food- 


moyenne (35 %L fournissent tes plus 
gros contingents de ceux qui dé- 
noncent finfluence de TOncle Sam 
dans te monde. On est, à ce chapitre; 
d’autant plus critique que Ton vote à 
gauche (PS ou PCI et d’autant moins 
que Pon se racontait dans te Front 
national 

Alors que tes français ont rare- 
ment été aussi nombreux à consom- 
mer des images venues d’Amérique, 
àtetâériaonconvaraucméma, ils 
ont aussi rarement été aussi nom- 
breux à stigmatiser dans te même 
souflte - hypocrisie ou sentiment de 
adpabifité ? - les « excès » de T in- 
fluence cultureBe des Etats-Unis à la 
tâéviàori (70% des personnes inter- 
rogées) etau dnéma (59%)_ Seuls 
32 %90tt choqués par tes progrès de 
Tangas dans PHexagooe, pour 59 % 
qui rfy voient «pas de problème*. 
Et, quoi qu’en pense le législateur 
avec sa ké sur tes quotas de chan- 
sonnettes à la radio, tes pourcen- 
tages sont à peu près tes mêmes 
quand 3 s’agit de flnfluence musicale 
des Etats- Unis en Fr ance: 54% des 
personnes i n te r r o g é es n’y trouvas 
rien à redire, contre 39% qui la 
jugent eœessve. 

Cet ensemble de isards contras- 
tés, et souvent paradoxaux, sur ks 
Etats-Unis se retrouve dans te juge- 
ruent formulé sur les relations bilaté- 
rales: 50% des personnes interro- 
gées estiment que la France est «un 
allié pas toujours fidèle» de f Amé- 
rique, 32% un * affié fidèle», 7% 
«un adversaire », tandis que 11% 
sont sans op&Bon. 


Alain Fraction 


Toledo à l'heure de la disparition de l'Etat-providence 


TOLEDO (Ohio) 
de notre envoyé spécial 

Un panneau discret distingue le Frien- 
dly Cerner des autres maisons de bois du 
Northern Corridor, Fun des quartiers les 
plus défavorisés de Toledo. C’est une très 
ancienne institution de ('Amérique, une 
survivance de ces centres de voisinage 
qui accueillaient les nouveaux immi- 
grants pour mieux les intégrer au sein de 
la communauté. Si la mission est restée 
la même, les hôtes du lieu ne viennent 
plus de l'extérieur : produits d'une Amé- 
rique à la traîne, ce sont les abonnés du 
welfare, cette aide sociale à qui les lois de 
l’économie de marché et le contexte élec- 
toral ont imposé une profonde remise en 
cause. 

Le Friendly Center représente l’autre 
face du « renouveau économique * de 
Toledo, celle des foad-stamps (bons d’ali- 
mentation) et des soup-kitchens (soupe 
populaire), celle que connaît bien R«*«rt 
Cranpack, Fun des responsables de Uni- 
ted Way, une confédération de quelque 
soixante-quinze agences privées à voca- 
tion sociale. K connaît les aspects les plus 
noirs du quotidien de certains bénéfi- 
ciaires du welfare, comme ces habitués 
des centres privés de « don » du sang, où 
le prix de la pinte (environ un demi-litre) 
est fixé à 12 dollars (60 francs). 

Ce qu’il craint, c'est une catastrophe 
humanitaire le jour où les effets de la ré- 
forme se feront sentir, notamment avec 
la suppression de la garantie nationale 
d une aide financière aux enfants 






pauvres. Le gouver- gflHfi^^K8g£3 
nement fédéral HHKSHbS 
abandonnant ses 

prérogatives, pa ^ 

chaque Etat va rece- % -a* JjP 
voir une somme for- hawaï ^ Je 
faitaire annuelle 
qu'il pourra dépen- 
ser à sa guise, avec 
cependant une 

priorité : réduire le 
nombre des cas so- 
ciaux. Faute de res- 
pecter ce 

« contrat », des 
sanctions finan- 
cières seront appli- 
quées. Les intéres- 
sés se voient 
imposer des critères 
d'éligibilité plus 

stricts, l’obligation de travailler, enfin 
une couverture sociale limitée à cinq ans, 
pour toute une vie— 

Robert Cranpack n’est pas le seul â se 
faire du souci. Kimberly Harris, cette 
jeune femme - au passé de routarde - 
qui dirige le Friendly Center, voit défiler 
tous les laissés-pour-compte de Toledo : 
les mineures enceintes, rejetées par leurs 
parents ; les mères de dix-huit ans avec 
deux enfants qui ne connaîtront jamais 
leur père ; les vieux rayés du souvenir de 
leurs proches ; les drogués et les prosti- 
tuées qui voudraient en sortir ; les chô- 
meurs de tout poil. Cette misère hu- 
maine ne la rend pas aveugle: elle ne 


Comment “ les Américains 
vont-ils se déterminer pour les 
élections du S novembre ? 

Dans une série de six articles, 
nous avons choisi d’int er ro g er 
les habitants de Toledo fiSOOOObabj, 
une ville moyenne de l'Ohio. 
Après avoir évoqué la place de 
iïtatet la situation économique 
(le Monde des 29 et 30 octobre), 

' noas abordons aujourd'hui 
la question de la protection sociale. 


protection sociale quasi automatique, 
instituée il y a six décennies— 

Les préoccupations de Kimberley Har- 
ris rejoignent celles de George Steger, le 
directeur du département des services 
sociaux de Toledo : « La plupart des chan- 
gements qu'apporte la réforme sont 
conformes aux idéaux de l'Amérique : cha- 
cun doit travailler; le travail doit être ré- 
compensé; il faut renforcer les valeurs fa- 
miliales, mais.- » N’était ce « mais », on 
s’y tromperait presque: Mark Beriing, le 
responsable local du Parti républicain, ne 
dit pas autre chose, du moins jusqu’au 
moment où il accuse les démocrates de 
« s’être offert, avec le welfare, une base 
politique, essentiellement noire et urbaine, 
qu’ils ont sciemment consentie dans un 
état de dépendance. » 


conteste pas l'objectif de la réforme 
adoptée par le Congrès et approuvée à la 
hâte par Bill Clinton. 

« Le welfare est un piège, reconnaît- 
elle, notamment en raison de l'obtention 
de food-stamps, et parce que la plupart 
des employeurs ne prennent pas en charge 
le coût des avantages sociaux, à commen- 
cer par l'assurance-maladie. » Elle en 
convient : il fallait briser le cercle vicieux 
de la dépendance, éliminer cette mau- 
vaise graisse d’un Etat-providence qui 
n'encourage pas la recherche d'un em- 
ploi, redonner un sens à l’idée d’un 
échange entre solidarité sociale et tra- 
vail. Mais de là à abolir le principe d'une 


LES BATAILLONS DU « WHJARE » 

Noire ? Tant pis pour les stéréotypes 
des républicains : le profil type du candi- 
dat à Taide sociale est une jeune femme 
de race blanche avec deux enfants à 
charge. Comme Heather, vingt ans, qui 
se rend chaque jour au Friendly Center, 
parce qu’elle ne sait pas où aller. Comme 
des centaines de milliers d’autres Améri- 
cains, elle ne sait pas si, dans quelques 
semaines ou quelques mois, sa situation, 
de précaire, ne va pas devenir désespé- 
rée. Ces inquiétudes sur F avenir consti- 
tuaient le sujet d’une récente réunion de 
responsables de United Way. 

Pressés de questions, les animateurs 
en ont convenu : « Nous ne pouvons pas 


savoir quelles seront les conséquences de la 
loi pour les familles les plus défavorisées. 
Mais cela va être dur, parfois traumati- 
sant: c'est une nouvelle culture qui se met 
en place. Vous allez devoir expliquer que 
les sanctions seront fermement appliquées. 
Les fraudeurs [ceux qui obtiennent abu- 
sivement des allocations ou qui se livrent 
au trafic de food-stamps] seront punis. 
Vous devrez coopérer avec la police. » 

Les responsables locaux s'inquiètent : 
si la situation économique se détériore, 
les bataillons du welfare vont grossir 
leurs effectifs. Chaque Etat ne pourra 
plus compter que -sur ses propres res- 
sources : P« Etat-providence », lui, dé 
dare forfait. Dans la plupart des régions, 
les gouvernements locaux n'ont pas at- 
tendu la réforme pour engager des « ex- 
périences ». 

L’objectif est de remettre au travail le 
plus grand nombre possible de gens, 
quitte à les encourager à accepter des 
emplois à temps partiel et mal rémuné- 
rés. 51 dans ce passage d'une « mentalité 
d'assisté » à une capacité à F « autosuffi- 
sance », les intéressés traversent une 
phase de plus grande pauvreté, c'est 
peut-être là te prix à payer, estiment les 
républicains, pour changer radicalement 
un système qui a montré ses limites. 

Bit! Clinton a fini par s’y résoudre, tout 
en promettant aux démocrates que,, s'il - 
est réélu, il s'efforcera de corriger les as- 
pects tes plus excessifs de la loi. 


Laurent Zeechim 
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Le mécanisme électoral américain 
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Parallèlement à l'élection présidentielle, 11 gouverneurs ce même 
5 novembre sont soumis à élection . 

8 Les Etats-Unis comptent 30 gouverneurs, don) 32 républicains, 17 démocrates 
' efï indépendant 5 w les 11 postes en jeu cafte année, les démoarées devraient 
s'imposer en CarQÜr» du Nord,. dans le Missouri, le Delawre et b Vermonl; ils ne sont 
pas certains de conserver l'Indiana, Washington et la VïrginieOocidentale. 

Les rtpuUicaim devraient conserver sans difficultés kj Montana, l'Utah, 

Î 8 Daiaka du Nord et Je Nsvr Hcmpshire 


Le 5 novembre, les Américains éliront leur président 
mais aussi des élus nationaux et locaux 

WASHINGTON voix du collège électoral présden- cains doivent renouveler (es quatre 

de notre correspondant " tiei, soit deux cent soixante-dix cent trente-cinq membres de la 


L'affrontement électoral 
se concentre en Californie 

Le « Golden State » va peser d'un poids déterminant lors du scrutin. 
Bob Dole y consacre beaucoup de forces, pour éviter surtout 
un changement de majorité à la Chambre des représentants 

WASHINGTON du speaker (président; de la lorsque la population étrangère, 

de notre correspondant Chambre, Newt Gingnch, du pré- notamment d'origine hispanique. 

Justice est rendue à la Californie, sîdent du Parti républicain, Haley comme c'est le cas dans certains 
Même si le Golden State n'a jamais Barbour, ainsi que du Californien quartiers, dépasse celle des « An- 
faflfl à sa vocation d’être le moteur Jack Kemp, son colistier. Bob Dole glos » de race blanche. Bob Dole 
économique des Etats-Unis, c’était, a conclu qu’il fallait tout faire pour s’est fait l'écho de ces appréhen- 
jusqu’iri, presque toujours la Côte sauver le maximum de sièges répu- sio ns, tout en apportant son sou- 
est qui dominait l’actualité poli- blicains dans le Golden State \ afin tien à la California Civil Rigfrts Lni- 
tique. Or, en cette fin de campagne d’éviter que la Chambre des repré- tiative (la proposition 209), un 
électorale, la Californie s’est impo- sentants, où la Californie repré- référendum local tendant à suppo- 
sée comme le principal terrain d'af- sente 12 % des sièges, bascule du mer r« affirmative action ». 
frontement électoral entre Bob côté démocrate. Mais en paraissant Bien qu'indispensable, une vic- 
Dole et Bill CÜnton. Jouant quitte privilégier le sort des candidats ré- foire présidentielle de M. Dole en 
ou double, te candidat républicain y pu blicains au Congrès, Bob Dole a Californie ne serait pas suffisante, 
consacre désormais ressentie! de de facto accrédité l'idée selon la- Sur la base des sondages réalisés 
son temps et de ses ressources fi- quelle ses propres chances prési- jour après jour, les chances du can- 
nandères. dentielles sont sérieusement didai républicain semblent se ré- 

Ce choix est plus surprenant qu'D compromises» duire comme peau de chagrin, 

□'y parait L'état-major du Parti ré- Pour étayer sa stratégie, l’ancien M. Dole ne s'impose vraiment que 
pubïïcain a longtemps donné l’im- chef de la majorité sénatoriale axe dans les Etats qui s'échelonnent du 
pression qu’il renonçait à re- sa campagne sur deux thèmes lo- Dakota du Nord au Texas, ainsi que 
conquérir l’Etat-phare de la côte eaux particulièrement sensibles : le dans diverses poches du Sud et de 
Ouest, tant les sondages y plaçaient débat sur la politique d’«f ojfimia- l’Ouest, comme les Carolines dn 
M. Clinton hors d’atteinte. Mais nul tive action » et 1a question de Rm- Nord et du Sud, le Mississipi, 
ne peut ignorer l’Etat le plus vaste, migration. U applique ainsi la re- i'Utah, le Wyoming, J'idaho et 
le plus peuplé et le plus riche des cette qui avait permis la réélection, l’Alaska. Dans la plupart des autres 
Etats-Unis. La Californie « pèse » en 1994, du gouverneur républicain régions, BQ] Clinton est en tête, y 
cinquante-quatre voix dans le col- de Californie, Fete Wilson, fervent compris dans des bastions répubb- 
lôge électoral qui doit décider du adversaire de la discrimination po~ cains traditionnels comme TArizo- 
sort dn scrutin présidentiel, soit un sitive en faveur des minorités, et na, la Floride et la Virginie. L’his- 


Bien des Américains ne savent voix. Ce n’est que le 20 janvier que Chambre des représentants (dont cinquième des deux cent sobtante- 

pas que, techniquement, ce n’est le président et le vice-président le mandat est de deux ans), un tiers dix votes nécessaires pour l’empor- 

pas le prochain président des prêteront serment et prendront of- des cents sénateurs (leur mandat ter. C’est pour cette raison que Bill 

Etats-Unis qui sera élu le 5 no- ficieBement leurs fonctions. est de six ans et, cette année. Clinton a mené une cour assidue à 

vembre.SîlesnomsdeBiDaintDn, Ce processus passablement trente-quatre sièges sont à pour- la Californie, où 0 s’est rendu à 

Bob Dole et Ross Perot apparat- compliqué fait l’objet d’une très voir), et onze gouverneurs sur dn- vingt-sept reprises depuis quatre 

tront bien sur les « bulletins » - en ancienne controverse. Bout ses dé- quan te. Sénateurs, représentants ans. 

réalité, (e vote se fait électronique- tracteurs, U introduit un degré et gouverneurs sont Sus au scrutin 

ment, grâce à des machines à vo- d’inégalité dans Je vote populaire, uninominal à un tour par l’en- uétokié pour la maison blanche 

ter-kscratmestmdirect:cejour- ce qui le rend non démocratique, semble de l’électorat de l’Etat Son objectif? Répéter sa victoire 

là, ce sont cinq cent trente-huit Dans la pratique, il privilégie les de 1992 où, pour la première fois en 

grands électeurs qm seront officiel- petits Etats, puisque chacun des sa réfôïexkjums locaux vingt-huit ans, les démocrates 

lenaent désignés. cinquante Etats de P Union est re- Des centaines d’autres représen- s’étalent imposés face aux tépubfi- 

Dans chaque Etat; le candidat à présenté par deux sénateurs, tants officiels seront également cains, Bül Clinton obtenant 46% 

l’élection . présidentielle qui re- quelle que soit sa population ou sa soumis à réélection ce même jour : des suffrages contre 33 % à George 

cneflfe la majorité simple du vote taille. Dam un Etat à forte popula- shérifs, procureurs, trésoriers de Bush. A l’époque, ce dernier avait 

populaire obtient tous les grands tion, les résultats peuvent dé- comté, juges, lieutenant-gouver- commis l’erreur d’accepter à 

électeurs de cet Etat (dont le pendre d'une marge infime du vote neurs, maires, etc. fi est extrême- l’avance sa défaite, et Je Parti répu- 

nombreest.ég^MxInbtfortidtahdes populaire, lefperdantse voyant dé- mentidfrficûe de dresser une liste blicain rn avait payé le prix ries dé- 

sénateurs 'et des- membres de la possédé de tonte représentation exhaustive de ces soutins, dans la m ocrâtes avaient rafié les deux 

Chambre tifea iepnéséunaHts" de au sein du collège .électoral. Enfin, mesure. où chaque Etat ou comté sièges de sénateur et trente sièges 

chaque Etat) ; quêlle que soit la ü est théoriquement possible qu’un édicte ses propres règles, sans in- (sur cinquante-deux) à la Chambre 

marge de sa victoire. C’est le $ys~ candidat ayant obtenu les deux terférence du gouvernement fodé- des représentants. Or Bob Dole 

tème du* winner toke ail », c’est- à- cent soixante-dix suffrages fati- raL De nombreux Etats vont égale- connaît son histoire électorale : de- 

dire du gagnant qui rafle tout digues ait recueilli un pourcentage ment renouveler Tune ou les deux puis le dâjut du siècle, aucun can- 

du vote populaire inférieur à celui chambres de leur Parlement locaL didat républicain n'a gagné la 
anobme controverse d'im autre candidat, ce qui est arrir Enfin, quelque quatre-vingt-qua- course à la Maison Blanche sans 

Les grands électeurs se xéu- vfe’à deux reprises au siècle dernier, ton* référendums locaux seront remporter la Californie, 

nissent ensuite, «Je premier lundi Un candidat peut également obte- organisés dans une vingtaine Le problème est que cet axiome 

suivant le second mercredi du mois mr au sein du collège électoral un d'Etats (en particulier en Oregon et politique semble s’appliquer aussi 

de décembre » - cette année ce se- score supérieur à celui què lui a ac- en Californie), sur les sujets les au Midwest région où Bill CHmon 

ta le 16 décembre - afin de se pro- . cordé Je vote populaire, ce qui fut plus divers: politique (T* affirma- devance largement son adversaire, 

noncer sur Jes noms du président le cas de Ronald Reagan, en 1980. tive action » (la discrimination po- Soucieux de ne pas se disperser, 

et du vice-président. Même sUs n’y Les défenseurs de ce système intfr- sitive en faveur des minorités). Bob Dole a préforé concentrer son 

sont pas offirieflement tenus, ces rect disent qu'il introduit un foc- lutte contre l'immigration illégale, énergie et ses ressources enCalifor- 

mandataires, choisis au suffrage leur de rééquilibrage géogra- légalisation de la marijuana, limita- nie, où, au cours des quinze der- 

universd direct, sur une liste Mo- phique, qu’il dorme aux Etats une tion des mandats, allégement de la niera jours, il devrait dépenser quel- 

quée étabGe par drague parti, vo- influence dans le vote national et, pression fiscale, etc. L’augmenta- que 4 millions de dollars (environ 

teront selon les consignes de leur surtout, qu’D a montré son efficad- tion de ces initiatives locales tra- 20 millions de francs) en spots pu- 

paitL Le Sénat et la Chambre des té. doit une méfiance croissante en- blidtaires pour la tâévision. Quitte 

représentants entérineront 1e choix Le. système électoral est heureu- vers les institutions et un rejet de à délaisser quelques autres Etats, 

des grands électeurs le 6 janvier. semerrt plus simple pour les autres Fautorité fédérale. comme la Pennsylvanie, le Connec- 

Four être déclaré élu, un candi- types de scrutin qui auront lieu Je ticut, le New Jersey, voire TOhio. 

dat doit Obtenir une majorité des 5 novembre. Ce jour-là, tes Améri- L. Z. Ecoutant les conseils pressants 

Fin de campagne pathétique pour un Bob Dole laborieux 

ANAHEIM(Canfornie) soixante-treize ans, riche d’un tel l’opfoion des Américains parait dé- sous son poids, ni l’orchestre qui 

et SPRJNGFIELD (Virginie) passé, se dirige aussi inexorable- jà foire A SpringfiekL dans Popo- attaque Mission impossible quand Q 

de nos envoyées spéciales •- ment vers la défaite. Digne - per- lente Virginie, fl insiste sur son plan monte sur scène, ni la fillette si an- 

BobDote est «sidéré». « Vrai- sonne ne le soupçonne de naïveté- de baisse des impôts et de relance rieuse qu’elle lâche Jes ballons en 

ment sidéré ». Ses compatriotes, Bob Dole prétend ne pas lire (es de la croissance mais l'économie va plein discours au lieu d’attendre la 

confie-t-il à CNN, se sentent-ils journaux qui anticipent son échec bien, et la baisse des impôts n’est fin, ni F incompétence d’une équipe 

donc si peu concernés par la poE- et, menant sa fin de campagne tam- plus une priorité pour les électeurs ; logistique qui, de Vavis général, a 

tique que même ses tirades sur les bour battant, parait foire contre à Anaheùu, fl a fort accrocher sur multiplié les erreurs, 

scandales à la Maison Blanche, mauvaise fortune bon cœur, même son podium le mot « confiance » Organisés au dernier moment, 

transformée* en .rao» par Bifl Clin- lorsque l'assistance à ses meetings pour mieux dénoncer Je manque de parfois au mépris de Favis des res- 

ton, les laissent nxfrfférents? «Je est éparse. Quand l'orateur qui le rigueur morale de Bill CEntoa, mais pensables républicains locaux, les 

me demande parfois à quoi pensent précède annonce : « Mesdames et les Américains savent leur pré- meetings de Bob Dole relèvent plus 

les Américains», laisse-t-3 écbap- Messieurs, le prochain président des skient imparfait et semblent s*y être de ceux d’un dépuré de province 

per, amer, devant des Secteurs en Etats-Unis ! », il joue 1e jeu, arrive résignés. que des rassemblements dignes 

Californie. triomphalement sur la scène, sou- d'un candidat à la Maison Blanche. 

Le lendemain, fi a retrouvé le riant, son bras gauche levé bien Riaa ne lui a été épargné De son propre aveu piètre orateur, 

sens de rhomour. * Dommage que haut pour saluer - le droit est para- Quelques heures plus tôt, à San l’ex-sénateur du Kansas n'a pas Pai- 

CTmtcm ne soit pas venu fêter avec lysé par une blessure de guerre. Diego, Bob Dote a, pour la pre- sance de comédien de Bill Clin ton. 

nous son départ à la retraite ! », plai- Bronré, !e cheveu tdnt et TceA vif, mière fois dans cette campagne, at- A Springfield, Iras d'un meeting or- 

sante-t-fl fors d’un meeting électo- te sénateur ne paraît pas son âge. taqué de front et en détail une ganisé dans l'entrepôt d’une grande 

rai à Anahebn, à deux pas de Dis- Sa femme, Elizabeth, et sou colis- question que personne, en dehors entreprise de déménagement, les 

neyland. Seul problème : si les fier, Jack Kemp, tous deux très po- de Californie, n’osait aborder : chaises du premier rang ont été ré- 
sondages ont un «»*** . c'est plutôt pu] aires auprès des républicains de V« affirmative action » et le traite- servées aux militants qui poseront 

de sa retraite à lui que de rpna du base et qui font généralement cam- ment préférentiel pour les minori- les questions ; lorsque vient 1e mo- 

préâdffltt sortant qnUs’^t et pour pagne chacun de leur côté, sont ve- tés ethniques ; courageusement, D a ment des questions. Bob Dole ne 

te candidat répubficain cette fin de nus le rejoindre en Californie. Ni expliqué pourquoi, au bout de feint même pas la surprise : 

campagne tient davantage du eau- l’un ni l’autre, pourtant, ne mettent trente ans, fl a changé d'avis sur « Comme vous le savez, la réponse 

chemarqne du conte de foes. Héros à profit leur popularité dam les cette politique, dont fl prône au- est «oui», dit-il, mois laissez-moi 

de la «wwyti» guerre mondiale, sé- meetings communs : fi ne s’agit pas îourd’bui l'abandon. « Les choses ne ajouter quelque chose... » Entre 

nateurmanfrnemeDt respecté pour de foire de T'ombre au candidat, me sont jamais tombées du ciel », dit deux escales, Bob Dote a confié à 

sa maîtrise du travail législatif au- Mais 1e candidat lui-même s’ac- souvent Bob Dole pour montrer une journaliste que le Sénat lui 

quel fi a consacré trente-cinq an- quitte de sa tâche laborieusement, qu’il n’est pas homme à reculer de- manquait. De toute évidence, fl y 

nées de sa vie. Bob Dote est en sam emphase. C’est à se demander vaut la difficulté. était plus à Paise et plus à son avan- 

tiain de rater sa sortie. à lui-même y croit encore. Rendant cette campagne rien ne tage. 

En est-a conscient ?H y a quelque Plus que jamais, Bob Dole paraît lui - a été épargné, ni le prompteur 
chose de ps yh é tiq»? rfanc le spec- décalé par rapport à l’électorat, ai panne, ni les intempéries, ni la Claudine Mulard 

tarie offert par cet homme qm, à choisissant des thèmes sur lesquels balustrade mal fixée qui s’écroule et Sylvie Kaitffmarm 
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La CEI refuse la nomination 


d'un Russe à la tête de sa défense 


DOUCHANBÉ. La majorité des ministres de la défense des pays 
de U Communauté des Etats indépendants (CEI), réunis mardi 
29 octobre pour un sommet dans ia capitale tadjlke, Douchanbé, 
ont rejeté la nomination d'un général russe, en remplacement 
d’un autre militaire russe, à la tête de l'état-major de coordina- 
tion de la CEI. La Russie avait proposé la candidature de Mikhaïl 
Kolesnikov, l’ex-chef d'état-major des forces armées russes. La 
CEI compte douze Etats membres (les ex-républiques sovié- 
tiques. à l'exception des pays baltes), et entretient des forces de 
« maintien de la paix » au Tadjikistan, composées en large majori- 
té de soldats russes. - (AFP.) 


Un gouverneur français 


pour la Banque centrale de Bosnie 


SERGE ROBERT, de nationalité française, a été nommé par le 
Fonds monétaire Internationa], mardi 29 octobre, gouverneur de 
la Banque centrale de Bosnie-Herzégovine, après consultation de 
la présidence collégiale du pays. Conformément aux accords de 
paix de Dayton, ce poste ne peut être occupé par un citoyen de 
Bosnie-Herzégovine. M. Robert, ancien fonctionnaire de la 
Banque de France, était conseiller auprès de la Banque centrale 
de Haïti depuis huit mois. Un groupe de travail présidé par le pre- 
mier ministre de l'Etat, Hasan Muratovic, a par ailleurs été char- 
gé de travailler à la formation du conseil des ministres de Bosnie- 
Herzégovine.- (AFP.) 


Le pape veut empêcher la Chine 
de peser sur ses choix à Hongkong 


SELON le Washington Post, le pape Jean Paul 11 vient de nommer 
le Père Joseph Zen, né à Shanghaï, évêque coadjuteur de Hong- 
kong- Le Père Zen, âgé de soixante- quatre ans, succédera à l'ac- 
tuel cardinal Wu Cbeng-Chung, âgé de soixante et onze ans et qui 
prendra sa retraite en l'an 2000. Le pape veut ainsi prévenir tonte 
tentative chinoise pour peser sur cette succession. En Chine, de- 
puis 1949, les évêques sont nommés par le régime au sein de l'As- 
sociation patriotique des catholiques de Chine. Le régime chinois 
va recouvrer sa souveraineté sur Hongkong en juillet 1997. 


AFRIQUE 

■ CAMEROUN: l’organisation Reporters sans frontières a 
protesté, mardi 29 octobre, contre l'arrestation du directeur du 
Messager Popoli. Pius NJawé, poursuivi pour outrage au président 
de la République. Dans une lettre adressée au président Pau] 
Biya. Reporters sans frontières demande la libération «immé- 
diate et inconditionnelle » de Plus Najwé. 

■ ALGÉRIE : une bombe a explosé, lundi 28 octobre, à l'inté- 
rieur de l'imprimerie de la Banque centrale, dans les faubourgs 
d’Alger, a annoncé mardi le quotidien privé Le Matin. - (AFP, 
Reuter.) 

■ Le Front de libération nationale (FLN) a exprimé, mardi 
29 octobre, son « adhésion totale » au projet de révision constitu- 
tionnelle et appelé l’ensemble des citoyens à l'approuver, lors du 
référendum prévu le 28 novembre. - (AFP.) 


ASIE 

■ BIRMANIE : les membres de la jante militaire seront inter- 
dits de séjour dans les pays de l'Union européenne, ont décidé, 
lundi 2S octobre, les ministres des affaires étrangères de i’UE afin 
de protester contre la répression en Birmanie. - (AFP.) 


PROCHE-ORIENT 

■ ISRAËL : la ville d'Herzliya a décidé d’annuler son jumelage 
avec Toulon, mardi 29 octobre, à la suite du refus du maire Front 
national, Jean-Marie Le Cbevailier, de rendre un hommage à 
l’écrivain juif Marek Halter dans le cadre de la Fête du livre. - 
(Corresp.) 




INTERNATIONAL 


L’intervention chirurgicale de Boris Eltsine 
devrait être pratiquée dans les prochains jours 


Le Kremlin a publié un bulletin de santé « satisfaisant » du président russe 


Boris Eltsine pourrait subir son opération du rrcain qui doit assister, comme consultant à fin- 5“ rttmka b semaine pro- 

cœur dès la semaine prochaine, a indiqué, mardi tervention chirurgicale. Cette Information n a date de ropuanoa 
29 octobre, Michael DeBakey, le chirurgien amé- pas été démentie par le KremBn, qui a indiqué chaîne a Moscou. 


LA PRÉSIDENCE russe a publié, 
mardi 29 octobre, un bulletin mé- 
dical « concernant les préparatifs de 
l’opération chirurgicale de Boris Elt- 
sine ». Selon ce texte, les prépara- 
tifs de l’opération « sont entrés 
dans leur étape finale ». Ces prépa- 
ratifs visent notamment à « ame- 
ner le patient au summum de ses 
possibilités physiques et physiolo- 
giques». « L’état du patient est sa- 
tisfaisant. la température est stable, 
dans les limites de la norme , la ten- 
sion sanguine est stable », ajoute, 
laconiquement, ce texte signé par 
Sergueï Mironov, directeur général 
du centre médical du service admi- 
nistratif du président. 

Cette intervention de chirurgie 
cardiaque sera, selon toute vrai- 
semblance, pratiquée la semaine 


prochaine, a indiqué, mardi 29 oc- 
tobre, depuis Houston (Texas), le 
professeur Michael DeBakey, 
quatre-vingt- huit ans, l’un des 
grands spécialistes de cette disci- 
pline. Le professeur DeBakey a eu 
connaissance du dossier médical 
de M. Eltsine et s’apprête à se 
rendre à Moscou pour participer à 
l'opération. 

Après discussion avec ses 
confrères russes, le professeur De- 
Bakey a indiqué qu’en toute hypo- 
thèse cette intervention serait réa- 
lisée avant le 15 novembre. Cette 
information a de fait été confir- 
mée, mercredi 30 octobre, par la 
présidence russe, qui a souligné 
que les déclarations du professeur 
DeBakey n'étaient pas contradic- 
toires avec les délais fixés à la 


fin septembre, lorsque le Kremlin 
avait évoqué, pour justifier le re- 
port de l’intervention, la nécessité 
de « préparer » le président russe à 
cette épreuve. 


PLUSIEURS PONTAGES 

Boris Eltsine la supportera-t- 
elle ? Les spécialistes ayant pu 
prendre connaissance du dossier 
médical sont, sur ce point, très divi- 
sés. Certains ne cachent pas leur 
scepticisme quant à l’efficacité de 
la « préparation » qui a pu être 
mise en œuvre, et rappellent que 
tout retard pris dans une interven- 
tion de ce type représente un 
risque supplémentaire pour le pa- 
tient. 

Le professeur DeBakey est, lui, 
beaucoup plus optimiste. Q a répé- 


té, le 29 octobre, que Boris Eltsine 
était en mesure dé subir cette in* 
terventkm. « Nous ne le ferions pas 
si nous ne le pensions pas ». 3 -t-u 
déclaré lors d’un entretien accorde 
rha&ie de télévision CNN, sou- 
Wçnani- que tes chances de succès 
de l’opération sur Boris Eltsine 
étaient « très bonnes ». II a par ail- 
leurs affirmé qu'on seul pontage 
coronarien ne serait pas suffisant 
et qu’il serait nécessaire de tenter 
trois cw quatre de ces po ntage s, qui 
seront pratiqués sous l'autorité du 
professeur russe Renat Aktchou- 
rme. Certains de ses confrères bien 
informés confient que l’état phy- 
sique du président re nd qu elque 
peu aléatoire im* telle entreprise. 


Jean-Yves Sou 


Le puissant homme d'affaires Boris Berezovski entre au Conseil de sécurité 


MOSCOU 

de notre correspondante 

La nouvelle, tombée tard dans la soirée du 
mardi 29 octobre, commence à secouer la Rus- 
sie : l’oukaz de Boris Eltsine, nommant comme 
secrétaire adjoint de son Conseil de sécurité le 
très puissant homme d’affaire Boris Berezovski, 
figure centrale des derniers scandales qui ont 
agité le Kremlin, marque une étape dans révo- 
lution de la nouvelle Russie. «Le Kremlin a été 
verrouillé, il ne reste plus « d’étrangers » aux 
commandes, à Fexécutif comme à la tête des télé- 
visions, et l’on va serrer les boulons » com- 
mentait, mercredi. Radio Liberté, en diffusant 
des réactions d’auditeurs contrastées à l’ex- 
trême. « Couronnement du complot sioniste-na- 
zi » qui s’est noué au Kremlin pour l’un d’eux, 
* décision Juste » comme toutes celles que 
prend désormais le président pour un autre et 
« victoire du grand capital russe, dont chacun sait 
bien que plus il est grand, plus il est criminel » se- 
lon un troisième, apparement plus philosophe. 

Boris Berezovski est bien un des hommes du 
« grand capital» russe, élevé dans les plis du 
pouvoir. Agé de cinquante ans, ingénieur et 
économiste, 0 a fait fortune en 1989 en vendant 
des voitures, comme président de la firme Lo- 
govaz. toujours accusée de parasiter et de cau- 
ser les malheurs du grand producteur des La- 
das, Avtovaz. Il échappe à un attentat en juin 
1994 et développe son groupe en direction des 
médias (devenant le directeur réel de la pre- 
mière chaîne de télévision «publique» ORT, 
participant au capital de TV-6, du quotidien Ne- 
zavissimaïa gazeta, etc—) ; puis du pétrole, en 
entrant cet automne, dans des conditions man- 
quant totalement, une fois de pins, de transpa- 
rence, dans le capital de Sibnef, grande firme 


pétrolière russe. Le nom de Boris Berezovski fut 
enfin cité, sans suite judiciaire, lors de l'attentat 
qui a coûté la vie en 1995 au premier directeur 
pressenti (TORT, Vladislav Listiev, chargé d’en 
réorganiser les juteux flux publicitaires. 


DÉCISION « PRÉ-OPÉRATOIRE » 

Tout cela aurait déjà suffi à rendre osée la dé- 
rision « pré-opératoire » prise, hindi, par le pré- 
sident russe de nommer Boris Berezovski à une 
des places laissées vacantes par le renvoi, H y a 
deux semaines, d’Alexandre Lebed, pour veiller 
à la « sécurité nationale » du pays. Mais ce der- 
nier avait alors renchéri en affirmant que M. Be- 
rezovski a critiqué les accords de paix signés en 
Tchétchénie au prétexte que les guerres sont 
« inévitables et utiles au business ». Plus grave, 
du moins pour l’opinion publique russe, le nou- 
veau promu tus. aussi accusé par Alexandre Kor- 
jakov.te chef déchu de la sécurité préridentiefle, 
d’être venu lui réclamer l'organisation d'atten- 
tats contre ses rivaux. Notamment contre le 
chef du groupe Most et de la télévision' NTV, 
Vladimir GoussinskL Ce dernier s’était réfugié à 
Londres au premier semestre 1995, après une 
attaque armée contre ses bureaux, que te géné- 
ral Korjakov ne s’était jamais caché d’avoir me- 
née. 

L’ancien garde du corps et confident de 
M. Eltsine s’est ainsi montré insensible aux re- 
proches d’avoir promu au Kremlin des mé- 
thodes de grand banditisme. Mais te plus re- 
marquable, lors de cette conférence de presse 
d’Alexandre Korjakov, le 11 octobre, fut sa ré- 
ponse à la question : «r pourquoi n’avez-vous pas 
informé le Parquet des intentions criminelles »àe 
M. BerezovskL L’ex-favori de M. Eltsine a ré- 
pondu qu'il ne pouvait rien faire contre quel- 


qu'un qui était « à ce moment-là encore, parfai- 
tement loyal envers le président ». 

Depuis lors, les deux hommes se sont fichés, 
s'accusant mutuellement d'avoir manqué à 
cette « loyauté ». M. Berezovski Pavait confir- 
mé dans un entretien au Monde, entre les deux 
tours de réfection prtsdenfieîte. quelques jours 
après r éviction d’Alexandre Korjakov - à la- 
quelle fl a contribué, en alliance avec la filte du 
jnésîdent, le nouveau chef de son administra* 
tion, Anatofl Tchoubü, et la chaîne NTV (avec 
laquelle M. Berezovski avait entretemps fait la 
paix}. 

Sans démentir ses anciennes « excellentes re- 
lations » avec M. Korjakov. te nouveau chef-ad- 
joint du Consefl de sécurité a expliqué qu'il 
avait cessé de le « soutenir » quand ce dernier a 
proposé un coup de force 8 la place du scrutin 
pour garder Boris Eltsine au pouvoir: « il n’au- 
rait pas su garder le pouvoir de cette façon plus de 
trois mois, non seulement parce que ses structures 
étaient faibles . mais aussi parce que te peuple 
russe a changé et n’accepte plus ces méthodes », 
a-t-fl dit. Autre reproche de Boris Berezovski au 
générai Korjakov: son antisém i tisme, qui Tavait 
amené à convaincre Boris Eltsine d'empêcher 
des investissements étrangers au prétexte que 
ceta « amènerait trop de Juifs » au Consefl d'ad- 
ministration d'une usine métallurgique (celle de 
Lipetsk, dans 1e centre de la Russie}. Mais celui 
qui n'a pas hésité à comparer alors sa • puis- 
sance à ceUe de Rockfeller », contre laquelle 
« personne ne peut rien », a néanmoins affirmé 
que son bot est de « servir les nouveaux intérêts 
de l’Etat russe, qui sont celui de son capital natio- 


Sophie Shihab 



dans les accords multilatéraux de commerce 


LUXEMBOURG 
(Union européenne) 
de notre correspondant 
Lois de la conférence ministérielle 
de l’Organisation mondiale du 
commerce (OMC), du 9 au 13 dé- 
cembre, à Singapour, l'Union euro- 
péenne (UE) proposera-t-elle que 
des Clauses Sociales minim ales 
soient, désormais, incluses dans les 
arrangements commerciaux multi- 
latéraux? Ce thème divise les Quin- 
ze, ainsi qu’on Ta encore constaté 
lors du débat que des ministres du 
commence extérieur ont consacré, 
mardi 29 octobre, à la {séparation 
de la réunion de Sin g a p our Une 
grande majorité d’Etats membres, 
dont la France, souhaiteraient que 
soit créé au sein de l’OMC un 
groupe de travafl dont la mission se- 
rait de parvenir à une plate-forme 


minimum, en mettant notamment 
l'accent sur l’interdiction de 
commercialiser les produits fabri- 
qués par des enfants de moins de 
quatorze ans ou par des détenus. 

L’Allemagne et, surtout, le 
Royaume-Uni ne croient pas oppor- 
tun que l'organisation genevoise 
tente ainsi d’imposer des 
contraintes aux pays émergents. 
«Le Royaume- Uni est complètement 
opposé à Fidée que rasage de sanc- 
tions commerciales puisse être utilisé 
pour améliorer les normes appliquées 
sur le marché du travaiL. Ce n’est pas 
un thème pour rOMC, la définition de 
telles normes doit continuer à être 
traitée au sein de I ’OIT [Organisation 
internationale du travail] », Ut-on 
dans un communiqué rendu public 
par la délégation britannique. «Ne 
pas aborder le sujet alimenterait les 


tentations protectionnistes dans tes 
pays industrialisés. En parier, c’est 
progresser, ny a là un vrai probtème 
et il y a d’autant [dus lieu de le traiter 
que la résistance des pays émerge n ts 
devient moins résolue, qu’on y 
constate une évolution », rétorque 
Yves Galland, le ministre français du 
commerce extérieur. 


Bras de fer sur l'aide aux éleveurs 


Le ministre français de ragricnlture, Philippe Vasseur, entendait 
obtenir de la Communauté nue aide supplémentaire de 700 mîwinm 
de francs pour compenser les pertes sables par les éleveurs français 
à cause de P épidémie de la « vache folle ». Le ministre français a ré- 
clamé cette aide, mardi, lors du conseil agricole des Quinze, qtd a dû 
prolonger ses travaux à Luxembourg jusqu’à mercredi 30 octobre, 
faute d’accord- Franz Fischler, le commissaire responsable, a fait va- 
loir que les éleveurs ont déjà touché des indemnités considérables ; 
850 millions déçus (5,5 milliards de francs), dont 25 % pour les Fran- 
çais, auxquels s'ajoute une somme égale payée au niveau nationaL 
Il estime que les cours ont remonté, que les négociants ne profitent 
pas des achats publics d’intervention pour se débarrasser de leurs 
« broutards », preuve qu’ils les écoulent à bon prix sur le marché; 
M. Vasseur, qui a reçu des consignes de fermeté du président Chirac, 
a répliqué que c’est là une manière comptable de voir les choses, 
que les éleveurs spécialisés dans les races à viande et certaines ré- 
glons, en particulier le Massif central et une partie de la Bourgogne, 
ont été sévèrement pénalisés. - (Corresp,) 


INÉGALITÉ DES REVBJUS 

Du côté français, Hdée n’est pas 
de dénoncer, comme le souhaite- 
raient peut-être certains milieux 
professionnels, un supposé dum- 
ping social généralisé, archestzé par 
nos concurrents du tiers-monde, et 
appelant donc des contre-mesures 
de la part des pays industrialisés. «R 
faut mettre fin à cet état cTespri^rOc- 
cident ne doit pas mettre en cause les 
avantages comparatifs. R faut accep- 
ter que FmégaEté des revenus se ré- 
percute sur les coûts et sœt un Sèment 
de là concurrence. Mais, à côté de ce- 
la, U faut obtenir le respect par tous de 
règles minimales concernant les droits 
de l'homme», explique un dqrio- 

mate- les Q tûm» nnt HA-ifj X A» tmfr 

une session spéciale sur pïaee, à Sin- 
gapour; à la veille de la con f érence 
ministérielle, afin d’essayer de par- 
venir à une position commune. 

Pour le reste, M. G alland s’est 
montré satisfait des résultats obte- 
nus, ayare notamment le sentiment 
que les directives approuvées enca- 
dreront suffisamment la Commis- 
sion et son parfois trop dynamique 
vice-président chargé de la politique 
commerciale. Sir Leon Brittan. Sekm 
te ministre fiançais, la raison cfétxe 
de te réunion de Singapour consiste 
à dresser no bilan de la misa en 


oeuvre (tes accords de Marrakech, i 
mener à terme te pourparlers en- 
core en suspens - en particulier ceux 
sur la libéralisation des services de 
télécommunications-, mais certai- 
nement pas à amorcer un nouveau 
cycle de nidations globales. LUE 
est également ouverte à ridée de 
préparer un accord portant sur l 'ou- 
verture des marchés pubfics des pro- 
duits relevant des technologies de 
Hnlbanarion, mais à condition quH 
soit «global et équitibré ». Cela signi- 
fie qu’il devrait ne pas laisser à 
f écart les équipements intéressant 
tes exportateurs communautaires ! 

II est exclu que 1a réunion de Sin- 
gapour amorce de nouvelles réduc- 
tions tarifaires, une ouverture sup- 
plémentaire des marchés ag i-ïi^te 
ou encore une accélération du dé- 
mantèlement de la protection, dont 
bénéficiant encore tes produits tex- 
tiles, a souligné M. Gafland. 


PfàBppe Lemaître 


■ RENATO RUGGIERO, te secré- 
taire général de l'Organisation mon- 
tfiale du commerce, a affirmé, mardi 
29 octobr e à La Haye, son soutien à 
une proposition néerlandaise de sup- 
pression de droits de douanes sur les 
exportations des pays les moins 
avancés. H a précisé quH ne faudrait 
pas in terpréter une telle mesure 
comme une contrepartie dans 1a di$- 
cussion sur te travail des enfants 
dais le monde en développement fl 
raté: au contraire, selon lui, ausg pré- 
wsr «des ressourax financières, (fin 
de donner à ces etfcnts des solutions 
de rechange dans le domaine de 
r éducation ». -(AFB) 
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Timides initiatives diplomatiques face à la tragédie zaïroise 

La situation humanitaire et militaire continue de se dégrader au Kivu, dans l'est du Zaïre, où l'on redoute la propagation d'épidémies. 

Pour la première fois, les armées rwandaise et zaïroise se sont affrontées directement. La communauté internationale propose la tenue d'une conférence 


Us réunions se sont multipliées, mardi 
29 octobre, pour tenter d’apporter un 
début de solution à la crise de plus en 
plus tragique qui sévit dans l'est du 
Zaïre. La communauté Internationale 


n'envisage pour le moment que des solu- 
tions diplomatiques. Le président fran- 


çais, Jacques Chirac, a notamment évo- 
qué fa possibilité de réunir un sommet 
groupant les États de la région, idée ap- 


prouvée par Washington ainsi que par le 
secrétaire général de l’OltfU, Boutros 
Boutros-Ghali, qui a dépêché sur place 
un émissaire provisoire en attendant 
i'envoî d’une mission permanente. La si- 


tuation des réfugiés empire d’heure en 
heure et l’on redoute la propagation 
d'épidémies, de choléra notamment. 
Pour la première fois depuis le début de 
la crise, les armées rwandaise et zaïroise 


se sont affrontées directement. Mardi 
soir et mercredi matin, Cyangugu, ville 
rwandaise frontalière du Zaïre, face à 
Bukavu, a essuyé des tirs d'artillerie du- 
rant plusieurs heures. 


ALORS QUE la situation, huma- 
nitaire et mfljtaire. ne cesse de se 
dégrader dans l’est du Zaïre, la 
communauté internationale apte, 
difficilement, de chercher les 
moyens d’enrayer ce qui pourrait 
devenir une des catastrophes les 
plus tragiques de cette fin de 
siéde. Les initiatives restent pour 
le moment timides. Si Tou excepte 
le secrétaire d’Etat norvégien aux 
affaires étrangères, Jan Egeland, 
qui a demandé, mardi 29 octobre, 
au Conseil de sécurité de TOND 
que l'Organisation s’engage da- 
vantage, y compris nufitairement, 
les responsables occidentaux 
semblait pour le moment nedier- 
cher <f abord les moyens diploma- 
tiques d’enrayer la crise. 

Le président français, Jacques 
Chirac a préconisé, mardi soir, 
« une intiaùve forte sur Te plan di- 
plomatique ». Interrogé sur Féven- 
tuafité d'un sommet des pays delà 
région, à t'issue d'un dîner privé 
auquel H avait convié & THysée les 
diefs d’Etat du Gabon Omar Bon-. 


go et du Cameroun Paul Biya, 
M. Chirac a répondu : «J? semble 
que ce soit une réunion de cette na- 
ture qui soit rSément le plus fort En 
tous les cas, nous y sommes favo- 
rables », a poursuivi le président 
français qui s” est fait le porte-pair 
rôle d'une « grande partie des Bats 
africains, et notamment le Came- 
roun, le Gabon » pour souhaiter 
« une réunion sous l'égide de VOUA 
ou sous V égfde de VONU, ou des 
deux réunies». 

L’ONU devrait en principe an- 
noncer; mercredi, renvoi du Cana- 
dien Raymond Chrétien, ambassa- 
deur. du Canada à Washington et 
neveu du premier ministre Jean 
Chrétien, pont une mission ponc- 
tuelle visant à favoriser us cessez- 
le-feu dans l’est du Zaïre et à pré- 
parer k tenue dHme conférence in- 
ternationale réunissant lespayx de 
là région des Grands tacs (Zaïre, 
Rwanda, Burundi, Ouganda, Tan- 
zanie, Kenya), l’Organisation de 
l’unité africaine, l’Union euro- 
péenne et les Nations unies. Le 


Premier procès des responsables 
présumés du génocide de 1994 


NAIROBI 

de notre correspondant régional 

Deux ans après sa création et 
dix mois après son installation à 
Arusha, petite localité du nord de 
la Tanzanie, le Tribunal pénal in- 
ternational pour le Rwanda (TPR) 
devrait organiser, jeudi 31 octobre, 
son premier procès, celui du 
bourgmestre rwandais Jean-Paul 
Akayesu, accusé de génocide et 
crimes contre rhnmanité commis 
durant les massacres de JStfHqui, 
en trois moiSr ont fait au moins 
300 000 morts parmi les, Tutsis et 
les Hutos modérés an Rwanda. 

Le TPR est critiqué pour sa len- 
teur par tes familles des victimes, 
mais également par ses magistrats, 
qui déplorent le maigre budget 
dont ils disposent ~30miffions de 
dollars, pour 1997, Selon eux, le 
problème principal est le manque 
d’enquêteurs. Initialement le TPR 
devait en employer cent quarante- 
dnq mais, pour des raisons bud- 
gétaires, leur nombre a été réduit 
à quatre-vingts. Q n’y en a, pour le 
moment, qu'une cinquantaine sur 
le terrain, qui ne Sont pas suffi- 
samment équipés (ordinateurs, 
véhicules, etc.) pour mener leur 
tâche à bien. . 

« LES PREUVES DISPARAISSENT » 

«R faut pourtant accélérer les en- 
quêtes, insiste Honoré Rakotonra- 
nana, procureur adjoint du Tribu- 
nal, basé à Kigali, car plus le temps 
passe, plus les preuves disparaissenf 
et plus les témoignages deviennent 
vagues. » L’autre difficulté ma- 
jeure, à laquelle sont confrontés 
les magistrats du TPR, à trait à 
l’absence de documentation et de 
preuves écrites, Faccusation étant 
essentiellement basée sur des dé- 
positions de témoins. 

A ce jour, le TPR a mis en ac- 
cusation vingt et une personnes, 
dont treize se trouvait en déten- 
tion à travers lé monde ; seules, 
quatre d’entre elles sont incarcé- 


rées à la prison d 1 Arusha, où cin- 
quante-cinq celhites ont été spé- 
cialement aménagées pour 
recevoir les accusés. Le Cameroun 
a, notamment, arrêté sur son terri- 
toire Tbomme qui est soupçonné 
par beaucoup d’être le « cerveau » 
du génocide, mais le président 
Paul Biya n’a pas encore donné 
son accord pour l'extradition, vers 
Arusha, du colonel Théoneste Ba- 
gosora. 

. Dans la salle du tribunal, située 
au Centre international de confé- 
rence d’Arusha, de . strictes me- 
sures de sécurité ont été prises 
pour protéger les témoins, mais 
aussi les accusés : vitres pare- 
balles et portiques de détection 
ont été installés, et seuls les magis- 
trats pourront voir, par écran de 
télévision interposé, le visage des 
témoins dont l’identité sera 
communiquée à la défense sous te 
sceau du secret 

Selon M. Rakotomana, tes en- 
quêteurs du TPR ont du mal & 
trouver des témoins qui acceptent 
de venir à la barre à Arusha. 
Même recueillir des témoignages 
de manière anonyme pose pro- 
blème, car aujourd’hui les survi- 
vants des tueries, témoins poten- 
tiels, sont menacés de représailles 
par les partisans des «génoci- 
daires », dont certains sont infil- 
trés au Rwanda. 

le nouveau procureur du TPR 
est la Canadienne Louise Arbour 
qui a également succédé au Sud- 
Africain Richard Goldstone à. la 
tâte du Tribunal pénal internatio- 
nal pour Fex-Yougosl avïe. Grâce à 
un financement supplémentaire 
de 600 000 dollars, accordés par 
les Etats-Unis, le TPR va pouvoir 
se consacrer à une tâche supplé- 
mentaire, à savoir engager des 
poursuites pour viols à grande 
échelle et autres crimes sexuels 
commis durant le génocide. 

Jean Hélène 


Conseil de sécurité a exclu renvoi 
d’une force internationale dans 
FestduZafre. 

Les Etats-Unis « soutiennent rap- 
pel de VONU à une conférence ré- 
gionale», a indiqué mardi le porte- 
parole du département d’Etat Ni- 
cholas Bures. 11 a ajouté qu’il fallait 
que cette conférence «soit bien 
préparée» et que «les dirigeants 
d'Afrique centrale et de la région 
des Grands Lacs» y participent. 
Cest la première fois que Was- 
hington apporte aussi clairement 
son aval à ce projet, présenté, ta 
semaine dernière, par 1e secrétaire 
général de TONU, et qui a depuis 
longtemps tes faveurs de la France. 

EXODE VERS UE BURUNDI 

Le commandant en chef des 
forces aériennes américaines en 
Europe, te général James Jamerson 
se rendra en mission au Za&e et au 
Rwanda entre les 7 et 8 novembre, 
a annoncé, mardi soir, l’ambassa- 
deur des Etats-Unis & Kinshasa, 
M. Daniel Simpson. Ce dernier a 
indiqué que le général Jamerson 
effectuerait une mission «d'éva- 
luation » de la situation. M. Simp- 
son a, par ailleurs, précisé à 
l’Agence France-Presse que les 
Etats-Unis n’entretenant pas de 
troupes sur en Afrique, c’était 1e 
commandement général-Europe 
qui était en charge de ce secteur. 

Par ailleurs, des représentants de 
pays de l’Union européenne, de la 
Croix-Rouge et du Haut-Commis- 
sariat de TONU pour les réfugiés 
ont évoqué, mardi soir, au cours 
d’une réunion à la mission de 
Fïance auprès de TONU à Genève, 


la possibilité d’organiser une table 
ronde entre le Zaïre et 1e Rwanda. 
Cette réunion, a précisé te secré- 
taire d’Etat français à l’action hu- 
manitaire d’urgence, M. Xavier 
EmmanueDr, a permis « de faire te 
point sur la crise et d'évoquer un 
certain nombre de pistes d'action ». 

Pour sa part, renvoyé spécial de 
l’Union européenne dans la région 


lié» à cette crise, mais devait être 
une « conférence pour la sécurité et 
la coopération dans la région ». 
M. AjeUo a également rappelé que 
l’Union européenne lui avait 
confié une mission de «bons of- 
fices », et non une mission de 
« médiation ». 

Sur 1e terrain, la crainte majeure 
est maintenant de voir se dévelop- 


Polémique à propos du retour des réfugiés 

La aise au Zaïre affinante une virulente polémique entre le Haut- 
Commissariat aux réfugiés (HCR) et des organisations hutoes au su- 
jet de la question des réfugiés. Le HCR a souhaité, mardi 29 octobre, 
mettre à profit la situation actuelle pour accélérer le rapatriement 
de centaines de mini ers de Rwandais. «Jlya une expression “à toute 
chose malheur est bon ”, a déclaré à Genève le coordonnateur du HCR 
pour la région des Grands Lacs, te Tanzanien Augustine Maitiga. 
Nous avons une coïncidence malheureuse d’événements malheureux qui 
peut mener à une issue positive. » Des organisations bntues se sont 
déclarées Indignées par cette attitude du HCR. L’ex-premier mi- 
nistre rwandais Faustin Twagtramungu, un Hntu modéré, a dénoncé 
« la complaisance de la communauté internationale ». Le Rassemble- 
ment pour le retour des réfugiés et la démocratie au Rwanda (RDR) 
s’en est aussi pris au HCR, estimant que « le Rwanda n’est pas un 
havre de paix pour les réfugiés ». - (AFP.) 


des Grands Lacs, M. Aider AjeUo, 
arrivé lundi soir & Kigali, a estimé, 
mardi, qu'il fallait « beaucoup 
d’optimisme pour croire qu'on peut 
désamorcer rapidement »la crise. A 
l’issue de sa rencontre avec le pre- 
mier ministre, M.Ajeflo a dit être à 
la recherche « d’instruments », de 
« mécanismes » pour résoudre la 
crise. H a souligné que le projet de 
conférence régionale, que Kigali 
juge Inadapté à la résolution du 
conflit du lôvu, n'était en fait * pas 


per des épidémies, notamment de 
diarrhées, dysenteries et choléra, 
en raison de la saison des pluies 
dont les premières se sont abat- 
tues, mardi après-midi, sur la ré- 
gion. A Mugunga, près de Coma, 
devenu le plus grand camp de ré- 
fugiés du monde, 220 000 per- 
sonnes , affamées, ont rejoint, ces 
derniers jours, les 200 000 réfugiés 
déjà installés. Ces nouveaux venus 
avaient déserté leur camp, Kibum- 
ba, un peu plus au nord, attaqué 


au mortier dans la nuit de vendredi 
à samedi et qui aurait été repris, 
apprenait-on mercredi de sources 
humanitaires, par Vannée zaïroise. 

Les réfugiés n’ont pas mangé de- 
puis dimanche, et ris ne devaient 
recevoir de Tâtions alimentaires 
que mercredi matin. A Mugunga, 
des dizaines de milliers de per- 
sonnes marchent à la recherche de 
bois de chauffe. D’autres at- 
tendent, tassés les uns contre les 
autres. Fendant ce temps, des vé- 
hicules du HCR continuent d’af- 
fluer, surchargés de réfugiés ré- 
cupérés errants, démunis, sur les 
routes. Les denrées alimentaires 
commencent à faire cruellement 
défaut dans la région de Go ma, se- 
lon le HCR. 

Outre les deux principaux axes 
de l’exode empruntés depuis quel- 
ques jours par plus d’un demi-ra3- 
iion de réfugiés - du nord-est vers 
Go ma et du sud-est vers Goma - 
s’est ouvert un troisième axe, net- 
tement moins important, du sud- 
est zaïrois vers le Burundi. Ainsi, 
phis de 6 000 réfugiés hutus bu- 
rundais sont arrivés, depuis lundi, 
près de b localité de Gaiumba, à la 
frontière burundo-zalroise, en 
provenance de la région d'Uvira 
(sud-est du Zaïre). 

Sur 1e plan militaire, pour la pre- 
mière fois depuis le début des évé- 
nements. tes troupes zaïroises et 
rwandaises ont échangé, mardi et 
mercredi, des tirs d’armes lourdes 
à travers la frontière entre les deux 
pays à partir de Bukavu (Zaïre) et 
de Cyangugu (Rwanda), ont indi- 
qué depuis Nairobi deux organisa- 
tions humanitaires. - (AFP, Reuter) 


la démission du maire de Pékin relance une affaire de corruption 

Le contrôle de la capitale chinoise est au centre de luttes de factions 


PÉKIN 

de notre correspondant 

Dans une vitrine d’exposition du 
grand salon de La mairie de Fâtin, 
se trouve, entre autres cadeaux 
faits à son ancien chef, une grosse 
clé symbolique de la ville de 
Chicago, patrie légendaire d’Al Ca- 
pone. La plaque gravée raccompa- 
gnant précise qu’elle fut offerte 
« à l’Hon arable Chen Xitong», 
alors maire de la capitale chinoise. 

Ledit Chen est en résidence sur- 
veillée ou en prison depuis un an 
et demi pour «graves malversa- 
tions », mais son procès attend 
toujours. Premier membre du bu- 
reau politique du Parti commu- 
niste danois (PCQ à finir sa car- 
rière de cette manière abrupte, 
M. Chen n'est plus considéré 
comme « Honorable », mais reste 
an « camarade »: le Parti ne Va 
pas encore expulsé de ses rangs. 
La procédure judiciaire bute sur ce 
simple constat de relative impuis- 
sance devant te système à double 
vitesse qui prévaut encore eu 
Chine, entre l’arbitraire politisé du 
parti unique et une volonté de net- 
toyage par la loi <fun pouvoir gan- 
gréné par la corruption. 

M-Chen, d’évidence, a les 
moyens de faire payer chèrement 
sa peau. La population pékinoise, 
auprès de qui fl n’était pas parti- 
culièrement en faveur, lui prête 


une réflexion significative : « S'ils 
veulent me tuer, il faudra qu’ils en 
exécutent quatorze avant moi » 

ABSOLUTION 

La phrase est peut-être apo- 
cryphe, mais on ne prête qu'aux 
riches : à son limogeage, D figurait 
en quinzième position dans l’orga- 
nigramme du régime. On parle 
d’un trou de quelque 10 millions 
de dollars dans tes caisses de la 
municipalité. Wang Baosen, un 
vice-maire compromis, s’était sui- 
cidé peu avant son arrestation, 
en avril 1995. 

M. Chen avait précédemment 


laissé te poste de maire à son ad- 
joint Li Qiyan pour ne conserver 
que celui, détenteur du pouvoir 
réel, de premier secrétaire du 
comité du parti pour la capitale. La 
démission, annoncée manfi 29 oc- 
tobre, de M. Li, «sur sa demande » 
est-il précisé, vient relancer le 
« scandale Chen Xitong » et, der- 
rière ce cas sans précédent dans le 
régime, les spéculations sur les 
manoeuvres de pouvoir qui se pro- 
filent autour de la cruciale admi- 
nistration de la capitale. Le 
contrôle de l’administration muni- 
cipale a été, à plusieurs reprises 
par le passé, au centre d’âpres 


Le dissident Wang Dan condamné 
à onze ans de prison 

Wang Dan, tm des principaux dirigeants étudiants du Printemps 
de Pâdn de 1989, a été condamné, mercredi 29 octobre, à onze ans 
de prison et deux ans de privation de ses droits politiques, pour 
« conspiration visant à renverser le gouvernement chinois ». Son père, 
Wang Xlanzeng, avait déclaré, avant de partir pour 1e tribunal en 
compagnie de la mère de Factusé, que la Eamflte ne céderait pas et 
ferait appel. Wang Dan a déjà purgé près de quatre ans de prison 
après la répression de Tiananamen. 

Peu avant le verdict, pins de cinq cents personnalités, dont quatre 
Prix Nobel - José Ramos-Horta (Timor-Oriental), le révérend Des- 
mond Tutu (Afrique du Sud), Kenzaburo Oé (Japon) et Torstein Wîe- 
sel (Etats-Unis) - avalent exigé te libération de Wang Dan, dans une 
pétition adressée au président Jlang Zentin et au premier ministre Li 
Peng. - (AFP, Reuter.) 


luttes d’influence au sein du ré- 
gime chinois, 

M. Li a été remplacé par Jl a Qin- 
glin, qui jusqu’alors officiait en 
qualité de chef du parti pour la 
province du Fujian. Cet homme 
passe pour appartenir au clan de 
jiang Zemin, chef de l'Etat. Sa no- 
mination à Pékin s’inscrirait alors 
dans le lent mouvement de péné- 
tration des instances-dés par les 
fidèles de M. Jiang dans tes re- 
mous de la succession de Deng 
Xiaoping. 

Le départ de M. Li - qui semble 
avoir été absous de son ancienne 
collaboration avec Chen Xitong 
puisqu’il va être nommé, dit le 
communiqué officiel, à un autre 
poste - ouvre théoriquement la 
voie au procès de l'ex-patron de 
Pékin. 

Pourtant, quand bien même ce- 
lui-ci aurait lieu, sa connotation 
fortement politique ne convain- 
crait guère la population de la pu- 
reté des in tentions des successeurs 
de Deng Xiaoping dans la lutte 
contre la corruption dont te mot 
d’ordre est maintes fois martelé : 
c’est avant tout un perdant qui se- 
ra éventuellement traîné devant 
un tribunal. La nouveauté réside 
seulement dans le prétexte de 
l’opération. 

Francis Deron 



S&ÏVë S S sp&S B-g-g&’SR frSSfS R a ffR «“«BS fcffR'B SB * m'SsaaïS^Rfrffïtîsno.Hu ►— * ' ■a^^^-n 


i 


t 

! 

I 




S 

1 

à 


X 

/ 


6 » 





FRANCE 

LE MONDE / JEUDI 3t OCTOBRE 199S 



ESPIONNAGE Un ami et 

proche collaborateur de François 
Mitterrand, Charles Hemu, est ac- 
cusé par L'Express, dans son édition 
du 31 octobre, d'avoir travaillé pour 


des agents bulgares, roumains et so- 
viétiques dans les années 50 et 60. 
• L'ENQUÊTE de L'Express s'appuie 
sur des documents en provenance 
des services roumains et aussi sur 


une investigation menée en Europe 
de l'Est auprès d'anciens «agents 
traitants » de Charles Hemu. 
• JACQUES FOURNFT. qui fut le pa- 
tron du contre-espionnage entre 


1990 et 1993, a continué au Monde 
qu'il avait prévenu le président de la 
République en 1992 que d'anciens 
responsables des services roumains 

lui avaient remis un dossier sur 


Üiaries Hemu. •SELON «OS® 8 *®- 

DATIONS, la DST “ 
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La DST est convaincue que Charles Hemu a été un agent de l'Est 

« L'Express » publie un dossier affirmant que de 1953 à, au moins, 1963, celui qui fut ministre de la défense sous François Mitterrand 
été utilisé par les services spéciaux communistes. Le directeur de la DST, au début des années 90, nous a confirmé avoir prévenu le chef de l'Etat en mi 


« CHARLES HERNU était un 
agent de l’Est », titre en couver- 
ture L’Express du 31 octobre. Selon 
l'hebdomadaire, P ancien ministre 
de la défense de François Mitter- 
rand (de 1981 à 19S5) a été, au 
moins pendant dû ans (de 1953 à 
1963), rémunéré par le KGB et ses 
satellites. Présentant l'enquête de 
Jérôme Dupuis et Jean- Marie Pon- 
taut, le directeur de la rédaction 
de L’Express, Denis Jeambar, dé- 
fend le caractère « incontestable » 
de ces révélations sur un «secret 
d’Etat ». *• Charles Hemu fut un 
agent au service de l’Est il y a trente 
ans, affirme-t-il, mais nul ne peut 
dire si son passé a pesé sur ses acti- 


vait été, selon l’hebdomadaire, la 
réaction de François Mitterrand 
quand, à l’Elysée, un four de l’au- 
tomne 1992, Jacques Fournet, 
alors « patron » de la direction de 
la surveillance du territoire fDST), 
c'est-à-dire du contre-espionnage 
français, lui apprend que Charles 
Hemu, décédé en 1990, a été, dans 
les années 50 et 60, en contact 
avec des services de l’Est, bul- 
gares, roumains et soviétiques. Le 
président de la République, dont 
Charles Hemu était un ami de 
longue date, aurait demandé à 
M. Fournet de ne pas ébruiter T af- 
faire : « Nous n’allons pas refaire 
l’histoire. Considérez, monsieur le 
directeur, qu’il s’agit d’un secret 
d’Etat » 


M. Fournet a confirmé sur RTL, 
mercredi 30 octobre, avoir remis 
en 1992 à François Mitterrand des 
documents sur Charles Hemu, 
tout en ajoutant qu'il ignorait s’ils 
étaient «vrais ou faux». Selon 
L’Express, ces documents sont 
pourtant précis, fusant de Charles 
Hemu un informateur des services 
de l’Est rémunéré. D'agissant ap- 
paremment pas par conviction 
idéologique. Mais ces documents, 
dont la DST aurait vérifié l'au- 
thenticité, ne donnent aucune in- 
dication sur le comportement de 
Charles Hemu une fois nommé au 
ministère de la défense. La préci- 
sion, estime L’Express, est enfouie 
dans les archives les plus secrètes 
de l'anden KGB à Moscou. 


Chartes Hemu a été recruté en 
mars 1953 par les services secrets 
bulgares. Son nom figure dans un 
rapport de l'époque. D a vingt- 
neuf ans et D milite dans les rangs 
de la gauche radicale. Le « corres- 
pondant» bulgare de Charles 
Hemu est probablement un secré- 
taire de l’ambassade de Sofia à Pa- 
ris, Raïko Nikolov. De cet homme, 
le futur ministre de la défense re- 
çoit son nom de code (« André »), 
une mensualité équivalant au- 
jourd’hui à 2 750 francs et une ré- 
tribution occasionnelle (entre 
4 000 et 5 000 francs actuels) pour 
des notes - en apparence ano- 
dines - qu’il va lui remettre sur la 
situation politique en France, ou 
encore pour des portraits de Fran- 


çois Mit terr an d et de Gaston Déf- 
lore. En réalité, précise L'Express, 
Raïko Nikolov sert d'agent recru- 
teur pour les services soviétiques. 
En 1956, réfection à F Assemblée 
nationale de Chartes Hemu va 
amener Sofia à passer la main à 
Moscou, quelques mois après. 

Un conseiller de l’ambassade 
d’URSS à Paris, Vladimir Ivano- 
vitch Erofeev, que rhebdomadate 
qualifie d'agent « d’une grande 
pointure », prend le relais. Conser- 
vant le même pseudonyme, 
Chartes Hemu recevra des verse- 
ments de 10 000 à 15 000 francs ac- 
tuels. Après le retour du général 
de Gaulle au pouvoir, en 1958, 
« André », qui se présente aux 
nouvelles élections législatives 


mais qui sera battu, bénéficie d'un 
financement occulte de ses em- 
ployeurs à Moscou, équivalant à 
300 000 francs actuels pour sa 
campagne. _ 

En 1961, Charles Hemu est très 
engagé dans la lutte contre l'OAS 
(Organisation armée secréte), qui 
combat le gaullisme et s’oppose à 
{"indépendance de F Algérie. «B va 
bénéficier d'une protection poli- 
cière, écrit L’Express, et il demande 
donc aux Soviétiques de cesser fout 
contact » Difficile, en effet, ajoute 
le journal, « de rencontrer un es- 
pion sous surveillance rappro- 
chée». Cependant, Chartes Hemu 
va croiser après 1962 la route des 
services roumains à Puis, la Sé- 
curité te de sinistre renommée. On 
a re tro uv é une fiche te concernant, 
en-date dn 14 décembre 1962, où le 
futur ministre, qui entre-temps 
s'est ra ppro ch é de François Mit- 
terrand, a reçu le nom de code de 
« Dtau ». B rédige des notes de 
synthèse poStique. moyennant fi- 
mmces. mais lems destinataires à 
Bucarest les trouvent parfois sans 
intérêt. 

Ce qui n’empêchera pas te KGB. 
à partir du 29 mars 1963, de ré- 
cupérer directement leur auteur et 
de se passer des intermédiaires 
bulgare et r ouma in. « Les relations 
de Chartes Hemu avec les Russes 
ont-eBes été in te rr o m pue s ? s'inter- 
roge L’Express. Ont-eBes continué? 
Si oui, jusqu’à quand? Avec quels 
résultats ? Le fameux dossier remis 
à la France en 1992 ne le dit pas. » 
Mais l'hebdomadaire affirme 
qu'en 1982, alors qne.Charies Her- 
nu est m ini st re de la défense, les 
services roumains vont venter de 
renoua avec ML L’opération, Ju- 
gée hasardeuse, est abandonnée. 

Chattes Hentu meurt, te 17 jan* 
vter 1990, d'une aise cardiaque, 
trois semâmes après la chute du 
régime roumam. dont tes archives 
allaient amener, deux ans plus 


vîtes ministérielles. » 

« Après Pelât, Hemu... » Telle au- 


Une biographie à éclats et à éclipses 



SANS, PUIS AVEC BARBE, il est de 
toutes les photos de l’épopée de la gauche. 
On le reconnaît à la tribune des congrès du 
Parti socialiste, chuchotant on oe sait quel 
secret à l'oreille du premier secrétaire. On le 
retrouve, le cheveu déjà 
poivre et sel, sur l’une 
des affiches de cam- 
/ pagne de 1981, parmi les 

J_ ~7 dis militants socialistes 

entourant le candidat à 
l'élection présidentielle. 
On le voit encore, le 
portrait 21 mai 1981. aux côtés 
du président nouvellement élu, lors de la cé- 
rémonie du Panthéon, en compagnie des 
plus fidèles mitterrandiens. Nul n’est donc 
surpris de toit. Charles Hemu entrer dans le . 
premier gouvernement socialiste, en qualité 
de ministre de la défense. Il 1e savait: ce. 
poste-là était pour lui. et pour personne 
d’autre. Cinq ans auparavant, l’ancien pre- 
mier secrétaire du PS lui avait dit : « Votre 
mie est de défricher, d’imaginer. U Parti so- 
cialiste cherche à développer sa capacité 
d’ouverture dans le müieu militaire. » 

Dans cette mission. Chartes Hemu réussi- 
ra au-delà de l’espérance présidentieDe. Ses 
amis socialistes raillent à l’époque la « mili- 


taromaniü » de feux collègue, qui se verrait 
bien ministre de la défense de tout un sep- 
tennat Les cadres militaires sont de leur cô- 
té, séduit par ce socialiste qui a su convertir 
la gaucbe à la stratégie de dissasion nu- 
cléaire. Cetre grande alliance se brisera bru- 
talement un jour de septembre 1985. 
lorsque Charles Hemu se verra contraint à 
la démission après la tempête déclenchée 
par l'affaire Greenpeace. Au soir de cette 
démission, que François Mitterrand avait 
été contraint d’exiger, Chartes Hemu reçoit 
une lettre manuscrite du président qui vau- 
dra bien des absolutions: «A l’heure de 
l’épreuve, je suis, comme toujours, votre 
ami. » 

Son ami, il l’est depuis le début des an- 
nées 60. Le plus jeune .député de France, élu 
en 1956 à trente-trois ans et garde montante 
du Parti radical-socialiste, se trouve très 
vite, en François Mitterrand, un second 
mentor, après Mendès France. Sa biogra- 
phie colle, dès lors, à celle du futur dirigeant 
de la gauche : du Gub des jacobins à la Fé- 
dération de la gauche démocrate et socia- 
liste (FGDS), après un détour par le PSU, a 
rejoint et préside ce qui va devenir ie noyau 
du futur Parti socialiste, la Convention des 
institutions républicaines. La consécration 


de ce parcours fidèle viendra en 1977, avec 
son élection à la mairie de Villeurbanne 
(Rhône), puis, l’année suivante, avec son re- 
tour à l’Assemblée nationale. Cela fait 
trente ans que Charles Hemu court après 
cette reconnaissance, politique, autant que 
personnelle. 

L'AMITIÉ FIDÈLE DE FRANÇOIS MITTERRAND 

Comme si ce fils de gendarme, titulaire du 
seul certificat d’études, aussi souvent désar- 
genté que volontiers généreux, très tôt entré 
en maçonnerie, au Grand Orient puis à la 
Grande Loge, n’avait eu de cesse de 
construire ou reconstruire sa biographie. 
Car la \ie de Charles Herau reste entourée, 
depuis toujours, d'un halo de mystères, jus- 
qu’à la veille de sa mort, 0 traînera comme 
un boufet les. soupçons, voire les accusa- 
tions, sur so n attitude pendant I* Occupa- 
tion. jë&rCüîsnel, dans la biographie qu’a 
lui consacre (éd. Fayard, 1993). évoque cette 
période de début 1944 où le jeune Hemu 
s’est « volatilisé », avant de se retrouver in- 
carcéré, à l’automne, à Grenoble par le 
comité cf épuration de la vise. Q est libéré 
deux mois plus tard, à la faveur de son en- 
gagement dans la gendarmerie. Lorsqu’à se- 
ra élu premier magistrat de Villeurbanne. 0 


tentera d’obtenir des anciens libérateurs de 
cette vflle un brevet tardif de résistance. In- 
terrogé, en 1993, par jean GmsneJ sur ces 
zones d’ombre, le général Jèannou Lacaze, 
ancien des services secrets, qui fut chef 
d’état-major au moment de l’arrivée de 
Chartes Hemu à Fhôtd de Brieone, com- 
mente de façon laconique: «La jeunesse 
d’un homme, c’est une chose. Mais quand un 
homme politique a réfléchi et s’est affirmé 
dans un domaine, il ne faut voir que cda. Le 
reste, on met son mouchoir dessus. » 

« Ni corrupteur ni corruptible, je suis un 
militant dévoué à son combat politique », 
plaidera-t-il en 1971, au moment où fl est 
près de chuter dans Faflaïre de la Garantie 
foncière, ce scandale politico-financier dont 
le principal acteur, Claude Lipsfcy, était Fanü 
et ]e. protecteur de Charles Hemu. « Ma 
conscience est nette», réaffirmera-t-il en 
1987, au moment de l’affaire des ventes 
d’armes à Piras, dite affaire Luchaire. Plus 
sûrement encore que par sa bonne foi, 
Charles Hemu sera protégé, jusqu’au bout, 
par une « muraille d’amitiés ». Avec, an pre- 
mier rang, celle de François Mitterrand. 


Gérard Courtois tard, le d i re cte » delà DST dans le 
et Pascale Robert-Diard bureau de François Mitterrand». 








Le ministre de la défense, un homme-cible 


Des précédents en France et à l’étranger 


LE POSTE de ministre de la dé- 
fense est l’un des plus sensibles du 
gouvernement, par les sujets qu’ü 
traite, les responsabilités qui lui 
sont confiées et par les organismes 
qui relèvent de son autorité, fl est 
dans la logique des services étran- 
gers de vouloir approcher celui qui 
l’occupe, même s’il est difficile 
d’accès, puisque qu’en perma- 
nence étroitement surveillé -y 
compris dans sa vie privée - par- 
fois bien au-delà de son temps 
passé au gouvernement 
Dans la chaîne du commande- 


ment des forces nucléaires, 1e mi- 
nistre de la défense est un « pion » 
essentiel du dispositif opération- 
nel. Il connaît les capacités réelles 
de la panoplie en question, c'est-à- 
dire ses effets et aussi, ses perfor- 
mances et ses limites. Il dispose 
d’une partie du code de mise à feu. 
D n’ignore rien des cibles attri- 
buées aux missiles et Q participe 
au renouvellement de leur liste. 

Le ministre de la défense est 
aussi en charge des exportations 
d’armes et, à ce titre, fl est au cou- 
rant des contrats en préparation. 


Le marché des armements est très 
concurrentiel. Les Etats-Unis, pour 
s’en tenir à cet exemple, utilisent 
fréquemment leurs services spé- 
ciaux pour connaître les proposi- 
tions des différents compétiteurs 
et intervenir en sous-main pour 
discréditer les offres présentées au 
client. Avoir un pied chez 1e rival 
est, pour tout fournisseur, un 
atout de poids. 

Enfin, le ministre de la défense 
est en France celui qui gère le 
fonctionnement et les activités 
clandestines des services exté- 


rieurs de renseignement, la direc- 
tion générale de la sécurité exté- 
rieure (DGSE). Dans cette 
fonction, il est l’un des rares 
membres du gouvernement qui 
peut prendre connaissance - au 
travers de la direction du rensei- 
gnement et du service de contre- 
espionnage au sein de la DGSE- 
des activités, à l'étranger comme 
sur ie territoire national, des ser- 
vices dits « adverses », voire des 
services alliés de la France. 

/•/. 


Informateurs, « honorables correspondants » et agents 


POURQUOI ET COMMENT des 
services spéciaux approchent-ils 
un homme ou une femme et es- 
pèrent-ils en faire des informa- 
teurs, plus ou moins stipendiés, 
puis, si nécessaire, les former 
comme agents de renseignement 
qui entrent dans la carrière? Di- 
vers modes de recrutement 
existent -Mais tous en appellent, 
selon les circonstances, à la vénali- 
té, à la crainte, à la vanité, aux per- 
versions qu’on entretient chez Fîn- 
téressé, ou - et c’est moins rare 
qu’on ne le croit - à son sens delà 
patrie, à son adhésion personnelle 
à une ligne politique ou à une 
cause nationale ou internationale. 

Outre les actions souterraines 
qu’il peut être amené à monter à la 
demande du pouvoir qui l’emploie 
- et qui le désavouera en cas 
d’échec -, ce qui motive un service 
secret est la connaissance, ie plus 
anticipée possible, de faits cachés 
susceptibles d’avoir un grand re- 
tentissement et, surtout, la capaci- 
té à déceler les intentions non ex- 
plicitées d’autniL 

Pour y arriver, ü convient de dé- 
tecter suffisamment tôt, à l'exté- 
rieur, les hommes ou les femmes 


qui sont, ou seront, placés en si- 
tuation d’accéder à un dossier sen- 
sible, de pouvoir influer sur une 
décision à venir ou qui sont pro- 
mis à un avenir de responsables à 
des niveaux qui peuvent ne pas les 
mettre sur le devant de la scène 
publique. Mais cela ne suffit pas. 
Une fois repéré et identifié, cet in- 
formateur devra accepter - de son 
plein gré ou de force - de coopérer 
avec un « offider traitant» qui le 
guide, hü trace des objectifs à at- 
teindre et qui établit, entre cette 
source et le service, un cloisonne- 
ment protecteur évitant une rela- 
tion trop indiscrète, voire trop im- 
prudente à la longue. Cette 
collaboration est exclusive. 

VOLONTAIRES ET « BÉNÉVOLES » 

Dans ces conditions, un infor- 
mateur ignore, la plupart du 
temps, l’exploitation qui peut être 
faite de son travail. 11 en aura une 
appréciation indirecte, selon qu’il 
constate qu’il est de plus en plus 
sollirité ou, an contraire, qu’il in- 
téresse de moins en moins son in- 
terlocuteur, an risque d’être finale- 
ment lâché par hn. Il est rétribué et 
3 doit signer, en règle générale, un 


! 


reçu, les services spéciaux ayant, 
comme toute administration, des 
comptables tatillons. L’informa- 
teur sait donc à quoi fl s’est enga- 
gé- 

Certains services, c’est même 
une spécialité de la France, ont 
institué un réseau d’« honorables 
correspondants » ou d’** hommes 
de confiance » (les fameux « HC » 
de la littérature ou du dnéma d’es- 
pionnage), qui les informent sans 
être pour autant rémunérés offi- 
ciellement. Ces HC sont des volon- 
taires. Us agissent par patriotisme 
ou par conviction politique. Ce 
peut être des hommes ou des 
femmes haut placés qui agissent 
pour ce qu’ils considèrent comme 
étant l’intérêt de leur pays ou qui, 
rentrant d’un voyage on ayant eu 
vent d’une affaire encore ignorée, 
communiquent ce qu’ils ont pu 
apprendre à un « correspondant » 
de leur choix. Les services qm em- 
ploient leurs compétences les re- 
mercient en cherchant à faire 
avancer leur carrière, en les déco- 
rant ou en prévenant leurs diffi- 
cultés s'ils en rencontrent 
De tels informateurs peuvent 
être occasionnels, réguliers ou 


permanents. Us se distinguent en- 
core de ceux que tes services re- 
pèrent, en raison de leur métier, et 
qu'ils vont, sans donner l’éveil, 
«débriefer» - autrement dît, 
questionner habilement- lors de 
rendez-vous Inopinés en appa- 
rence mais rarement désintéres- 
sés. De la sorte, on « débriefe » un 
industriel, un commercial, un jour- 
naliste, un expert reconnu, un uni- 
versitaire, voire un responsable 
politique ou syndical, sans qu’il 
s’en aperçoive et a fortiori sans 
qu’il en soit récompensé. 

Ce petit monde des informa- 
teurs, volontaires ou c o ntra in t s , et 
des collaborateurs, occasionnels 
ou convaincus, constitue un vivier 
où puisent des agents -fonction- 
naires ou contractuels- dont c’est 
le métier, qu'ils relèvent du rensei- 
gnement (les plus exposés, car ils 
vont au-devant des risques) ou dn 
contre-espionnage (les plus suspi- 
cieux, par nature). On est là rfaiyt 
r univers dit des «pros », ceux de 
la « Maison » ou du « Orque » qui 
sont passés de Pautre côté du mi- 
roir. 

Jacques Isnard 


Plusieurs affaires d’espionnage 
impliquant des personnalités ont 
défrayé la chronique pendant la 
« guerre froide ». 

• Georges Pâques (France). En 
août 1963, la DST arrêtait Georges 
Pâques à Paris, sur la dénonciation 
d'un « transfuge » du KGB aux 
Etats-Unis. Chef du service de 
presse à rCTCAN, Georges P&ques 
est accusé d'être un agent dit 
d’influence au profit de PUR5S, à . 
laquelle 3 communique des 
informations de nature politique. 
Condamné en 1964 à la détention 
perpétuelle pour trahison au 
profit de l’Est, fl est Hbéré sous 
conditions en 1970. 

• Alger Hiss (Etats-Unis). 
Fonctionnaire au département 
d’Etat américain et proche 
conseiller du président Roosevelt, 
Alger Hiss a été accusé en 1939 
d’avoir été un agent probable de 
HiRSS, mais laissé en liberté faute 
de preuves jusqu’à ce qu’on 
découvre chez hii, en 1949, des . . 
documents microfitmés. Il est 
condamné pour espionnage eu . 
dépit de ses dénégations, et libéré 
quatre ans plus tard para: banne 
conduite. Au début des armées 90 , 
les services russes ont nié détenir . 
un dossier Payant concerné. ' 

• Klaus ftidis (Etats-Unis). Ce 

physicien allemand, inscrit mi 
Parti communiste, fuit son pays à - 
Tarrivée au pouvoir ffAdOlf H93et 
Citpyea britannique, fl est rim des 
.membres importants de Féquipe 
qui, aux Etats-Unis, met au point > 
la bombe atomique. Manipulé par 
un fonctionnaire de F ambassade 
soviétique à Washington, Klans 
Fuchs va fournir à Moscou des 
renseignements sur Faune 
nudéajg américaine. Démasqué •„ 
en 1950, il est condamné à 
quatorze ans de prison, mais " - 

libéré neuf ans après. Il regagne 
rAHemagDederÊstoùüadmgé ■ 
un institut de recherche à Dresde. 


•johnProftmo 
(Grande-Bretagne). Ministre 
britannique de la défense de I960 
à 1963, John Profiimo dok 
démissionner après avoir eu une 
Saison avec une prostituée qui 
était en relation avec un offider 
du renseignement militaire de 
rURSS. Le contre-espionnage 
britannique n’a jamais pu 
apporter la preuve des 
« indiscrétions » que le ministre 
aurait pu commettre. 

• Hanfld Pfxilby 
(Grande-Bretagne). Surnommé 
« Kim » par les Soviétiques, qui te 
recrutent au mflieu des années 30, 
la « taupe » britannique Harold 
Phflby travaillera - avec ses 
compagnons Guy Burgess, 

Donald Mac Lean et Anthony 
Bluut- sur une base idéologique 
avec Moscou, fl sert à des postes 
importants au sein du service de 
renseignement britannique, 
notamment au d é partement 
anti-soviétique dn Mi6, et il sera 
même chargé des liaisons avec la 
OA» SGapç&Baèà pâtir de 1951 
d’être une mine de 
tensri gnemen tepanr rURSS, Kim 
Phflby trompe son monde, puis, 

faussant compagnie à ses «anges 

gardiens » à Beyrouth, a se 
réfugie en T963 à Moscou, où fl est 
fait général du KGB. 

• Gûnter Gufflamiie (RFAV 
Secrétaire partfcufier de Wfljy 
Brandt - akm chancelier de 
-TABemagne fédérale, - Ganter 
Gu fflaiim e était caj^tame des 
services spéciaux est-aflemands. fl 
est arrêté en avril 1974 sur 
dé non cia tion d*im « t ransfug ; 

En dix-huit ans de travail auprès 

WB& Brandt. fl afounü une 

s érfed ereasejgneiâentsdetoos 

ordres à l'Est Gûnter Guffianme 
entraîne dans sa chute Je 

ch a n c H ic T .flscraé (3ai^ enl9g2 


ni 


en Allemagne dé PEst. 
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Le chef de la DST en 1992 : «J'ai prévenu M. Mitterrand » 


• Patrice Henni. Uun des fils 
de l'ancien ministre socialiste de 
la défense, a qualifié, mardi 29 oc- 
tobre dans-un communiqué à 
l’AFP, de « montage aux coutures 
grossières », les affirmations de 
L'Express. Patrice Hernu assure 
que le dossier « est clairement 
vide ». ' 

Déclarant « souhaiter fa vérité, 
rien que la vérité », fl indique qu’iJ 
a « l’intention de s'adresser au chef 
de l'Etat «car « iï serait invraisem- 
blable que les plus hautes autorités 
de l’Etat n'enfrepre/ment pas les 
recherches qui s'imposent ». 

• Yves Bonnet directeur de la 
Direction de ta surveillance du 
territoire dë 1982 à 1985, Yves 
Bonnet a indiqué mercredi 30 au 
micro d'Europe! que «l'attitude 
de Chartes Hernu , ministre de la 
défense », a été « irréprochable » 
vis à vis des pays de l'Est 

• Jacques Delors. L’ancien mi- 
nistre. socialiste Jacques Delors a 
expliqué, mercredi au micro d'Eu- 
rope 1, qu’il était «stupéfait» par 
les révélations de L’Express et 
qu'il attendait « que Ton apporte 
vraiment des précisions» sur ces 
accusations. 

• JacquesEourneL. Directeur. 


de la DST de 1990 à 1993, Jacques 
Fouroet a fait, mercredi, la dêda- 
ration suivante au Monde : «A 
l'automne 1992, un responsable 
des services de renseignements 
roumains est venu à Paris pour re- 
mettre le dossier dont L’Express 
rend aujourd’hui compte. J’ai alors 
prévenu le président Mitterrand, 
qui a été très surpris. Il m'a de- 
mandé de vérifier si les documents 
étaient authentiques. Après vérifi- 
cations, j’ai indiqué au président 
que les documents émanaient bien 
des services de renseignements de 
l’Est, mais qu'il n’était pas possible 
de dire si leur contenu était exact 
Considérant qu’il n’y avait pas de 
preuve matérielle de ces faits et 
que Charles Hernu ne pouvait plus 
se défendre, François Mitterrand 
m’a indiqué qu’il n’était pas ques- 
tion de réécrire r Histoire. Le pré- 
sident a ajouté qu’il convenait de 
classer ce rapport en secret défense 
et de le laisser sous le boisseau. » 

• Thierry Wolton. Auteur du 
KGB en France (publié chez Gras- 
set en 1986), Thierry Wolton a dé- 
claré au Monde: « Aucun docu- 
ment ne vient étayer les révélations 
de L’Express. It est probable que le 
journal a eu accès à un dossier, des 


les embauches de jeunes 


LES SOCIALISTES ont engagé 
une course contre la montre pour 
finaliser lem projet économique qui 
doit être adopté par un conseil na- 
tional le 9novemhre, avant d’être 
soumis au vote des mifitaùts et rati- 
fié par une convention, les 14 et 
15 décembre à Noisy-le-Grand 
(Stine-5aîot-Denis). 

Mercredi 30 octobre, Lionel Jos- 
pin et Henri Emmanueffi animent 
une réunion non stop de la ananns- 
sion d’élaboration. Les socialistes 
partent mm d’un texte, mais d’un 
plan présenté par M. Emmanueffi 
- et préparé par Pierre Moscovici, 
secrétaire national aux études, et 
André Gauron - qui dégage dix 
priorités (Le Monde du 26 octobre). 
L’objectif de ce marathon est 
d’avancer sur te temps de travail, la 
protection sociale, la relance sala- 
riale et, surtout, remploi des jeunes, 
afin de boucler un texte pour le 
6 novembre. 

Mardi 29, une sous-commission 
regroupant une dizaine de respon- 
sables -dont MM. Emmnntreflî et 
Moscovici, Dominique Strauss- 
Kahn, Alain Bergounioux, Marie- 
Noëlle iienemanu, Régis Juanico, 
président du Mouvement des 
jeunes socia Bstes- a consacré trois 
heures à rechercher rme synthèse 
sur ce que te député des Landes ap- 
pelle « un pacte avec la jeunesse » 
permettant d’offrir un emploi aux 
600 000 chômeurs de 18 à 25 ans. fl 
s’agissait de réaménager ce que 


M. Strauss-Kahn avait présenté, 
dans son rapport, comme « une 
obligation tfinsertion » afin que tout 
jeune puisse trouver un emploi. 
Pour fantien ministre de l’industrie, 
cette obligation devait être définie 
« pour toute structure privée ou pu- 
blique en même temps que seront 
précisées par la bd les modalités de sa 
durée, de son financement et de son 
débouché» (Le Monde dn 16 octo- 
bre). Les sodaEstes avaient approu- 
vé l’Idée d’une mesure «choc», 
chère à Lionel Jospin, pour les 
jeunes tout ai s'interrogeant sur les 
« effets pervers » d’une teBe disposi- 
tion. 

« PROGRAMME NATIONAL » 

Mardi, la sous-commission a 
donc fait tourner sa boite à idées. Le 
compromis esquissé, sous réserve 
de sa ratification lors de la réunion 
marathon de mercredi, consisterait 
à arrêter «un programme national 
pour l'emploi des jeunes ». Les entre- 
prises privées et les coBecthmés pu- 
bliques ont été distinguées. Dans tes 
collectivités publiques - Etat et col- 
lectivités locales -, un programme 
de création d’emplois serait arrêté, 
en privilégiant les nouvelles filières 
de métiers. Toutes les formules d’in- 
sertion et de formation seraient re- 
fondues afin d’offrir aux jeunes de 
vrais emplois à durée indéterminée. 
Le financement serait assuré par les 
65 miErarffs de francs consacrés aux 
exonérations de charges des entre- 


prises. Dans le sectèur privé, une 
grande négociation serait engagée 
qui associerait TEtat, les collectivités 
locales, les partenaires sociaux, tes 
organismes de formation afin de 
définir «une obligation légale » qui 
imposerait aux «attrepnses des quo- 
tas de jeunes de moins de 25 ans 
dans leurs embauches. L’objectif se- 
rait de porter la proportion de 
jeunes à 15 % de la population sala- 
riée des entreprises. Des quotes- 
parts de jeunes devraient aussi être 
prévues dans les emplois créés 
grâce à la réduction du tranps de 
travail et au développement des 
emplois de proximité. Un système 
de tutorat serait nus en place dans 
les entreprises artisanales. Les sala- 
riés âgés, entre 50 et 60 ans, ac- 
compagneraient les premiers pas 
des jeunes dans Peotreprise. Le fi- 
nancement serait assuré sur les cré- 
dits à la fonnation. 

Les socialistes mettent en avant 
des chiffres amhïtieux dans le but 
d’augmenter en deux ans de 
600000 tes embauches de jeunes. 
En deux ans, 300 000 jeunes -dont 
100 000 contrats emploi-solidarité 
(ŒS) reconvertis - seraient embau- 
chés dans tes collectivités publiques 
et 300000 jeunes dans les entre- 
prises privées. Mais dans l’un et 
l’autre secteur 200000 jeunes de- 
vraient être recrutés dès la première 
année. 

Michel Noblecourt 


Le gouvernement veut réformer l'organisation portuaire 


LE MINISTRE des transports, 
Bernard Pons, vient de rédiger un 
avant-projet de toi sur la réforme 
portuaire. Ce texte s'inscrit dans un 
plan d’ensemble de «reconquête 
des trafics» dont les orientations 
avaient été définies te 4 juillet au 
comité intemnmstêriel de la mer et 
qui visent à redonner dynamisme 
aux sept grands ports autonomes : 
Dunkerque, Le Havre, Rouen, 
Nantes-Saint-Nazaire, Bordeaux, 
Marseflle-Fos et Pointe-à-Pitre- Ce 
texte court contient des disposi- 
tions qui bouleversent un édifice 
juridique datant de 1965 dont la 


modification suscite l’hostilité qua- 
si générale du corps des ingénieras 
de ponts et chaussées, qui y voient 
on risque de politisation. 

Le point le plus controversé 
consiste à mettre fin à la dualité ac- 
tuelle du pouvoir de direction puis- 
qu’il est partagé entre un directeur 
et un président du conseil d’admi- 
nistration. Bernard Pcuos veut dé- 
sormais qu'un PDG. qui sera nom- 
mé par décret en conseil des 
ministres, soit l’exécutif unique. 
Quant au conseil d’administration 
(26 membres), il sera réduit à vingt, 
voire à dix-huit personnes, la re- 


présentation des collectivités lo- 
cales étant renforcée. 

Le projet introduit une incompa- 
tibilité des fonctions de PDG avec 
la détention d'intérêts dans une so- 
ciété qui peut être appelée à signer 
des contrats avec te port Une dis- 
position qui vise paiticuBèreraent 
la situation actuelle de Marseille. 
Les ports qui voudront se regrou- 
per (par exempte sous forme de 
communautés à l’image des 
communautés de communes) se- 
ront incités à 1e faire. 

François Grosrichard 


Jérôme Dupuis et Jean-Marie Pontaut, journalistes à « L'Express » 

« Nous avons eu confirmation 
de toute l’histoire à l’Est » 


services secrets roumains qui ont 
eu en charge, un moment, 
r a agent” Hernu. » 

M. Wolton explique aussi : 
« Pour les pays socialistes, la 
France des années 50 était consi- 
dérée comme le maillon faible au 
sein du camp occidental. » 11 
ajoute : « De 1963, date à laquelle 
les révélations de L’Express s'ar- 
rêtent, à 1931, quand Charles Her- 
nu devient ministre de François 
Mitterrand, il peut fort bien avoir 
cessé toutes relations avec ses offi- 
ciers traitants. Il existe plusieurs 
cas d’agents en France qui ont ces- 
sé d’être traités par l’Est parce que 
leurs contacts étaient rappelés 
dans leur pays et que leurs succes- 
seurs n’ont pas réussi à rétablir le 
climat de confiance qui prévalait 
auparavant Pour réactiver une 
collaboration, des seniccs secrets 
peuvent bien entendu essayer de 
faire chanter l’agent Tout dépend 
dans ce cas des preuves dont dis- 
posent ces services pour exercer ce 
chantage. Dans le cas de Hernu 
devenu ministre, il semble difficile 
d’admettre qu’un ou deux reçus 
d’argent signés dans les années 50 
aient été suffisants pour l’amener 
de nouveau à collaborer. » 


«Dans votre enquête snr 
Charles Hernu, vous affirmez, 
sans réserve, qu’a fut, au moins 
de 3953 à 1963, un agent rémuné- 
ré de l’Est, Qu’est-ce qui vous 
permet d’être aussi catégo- 
riques? 

- Notre enquête s'appuie sur 
une double confirmation. D’une 
part, nous avons su que des do- 
cuments existaient en France, 
qu’ils avaient été remis au pré- 
sident de la République et que le 
contre -espion nage français les 
avait jugés très solides. D'autre 
part, nous nous sommes rendus 
dans des pays de l'Esr pour ren- 
contrer d’anciens agents « trai- 
tants » de Charles Hernu et qui 
sont à l'origine de la remise des 
documents. Et nous avons eu 
confirmation, auprès d'eux, de 
toute Thistoire. 

- Détenez-vous des copies de 
ces documents ? 

- Nous ne pouvons pas ré- 
pondre à cette question, dans 
l’attente de la suite de notre en- 
quête. Mais nous pouvons affir- 
mer qu’ils sont d’époque, qu’ils 


viennent de trois services (bul- 
gare, soviétique et roumain) et 
qu’ils sont très précis, avec les 
montants des sommes remises à 
Chartes Hernu, les synthèses qu'il 
transmettait, etc. 

- Vous excluez tout montage ? 

- Quel aurait été l’intérêt d'un 
montage en 1992. deux ans après 
la mort d'Hernu, qui n'avait plus 
de responsabilités importantes 
depuis 1985 ? En tout cas ce n’est 
pas ce qu'ont pensé les services 
français, ni François Mitterrand, 
ai ses successeurs qui ont jugé 
l'affaire assez grave pour la clas- 
ser « secret d’Etat - et enfermer 
le dossier dans un coffre. 

- Pointant Jacques Fouraet, le 
«patron» de la DST en 1992, 
tout en confirmant avoir ren- 
contré François Mitterrand à 
propos dn passé de Charles Her- 
nu, affirme qu'il ne sait pas si 
ces documents sont vrais on 
faux» 

- M. Fournée est simplement 
prudent. Mais l'essentiel, c'est 
qu’il confirme l'enrierien avec 
François Mitterrand. Car on 


n'imagine pas sérieusement un 
chef de service de renseignement 
aller déranger le président de la 
République avec d'éventuels 
« faux * documents dont le 
contenu est accablant pour l’un 
de ses plus fidèles amis poli- 
tiques. Ce serait professionnelle- 
ment suicidaire— 

- Vous voulez dire que la DST 
a elle-même travaillé sur ces do- 
cuments? 

- Evidemment. Le contre-es- 
pionnage français s'est livré à 
une évaluation. Et ses spécialistes 
ont estimé que tout cela était so- 
lide. et à tout le moins très vrai- 
semblable. 

- Que répondez-vous à ceux 
qui contestent le sérieux de 
votre enquête ? 

- Patrice Hernu et Yves Bonnet 
ne savent pas de quoi Ils parlent. 
Ils n'ont pas vu les documents. 
Pour sortir de la polémique, (e 
mieux serait que Jacques Chirac 
lève le secret sur tout le dossier. *> 

Propos recueillis par 
Edwy Plenel 
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Où que vous regardiez. l'Inde 
vous ensorcelle. Il y a la 
splendeur scintillante des 
villes comme Jodhpur. au fort 
puissant et aux palaces déli 


eaîcment sculptés, fi y a aussi 


l’éclat naturel de stations 


balnéaires comme Goa, avec 


son sable étemel et ses eaux 


turquoises. Chaque seconde 


est unique. C’est ce qui rend 


ici les vacances si différentes 


et si douces 
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FRANCE 


Le gouvernement accepte de réviser à la baisse 
la taxation des alcools forts 


Les députés ont entamé l'examen du projet de loi sur le financement de la Sécurité sociale 


FAUTE DE POUVOIR peser 
eux-mêmes sur des déficits dont 
ils redoutent d’avoir à supporter 
la responsabilité, les députés ont 
concentré leurs efforts, mardi 
29 octobre, sur certaines disposi- 
tions du projet de loi de finance- 
ment de la Sécurité sociale, mar- 
ginales sur le fond, mais 
ultrasensibles au Palais-Bourbon, 
puisqu'elles heurtent des intérêts 
catégoriels bien représentés. 

Les défenseurs du cognac et de 
l'armagnac ont négocié pied à 
pied avec les membres du cabinet 
de Jacques Barrot, ministre du 
travaiL Une première réunion or- 
ganisée le matin même à Mati- 
gnon n'avait donné aucun résul- 
tat. Le dénouement est survenu 
peu avant 19 heures. 

La solution, qui devait encore 
être avalisée par Matignon et 
Bercy, consiste à taxer la bière (à 
hauteur de 9 centimes pour les 
canettes de 33 centilitres et 
7 centimes pour les canettes de 
25 centilitres!, l'augmentation de 
la taxe sur les alcools forts étant 
ramenée des 17,1% initialement 
prévus à 4,97%. L’hypothèse 
d’une augmentation des taxes sur 
le vin n’a pas été retenue. Tou- 
jours au chapitre des alcools, le 
sujet délicat de la taxation des 
« premüc * a passé le cap de la 


commission des affaires sociales, 
celle-ci ayant adopté un amende- 
ment de son président, Bruno 
Bourg-Broc (RPR), prévoyant 
une taxe de 15 francs par litre de 
ces mélanges de soda et d'alcools 
forts, affectée à la CNAM. Le tex- 
te retenu exclut notamment de la 
mesure les mélanges à base de 
vins, bières, cidres et rhums. 

Les défenseurs des casinos sont 
également parvenus à un accord 
avec le gouvernement sur la base 
d’un amendement de Léonce De- 
prez (UDF-FD, Pas-de-Calais). La 
proposition signée par l'ancien 
maire du Touquet consiste, à 
l'instar d’un amendement d’Ar- 
thur Paecht (UDF-PR, Var) adop- 
té en commission des finances, à 
asseoir la contribution de 3,40 % 
prévue dans le projet de loi sur le 
seul produit brut des jeux auto- 
matiques des casinos, et non plus 
sur 300 % de celui-ci. L’amende- 
ment de M. Deprez a eu l’aval du 
gouvernement dans la mesure où 
il propose parallèlement d’insti- 
tuer un prélèvement de 10 % sur 
les gains de plus de 10 000 francs. 

Tandis que ses conseillers offi- 
ciaient dans les coulisses pour 
aplanir ces difficultés annexes, 
M. Barrot, à la tribune de l'hémi- 
cycte, déployait tous ses talents 
de conciliateur en commentant 


l’économie générale du texte. 
Non, l’Assemblée n’est pas « res- 
ponsable > des « délais très ten- 
dus » de l’exercice. Oui, et 
M. Barrot en est « évidemment 
convaincu », le projet de loi du 
gouvernement est « perfectible ». 
Non, une réforme «aussi pro- 
fonde » ne peut pas être « impo- 
sée sans concertation ». 


TENSIONS 

M. Barrot a assorti son « coup 
de gueule » à l’encontre de « cer- 
tains lobbies » de médecins qui 
prétendent que les objectifs en 
matière de dépenses de santé 
sont « limitatifs » - «Il y a des 
campagnes dans ce pays qui sont 
de véritables atteintes à la vérité et 
à l’honnêteté intellectuelle » -, 
d’un geste d’apaisement - « La 
réforme n’est pas une menace 
pour la médecine libérale ». D a 
opposé une fin de non-recevoir à 
l’encontre de ceux qui souhai- 
taient un retour à l’équilibre dès 
1997 - hypothèse jugée «irréa- 
liste » -, contrebalancée par 
IV assurance que nous viendrons à 
bout des dépenses inutiles»: 
M. Barrot pouvait regagner son 
banc, non sans avoir acrobatî- 
queraent éludé la question du fi- 
nancement des 65 milliards de 
déficit prévus fin 1997: « Si Ton 


Jean-Baptiste de Montvalon 


Vœux et salutations pour l'anniversaire du Conseil économique et social 


« BONJOUR. JACQUES. - Bonjour, Jccn, com- 
ment ça va ?» Détendu, Jacques Chirac est en- 
tré, mardi 29 octobre, dans l’enceinte du 
Conseil économique et social (CES), accompa- 
gné de Jean Mattéoli, son président depuis 
1987, pour célébrer le cinquantième anniver- 
saire de la troisième assemblée de la Répu- 
blique. Dans H hémicycle, M"* Chirac, assise au 
premier rang, reçut les salutations de la dizaine 
de ministres venus assister aux festivités. Retar- 
dataire, Alain Juppé traversa l'hémicycle, sous 
les regards attentifs des deux cent trente et un 
membres du CES et prit place_ entre M. Sé- 
guin et M. Monory, face au chef de FEtat 
Ancien déporté, M. Mattéoli évoqua alors 
pudiquement le «pays en ruine» d’où sortit 
une «population hébétée par cinq années de 
guerre et de privations », qu’il connut en 1946, 
avant de définir le rôle du CES, créé à cette 
époque, véritable « passeur » entre « des temps 


qui ne sont plus et des temps qui ne sont pas en- 
core ». C’est à la * remarquable stabilité » d’une 
institution voulue par le général de Gaulle que 
le président de la République rendit un hom- 
mage appuyé. 


ADAPTATIONS 

Décrivant le CES comme un lieu de dialogue 
et de cohésion sociale, où sont représentées 
toutes les forces vives de la nation, M. Chirac a 
souhaité que sa composition « soit progressive- 
ment adaptée aux nouvelles réalités sociologiques 
et démographiques », afin qu’il « reste toujours à 
l'unisson de notre pays ». « La re pr ésentation des 
retraités, dont la population croît pourtant régu- 
lièrement, des anciens combattants ainsi que des 
professions libérales, pour ne citer que ces trois 
exemples, est, à Fheure actuelle, insuffisante », 
précisa le chef de F Etat Parmi les personnalités 
qualifiées, le nombre de représentants de ces 


trois catégories sera sensiblement augmenté. 
« Ma parole. Use croit encore en campagne élec- 
torale ! », commentait un syndicaliste. 

« Alors , cette manifestation, on la fart 
quand?» Cette question était au centre des 
conciliabules entre Louis Viarmet et Marc Blon- 
del, présents dans une tribune d’honneur. Le 
15 novembre souhaité par P un n’avait pas rac- 
cord de Tautre, car «le vendredi, c'est mau- 
vais». Mais le 16 novembre, autre date envisa- 
gée, c’est un samedL- 

Tous présents, les présidents et secrétaires 
généraux des confédérations sont restés long- 
temps après la fin des discours. Hors champ 
des caméras, M. Blondel a môme séné la main 
de Nicole Notât « Bonjour, Marc», « bonjour, 
Nicole ». Cela sert aussi à cela, le Conseil écono- 
mique et sodal. 


Alain Beuve-Méry 


CARNET 


Décès 


- M" Bernard Capitam. 

Ses enfants et petits-enfants. 

Sa famille. 

ont la douleur de faire part du décès bru ta] 
de 


Bernard CAPITANT, 


survenu le 26 octobre 19%. 


Les obsèques auront lieu en la chapelle 
de Sert lis se (Yvelines), le jeudi 31 octo- 
bre, à 10 h 45. 


- Simonne Ravitsky, 
son épouse. 

Michel Raviisty. 
son lils. 

Catherine et Coline Ravttsky, 
sa fille et sa pctiie-fillc, 

Lil> Denis, 
sa sœur. 

Les familles Schourmann, Glass. 
Schuster. 

Et ses amis. 

ont la tristesse de faite pan du décès, sur- 
venu le 16 octobre 1996. dans sa quatre- 
vingt-quatrième année, de 


Catherine LEGRIS 


s'est éteinte à Cannes, le 27 octobre 1996. 


Elle a été incinérée es ses cendres dis- 
persées en mer. 


Caroline Bantei-d’Archnnhaud. 
8, tue des Deux-Gares, 

75010 Paris. 


- François, Jean-Pierre et Anne-Marie 
LeQnere, 

Et leurs familles, 

remercient toutes tes personnes qui leur 
ont apporté k témoignage de leur sympa- 
thie à l'occasion du décès de 


Michel LE QUERE, 
ingénieur des U avaux de Paris. 


- Fbris. La Courneuve. 


M* Louis Dl-IsoI. 
sa mère, 

M. et Bernard Beyssen. 
M* Laurence Guilmet. 

M. Pascal Le noir. 

■ses enfants. 


Lazare RAVTTSKY, 

• lieutenant Hautaine » 
dans la Rèsistnnce, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre, 
médaille de la Résistance. 


L'incinération a eu lieu dans l'inriinité 
familiale. 


Sa famille et ses amis, 
ont la douleur de faire pan du décès de 


M“ Colette GUILMET, 
née DELSOL, 


«menu le 28 octobre 1996. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 31 octobre, h 15 h 30. en la pa- 
roisse Saint-Lucien, 7. rue de la Conven- 
tion. La Courneuve (Seine-Saint-Denis). 


- M" Pierre Roy. 
son épouse. 

Jeannette. Alice et Philippe, 
ses enfants, 

Florence et Matthieu, 
ses petits-enfants. 

Les familier , Roy, Gangjofî, Gautier. 
Laurent. ZahaL 
Parentes et alliées. 


- M** Bernard Ducbennn. 
sa sens. 

Jean Schlnmberger. 

M. et M** Didier Browoe, 

M. et M" Michel Rhrs, 

M- et M“ Frédéric Fines, 
ses enfants. 

Un. Eric, Appn Schlum berger, 

Laure Browne. 

Véronique et Grégoire Sentühes. 
Tbieny « Hervé Browne. 

Nathalie et Christophe fttii-Rives, 
Sophie Khes. 

Jacques-André, Bertrand et Mathieu 
FÛKs-ScfalnmbâTger. 
ses petits-enfants, 

Marguerite et Colombe Sentühes, 
ses amère-petj'tes-fiUes. 

Les familles WaJbarnn. Duché min et 
Coucby, 

ont b douleur de faire part du décès de 


Dominique VALLET, 
1950-1996, 

ornithologue, photographe, 
cinéaste. 


Que tous ceux qui Font connu et aimé 
aient une pensée pour lui. 


De la part de 
Vladimir, 

Jean-Marc. Maurice. 
De ton ses amis, 

Et de sa famille. 


M“ Georges SCHLUMBERGER, 
née Marie-Louise WALBAUM, 


ont le très grand regret de faire part du 
décès de 


survenu le 28 octobre 1996, dans sa 
quatre-vingt-bnitiàme année. 


Un registre fa signatures tiendra lieu de 
condoléances. 


M. Pierre ROV, 


Cet avis tient lieu de fane-part. 


ingénieur des Arts « Métiers, 
promotion Chalons 27-30, 
chevalier dans l'ordre du Mérite. 


La cérémonie religieuse sera câébiée 
au temple de l'Etoile. 54. avenue de la 
Grande-Année, Paris-17\ le jeudi 31 octo- 
bre, à 10 heures, suivie de l'inhumation au 
cimetière d’Azay-sur-Cher, à 16 heures. 


- Le Mémorial du martyr juif inconnu 
et le Centre de documentation juive 
c ontem poraine auxquels se sont associés 
le CRIF, les Bonds d'israfi et le FSJU, 
vous prient de bien vouloir assister à la 
cérémonie des Shlochira de 


M. Claude KELMAN, 


- Catherine. Gilles et Alain, 
ses enfants. 


Ainsi que leurs familles, 
oui la douleur de faire pan du décès de 


survenu le 17 octobre 1996, 3 l'Age de 
quatre-vingt-six ans. 


« Kws avez la vie étemelle, 
vous qui croyez. » 

1 Jean 5 verset 13. 


le mercredi 30 octobre 1996. à I8h30 
dans leurs locaux. 


Michel KELBER. 


le 23 octobre 1996. à l'Age de quatrc- 
v ingt-huit ans. 


La cérémonie religieuse a eu lieu le 
mardi 22 octobre au temple de Valen- 
ligney. 


Ni fleurs m couronnes. Dons & «La 
Cause*. 69, avenue Ernst-Jolly, 78300 
Carrières- sons- ftrissy. 


Cflgaaaa 


Cet avis tient lieu de fatre-parL 


Les obsèques auront lieu dans la plus 
stricte intimité. 


La famille remercie par avance toute, 
les personnes qui prendront pan h sa 
peine. 


Cet avi« tient lieu Je faire-part 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne H.T. 


- Llnstitm d'études des politiques de 
santé organise, à Paris, on colloque inter- 
disciplinaire sur les addictions et 
conduites de dépend a nce, « Les passions 
dangereuses», sous la présidence de 
M 1 ** Monique Mlerier. aneîm ministre, 
les jeudi 21 et vendredi 22 novembre 
1996. Renseignements et inscriptions: 
ŒPS/docteur Malek, 15, nie de l’Ecoic- 
de-Médeciae, 75020 Paris. Cedex 06. 
"KL : 01-42-34-69-57. Fax : 0M0-31-86- 
80. 


M. Juppé appelle la majorité 
à faire « bloc » 


Les députés ont entamé, mardi 29 octobre, l’exa- nistre du travail et des affaires sociales, les députés « oognaquiers » sont parvenus, dans 
men du projet de loi de financement de (a Sé- cherchait à apaiser les esprits en présentant son les couloirs, à une solution de compromis sur la 
curité sotiale. Tandis que Jacques Barrot, mi- texte dans Ifiémicyde de l’Assemblée nationale, taxation des alcools. 


parvient à tarir durablement la 
source de cet endettement en reve- 
nant à l’équilibre, le financement 
de cette dette transitoire sera réel- 
lement un problème de second 
ordre. » 

Au nom des socialistes, Claude 
Bartolone (PS, Seine-Saint-De- 
nis) a décrit le projet de loi 
comme un «r paravent » destiné à 
«nous rendre responsable de vos 
erreurs et de votre abandon de la 
protection sociale ». Maxime Gre- 
metz (PCF, Somme) a accusé le 
gouvernement de «mettre en 
pièces » la « Sécu ». Restait l’aile 
ultralibérale de la majorité, re- 
présentée, mardi soir, par un 
Hervé Novelli (UDF-PR, Indre- 
et-Loire), qui se disait soucieux 
d’éviter « une fiscalisation de la 
protection sociale parachevant par 
là même rétatisation du système ». 
Soutenant que « l’UDF n’est pas 
divisée » sur la question de l’ave- 
nir de la protection sociale, Gilles 
de Robien, président du groupe 
UDF, s’était chargé loi-même de 
réduire à peu de choses l’impor- 
tance de cette tendance au sein 
de la confédération : « Madelin et 
Novelli envoient des grands prin- 
cipes », s’est-fl plu à souligner. 
Rien de plus. 


ALAIN IDWÉ z appelé, mardi »«lobK. ta 
daims des députés RPR, puis UDF, la majorité et * 

« finit bbc * devant les difficidïés. Idc de b réunion 

premte ministre afiftpart de sa conviction queJacquesCtoacnappütf- 
St pas prochainement sur fun des «trois boutons »- !?£ 
nfemeiTt gouvernemental ou iéferaxfaun- évoqués, dimanche. par le 
président de la confédération, François Léotard. «Atomjuppéaat qu a ifc 
pouvait y avoir de dissolution qu’en as de crise pave, (p’iaiam^nent *. 
gouvernement ne pouvait se faire qu'à froid et que, pot f în 

férendum, S fanait un bon suiet », a rapporté Gilles de Robien, presto#* ou 
groupe. M. Léotard tfasstsrâà pas à la réunion. 


DÉPÊCHES _ , , 

■ CONJONCTURE : la prodnetion mamTfaftnrieie a co qnrme soc nu - 
fcmnss eaBÉ au trcfcième trimestre de 1996, selon la de rmère enquête 
Hart c nodustrie, puhBée, mercredi 30 octobre, par Flnsee. Gâte étudeie- 
lève que « les perspectives générales s'améEmad » et que « les cru?s l. en- 
treprise anticipent une nouvelle amélioration de leur activité pour le fin de 
Vannée». Les carnets de conrmanrifls tendent à se reganâ: 

■ PR&JÈVEMENTS :runkm de industries méraBuigjqpes et mima» 

(UIMM) dénonce dans sa lettre mensudfc, putfiée te 2S octobre, fc projet 
élaboré par le gouvernement pour préfcüer « insidieusement » 3.1 mil- 
Harefc rie air les eitig priscs afin de combler tes dé&its so ciaux. 

■RACISME: le nrfnfstre de la justice, Jacques Totriwn, a proposé, 

rnarri j ?Q nr friluT», ainr mannbro s rit* la iTTnntgqcw i ries kâs de TASSemMée 

nationale, la constitution de «groupes de travad» pour disc uter de s» 
p r oj e t de loi sur le ratisme avant même son examen en commission. 
Aloss que la majorité de la cammfssian a exprimé de vives réserves sur le 
projet et qrfaucun rapporte ur n’a encore été désigné, M Toubon a rappc* 

fêr«Û7çxNrmnce»decetexte,qui «est une manière de dire qu'il y a des so- 
ciétés en deçà et au-delà du Rubicon ». 

■ DÉCHÉANCE: le décret du premier mtofe tie con s tata nt la é& 
cbéance du mandat de dépoté européen de Benanl Ihpfe es* paru ai» 
Journal officiel du mercredi 30 octobre. Une démarche oflÜeBe sera faite, 
jeudi 31, à Strasbourg, par fam b ass a denr fiançais auprès du Râlement 
eu ropéen. Dé finitiv e m ent condamné à sa Bqtddation judiciaire person* 
ne&e dans raffine ^ ‘àstx&.NL Tapie a délété déchu de son mandat de dé- 
puîé français. 

■FRAUDE: Georges OtbSy, sénateur de Gnyane et maire dTracoo- 
bo, en rupture avec le Rôti soriafigg guyanais, a été condamné pour 
fraude fiscale, mardi 29 octobre, à deux ans de prison avec suas et 
200000 francs (famade pour fistule fiscale pv le tribunal de Cayeme. 
Le fisc fan r e pr oc ha it d’avoir dnsimtdé les revmus de soc cabinet immobi- 
Ber en 1990 et 1991 pour lesquels fa n'a fiât, jnsqitt aujourd'hui, aucune 
déclaration. Le fisc fan rédame par afflems 4 nriBons de fra ncs devant le 
t rilmm l « Iml nkha iif - - (CotTesp) 


L'exécution du programme 
de l’avion Rafale a été suspendue 


LE PROGRAMME de favkn de 
combat Rafele est aujourd'hui «en 
état de péril », estime, au nom de la 
corramsaon de la défense de TAs- 
sembiée nationale, OMer Dam- 
son (UDF-PR, Bouches-du-Rhône), 
qui consacre un rapport à l'examen 
des crédits de Tannée de Tair pour 
1997. B ceia, ca nstatc-t-0 dans son 
rapport, adopté mardi 29 octobre, 
« non pas pour des raisons tech- 
niques, mais pour des raisons bud- 
gétaires», du fak de «Texécrabie 
exécution du budget de fa défense en 
1996, qui risque de mettre en pétilla 
b t de programmation rmBtcàre 1997- 
2002 db-même». 


- Hébreu pour tores. Stages indro- 
dods du professeur Jacques Benautfis. 


pour une maîtrise express pariant du tai- 
gage moderne/bibfique : «-47-97-30-22/ 
96-60-43-45-78. 


- Le voie pour les Sections législa- 
tives et piësidèntieUe roumaine* du 3 no- 
vembre 1996 aura lieu à Puis fa ronbu- 
sade. 123, rue Sûat-Dmniiriqne, <£!. : 
01-40-62-22-04. 


Des bureaux de vtxe se trouvent égale- 
ment dans les consulats de MaraeJUe 
(157, boulevard Michekt. téL : 04-91-22- 
17-34) et Strasbourg (64. allée de la Ro- 
bertsau. t£L : 03-86-25-15-94). 


Ouverture entre 6 heures et 21 heures. 


— M. Pierre Musso, administrateur fa 
Rance Télécom, a s o u t enu le 24 octobre 
1996. fa T u ni ver sité Baris-I Panthéon-Sor- 
brame, sa thèse de doctoral en science po- 
litique sur « Le fonctionnement aymbo- 
fiqoe des tf tfco m i nuiii c ati ooi ; théorie 
safat-rimoufeaiie et régulation des ré- 
seanr *. Il a obtenu la mention Dès hono- 
rable avec félicïtsDOQs & l’unanimiif du 
jtny composé de MM. les professons Do- 
nriniqrre Colas, Jean-Claude CoQiard, 
François DagogneL Armand Mandait, 
Bernard Müge. Loden Sfa, directeur de 
thèse, et de M. Gérard Théry, président de 
la Gté des sciences et de l'industrie, an- 
cien directeur général des tfléc o i m uam- 
carions. 
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« GESTION DÉLICATE » 

Le marché de qualification du 
réacteur M 88 du Rafale, qui aurait 
dû être notifié en mars, n’a été pas* 
sé que «pour une très firible part ». 
et la livraison de hait moteurs, qui 
d evait être effective en 1997, ne 
pourra être honorée qu’à hautetff 
de quatre exemplaires. 

^Si le programme Rafale est « en 
état de péril », on le doit au fiait que 
le budget de la défense subit depuis 
ptasem s années des amputations 
en cours d’exercice - sous la forme 
de «gel» inopiné, voire cTannab- 
tic» ou de report des crédits - que 
la Cour des comptes eUe-même 
vient de dénoncer dans son rapport 
sur Fexécntion du budget mffitaire 
pour 1995. Cette «gestion délicate » 
des crédits, pour reprendre l’ex- 
pression du rapporteur de ta 
commission des finances de f As- 
semblée, Arthur Paecht (UDF-PV 
y«y)« entraîne le versement par 
FEtat 'd’intérêts moratoires à des to? 
dnstriels droit les créances ne satt 
pas co u t ra ctiteBemept honorées. - 
Selo n M. Darrason, le pro- 
gramme Rafide est dans une phase 
de révision. La direction des 
constructions aéronautiques négo- 
cie avec tes ïndustriefc une reprise 
éventuelle des travaux à partir de ta 
fin 1996 ou du dâsjt W97. 

Uen^udelafisa^onesttfr*- 

tenir des c onsüuuems tk* hatq^ 
de coût d’au moins 10 « pour les 
P râm cttts des années à venfc. En 
«change de cet effort, tes services 
officiels passeraient - ce qui ntet 
pas la pratique - des commsHxfes 
phnia nnudlff s pour permettre ara 
mdustrids de réafiser des gâte de 
ÏTOdudivft * qu’as répercuteraient 
sur les coûts. 



. .. 5 dm ■ 


i mm 






«m 
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Selon le rapporteur, « le pro- 
gramme Rafide a été arrêté pure- 
ment et simplement en novembre 
1995 i, et la tmn n'ont pas repris 
depuis». M.DanusOB p réc i s e que, 
ti Fou en croit les Monaaations qui 
kù ont été coumuaquées, le mar- 
ché de nodosbUbatioD de la cel- 
hde du Rarfafle est suspendu depuis 
décente 1995. • g s’agit là. affirme 
le ministère de b défense, d’une me- 
sure d’économie, écrit le rapporteur, 
prise en raison de b situation bis 
négative des crédits de paiement gé- 
rés par b direction des constructions 
aémnautiqneï. » L’arrêt des travaux 
ffats tffadnstittetioo a entraîné, à 
partir d’avril 1996. ta suspension 
des travaux de production des 
avions de série. Seuls ont été pour- 
suhris, en 1996, te travaux de déve- 
Iqppemeat des principaux sous-eu- 
sembles. 


é- 


Jacques Isnard 
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30 D, rue Parmentier, 
90UOO Belfort. 





TRANSPORTS La multiplication au couis des vingt-cinq dernières an* 
X- des échanges entre l'Europe du nées et créé une shuatibn de plus en 
' V Nord, les pays alpins et fftatle a en- plus ingérabfe sur les routes et auto- 

'■ %, traîné le triplement du trafic de mar- routes de la région Rhône-Alpes, 

chandisesè travers les vallées alpines • LES TUNNELS du Mont-Blanc et du 

?■ 


Fréjus sont sur le pomtd'être saturés 
et rair des vallées est aussi pollué 
que celui des grandes villes. •LA 
CONSTRUCTION de nouvelles auto- 
routes risque d'attirer encore plus de 


camions, d'autant plus que les pays 
voisins de l'arc alpin, la Suisse et 
l'Autriche, mènent de sévères poli- 
tiques dissuasives contre le trafic des 
poids lourds sur leur territoire. La cir- 


culation sur les Alpes françaises s'en 
trouve accentuée. • LE RAIL apparaît 
être la seule réponse raisonnable à 
cette accélération de la circulation 
des marchandises. 



Le trafic des poids lourds asphyxie les vallées alpines 

Triplement du transit de marchandises, saturation prochaine des tunnels du Fréjus et du Mont-Blanc : pour échapper aux milliers de camions 

qui envahissent les Alpes chaque jour, il ne reste plus qu'à développer des autoroutes... ferroviaires 


CHAMBÉ8V ' nues tes plus acides des A%>es. Sur la 

de notrzcomîspaidant nationale 504 entre Ambérieu et 

Quelque 2 400 cannons - 5000 en Chambéry, ou dans la vallée de la 
période de pointe - transitent en Maurienne, en Savoie, la. pression est 
moyenne quotidiennement par le identique. Depuis la mise en service 
tunnel franctMtaiieïi du Mont-EHaiK. du tunnel du Fréjus en 1981, le trafic 
L'ouvrage, ouvert enl965, a vu safré- des poids-lourds - dont beaucoup 
q u cotation annuelle progresser, transportent des matières dangé- 
entre 1985 et 1995, de 455000 à renses-- a augmenté de mamêreafib- 
766000pwdstourd^ainqueJsflÉuit lame. Leur nombre est passé de 
ajouter un bon rafffion de ratines et 85 000 à 756000, soitnne moyenne 
cf autocars- -• actuelle de 2 000 camions par jonc. 

« Cette vallée touristiçuen’a pas vo- Pour les Manriomais, b nationale 6, 
cation à se transformer en périphf- ' sinueuse et dangereuse, notamment 
rique », s'enflamme Penh Ducroz, dam sa partie amcait, est devenue sy- 

guide de haute montagne et pré- nonyme d’encconbrements, d'acd- 

adent de TAssodation pour le respect dente et de morts, 

du site du Mont-Blanc, qui milite • Pour sécuriser la circuiafion dans la 

pourime altemaîiveaatran^xïrtpar vallée de la Maurienne, 64 lûksDètres 
la nxae. * Nous avons atteint ie seuil d’autoroute ont été mis en chantier 
de saturation écologique »,rês nme de -entre Aiton et Modane et seront 
son côté Ntidid Chariet, maire RPR achevés fin 1999. Il s'agit ainsi de réaB- 
deChamcnà-Lapcdhitioscfatanque ser,avantlafindnsôde > le«diaiDcQ 
(poussières, oxyde d’azote..-) qui manquant » ente te œrd de FEurope 
stagne au fond de la vaBée n’aunrit, et HtaKe, dont le premier tronçon ■ 
certainsjours,rfcnàenvieràcefledes d’âne trentaine de Mamètres sera 
grandes vflfes. Hfe se double cfune ouvert en janvier, Rédamée par tes 
pollution sonore répercutée jus- élus locaux et la population, mais 
qu’aux plus hautes altitudes. Selon combattue par leséaàogzstss, Fauto- 
Denis Ducroz, les neiges des glaciers routé, dont le coût -est estimé à 
du massif du Mont-Blanc sont deve- 73 milliards de francs, permettra- 



t-efle de rétabli. La sérénité dans la alors que cdui-d a augmenté de 12% 
vallée? Ken rfest moins sût Même à au Brenner (Autriche),- tous les rap- 
la croissance du trafic des poids- ports officiels affirment que le Fréjus 
lourds a quelque peu marqué te pas et le Mont-Blanc, oh ont transité 
es 1995 dans les tunnels français - 26 millions de tonnes en 1995, sup- 


porteront dans une quinzaine d'an- Les recommandations du rapport 
nées 50% du trafic fret total de Tare RouviBots en faveur du fëtroutage ( Le 

alpin, contre moins de 30 % actuelle- Monde du 10 octobre) devraient les 
ment Leur saturation est ainsi an- conforter dans leur démarche. « L'ur- 
ooocée à l’horizon 2010. gence en matière de transport dans les 

En vingt-cinq ans, te trafic de tran- Alpes, ce n'est pas les voyageurs, mais 

sit des marchandises a déjà triplé les marchandises », martèle depuis 
dans tes Alpes, pour atteindre au total plusieurs années Nicole Guüfcaudin, 

135 millions de tonnes en 1995. La conseiller régional (Verts), respon- 
route (94 millions de tonnes à elle sable savoyarde de la fédération na- 
seule) n’a cessé de gagner des parts tionate des associations d'usagers des 

de marché sur te rai Selon te service transports (FNAUT). Avec tes syndi- 
(Tétude des transports de Boue, alors cats CGT et CPDT de la région SNCF 

que 82 % des marchandises baver- de Chambéry, tes écologistes ont clai- 
sant la Suisse ont emprunté te fer en rement annoncé la couleur. Os s’op- 

1995, cette proportion n'a été que de poseront au TGV Lyon-Turin si ce 
30 % en Autriche et de 22 % eu dernier n'intègre pas la dimension 
France. « Heureusement que les fret sur la totafité du parcours. Les ca- 
Su esses résistent Jl finit prendre modèle nfions pourraient être chargés sur les 

sur eux au lieu de les critiquer*, s'ar- wagons à partir d’Arnbérieu, dans 

surge encore Denis Ducroz en dé- l’Ain, et transportés jusqu’à TUrin 
nonçant « }a frilosité du monde poTi- dans tes conditions d’une véritable 
tiquejaceau lobby des transporteurs ». autoroute ferroviaire, selon la sug- 

Le projet de liaison ferroviaire à gestion de Louis Besson, ancien mi- 
très grande vitesse Lyon-Turin a nistre des transports et maire (PS) de 
pourtant permis aux dus ifa&oalptas Chambéry. Amère revanche de rhis- 

- unis pour la drconstanoe - de dé- taire: désormais, seul te rail peut sau- 

montrer qu’ils avaient pris ver tes vallées alpines d'une asphyxie 

conscience du problème en imposant routière mortelle, 

à la SNCF ta prise en compte de la 

donnée fret dans ses études de tracés. Philippe Révil 


~V.-- r r;m 

• uu 


La ré^ementatk» srrisse en matière de poids lourds va bien au- 
t M. delà de la réglementation européenne. Ainsi, la charge maximale 
u SlîCMï est timfrée à 28 tonnes (contre 40 tonnes dans lespays de Fünton en- 

T m ropéenne) etles cannons mit finterdictJon de drculer la nuit. A par- 

tir de 2004, le fret international ne pourra plus traverser le territoire 
de la cotfédéraâan aotranat que sur le ralL Une décision peu ap- 
préciée par les Etats voisins qui craignait, un report du trafic sur 
leurs axes routiers. V 

peton cùté, fàa&u&è atiêmerdtiterstm airttndetafiD ' de*espe«fer 1 
le principe emttpéexrêk VbesfiéHédrcnlatfôti des'personrietfet 
marchandises:!^ taxfeSeu'ftoirtfofii do'fâge, du brmt etTléTa pâtiè- 7 

tion de chaque véhicule ont ainsi sensiblement dtarinué. Mds, en 
nmltfyflant récemment pardeax le tarif de péage de Paotoroute du 
Brenner - décision «pif a provoqué les foudres de Bruxelles -, l'Au- 
triche a montré sa préoccupation de freiner à nouveau la croissance 
dn transport rontier sur son territoire. • 

La première A0C d'outre-mer 
consacre le rhum de la Martinique 


^ LE GOUVERNEMENT souffle le 
™ chaud et te froid sur tes vapeurs 
d’alcool Aux parlementaires, fl de- 
mande d’approuver une hausse pé- 
nalisante des tares sur le cognac et 
l'armagnac pour financer la Sécuri- 
té sociale. Au infime moment, 
Alain Juppé S’apprête à signer deux 
décrets reconnaissant le rhum agri- 
cole de la Martinique comme un 
produit d'appellation d’origine 
contrôlée (AOC), au même titre 
que 1e plus prestigieux des médocs. - 
Cette consécration de qualité et 
d’authenticité est à marquer d'une 
pierre, blanche, car fl s’agit de la 
première AOC accordée à un pro- 
duit de Foutre-met; après une dé- 
marche entreprise par des groupe- 
ments de producteurs antillais en~ 
1975. 

Le rhum agricole, blanc ou vieux, 
est produit exdusvement à partir 
d'un pur jus frais fermenté de 
O canne à sucre, alors que te rhum 
tout-venant poa toe Saboté avec 
des mélasses de toutes origines, 
dans une mnhitade de pays. Dans 


ce domaine, comme ailleurs, des 
multinationales dominent 1e mar- 
ché, mettant à mal les petites en- 
treprises qui cherchent à préserver 
tes traditions. Or le rhum est inti- 
mement mêlé depuis des siècles à 
l’histoire, à la culture et à l’écono- 
mie de la Martinique. Il y fait vivre 
un millier de personnes et repré- 
sente un chiffre d'affaires annuel 
de 240 mflKons de francs. 

Une identification pointilleuse 
des parcelles, à partir du cadastre 
de vingt-trois communes, a été 
opétée par les inspecteurs de l'Ins- 
titut national des appellations 
d’origine, qui, à tout moment, 
peuvent exiger des prélèvements 
pour contrôler la couleur, la limpi- 
dité, rôdeur et la saveur. Ultime 
raffinement : « Dans l’étiquetage, la 
mention "blanc * ou * vieux * doit 
être inscrite en caractères très appa- 
rents, dans le même champ visuel 
que PappeQation d’origine contrô- 
lée.» 

François Grosrichard 


Les régions maritimes de l'Europe 
redoutent l'ouverture à l'Est 

JEAN-PIERRE RAFFARIN (UDF-PR) a beau répéter que, «dans une 
Europe qui doute, les régions restent les seules à soutenir fidèlement 
l’Union européenne», la reprise en main par les Etats de tous les dos- 
siers communautaires s'accélère. Le ministre des PME, président de la 
région Poitou-Charentes et de l’association Arc atlantique, en convient 
Réunie en assemblée générale aux Canaries du 23 an 25 octobre, la 
Conférence des régions périphériques maritimes (CRPM) n’a pu que 
prendre acte de ce changement d’ère et de politique, en attendant de 
connaître les nouvelles règles du jeu, encore très floues. Dans une Eu- 
rope appelée à s’âargû; la politique régionale européenne - c’est-à- 
dire la distribution des abondants fonds structurels - ne peut qu’évo- 
luer. pour les cent trois adhérents de la CRPM, il est devenu urgent de 
faire reconnaître la notion d’éloignement, de « périphéricité », à côté 
'5 des seuls critères actuels de pauvreté et de population. Faute de quoi, 
l'essentiel des fonds irait automatiquement aux nouveaux arrivants de 
l'Est, comme la Pologne. - (Corresp. rég,) ' 
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IMMIGRATION C'est une des 

conséquences du conflit des Afri- 
cains sans papiers de l'église Saint- 
Bernard. Des centaines de familles 
chinoises demandent à leur tour des 


mesures de régularisation. Jus- 
qu'alors discrète, vivant en autarcie, 
cette communauté participe large- 
ment à un « troisième collectif » des 
sans-papiers. ODES LOCAUX de la 


SOCIÉTÉ 

LE MONDE /JEUDI 31 OCTOBRE 1996 


préfecture de police ont été oc- 
cupés, mardi 29 octobre, par 
450 personnes, dont une majorité 
de Chinois. Après leur évacuation 
par les forces de l'ordre, 20 per- 



onnes ont été placées en garde à 
ne ou en rétention, t L ES FILIERES 
l'immigration clandestine en prove- 
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La communauté chinoise s’engage dans le mouvement des sans-papiers 

Depuis août, un « troisième collectif », constitué d'une majorité de Chinois, multiplie les manifestations pour obtenir des mesures de régularisation. 
450 de ses membres ont été évacués, mardi 29 octobre, des locaux de la préfecture de police de Paris dans lesquels ils avaient pénétré 


DANS LE PETIT MONDE des 
associations d’aide aux immigrés, 
on parle de « révolution cultu- 
relle». Comme si des années de 
certitudes concernant la diaspora 
chinoise se mettaient soudain à 
vatiQer dans un mouvement dont 
nui ne peut prévoir l’ampleur. De- 
puis quatre mois, en effet, cette 
communauté réputée secrète est 
sortie de l’ombre. Elle, dont on se 
plaisait à louer la tranquillité, ali- 
mente aujourd'hui massivement le 
mouvement des sans-papiers. 

Plus une manifestation dénon- 
çant la politique de l’immigration 
sans son cortège de banderoles re- 
couvertes d’idéogrammes. Plus 
une action en faveur d’une mesure 
de régularisation sans que sur- 
gissent, par dizaines, des familles 
chinoises en situation irrégulière. 
Mardi 29 octobre, 450 sans-papiers 
appartenant au « 3 e collectif » ont 
ainsi occupé, pendant deux heures, 
le centre d'accueil des étrangers, 
boulevard de Sébastopol, à Paris, 
avant d’être interpellés par la po- 
lice (lire ci-contre) : une bonne 
moitié d'entre eux étaient chinois. 

Lorsque dans les premiers jours 
de juillet les associations ont vu 
surgir ces clients d'un genre nou- 
veau, la surprise a été totale. De- 
puis des années, elles s'étaient en 
effet habituées à soutenir bien des 


communautés. Elles avaient appris 
les usages des Africains, des Mag- 
hrébïns ou encore des Turcs, dis- 
posant progressivement de traduc- 
teurs et de bénévoles issus des 
pays d’origine. Mais la commu- 
nauté chinoise, ses quelque 55 000 
réguliers et les autres, dont per- 
sonne ne se hasarde à évoquer le 
chiffre, restait pour eux un mys- 
tère. Avec toutefois une certitude : 
des filières d'entrée sur le territoire 
aux ateliers, en passant par les 
moyens d'obtention de documents 
de séjour plus ou moins légaux, 
cette diaspora vivait en presque 
totale autarcie, malgré une pré- 
sence en France vieille de plusieurs 
dizaines d'années. 

Car l’immigration chinoise n’a 
pas commencé dans les années 70. 
Certes, les bouleversements et les 
drames du Sud-Est asiatique ont 
alors provoqué une immigration 
massive. Parmi les dizaines de mil- 
liers de réfugiés cambodgiens, 
vietnamiens ou laotiens accueillis 
en France, 20 % étaient originaires 
du sud de la Chine, pays qu’ils 
avaient quitté une ou deux généra- 
tions plus tôt. Par leur nombre et 
par leur dynamisme, ils allaient en 
quelques années constituer, dans 
Je 13 e arrondissement, un «r China- 
town » digne du célèbre quartier 
new-yorkais. A quelques kilo- 


mètres de là pourtant, une autre 
communau té habitait Paris depuis 
déjà bien longtemps, celle des 
Chinois venus de Wenzhou, ville 
du Zhejiang. 

Après une forte vague d’arri- 
vées, lors de la première guerre 
mondiale, cette immigration 
n’avait jamais vraiment cessé. 
Mais isolés^ soudés par un dialecte 
si particulier qu’aucun autre 
Chinois ne peut les comprendre, 
les Wenzhous ont assité en specta- 
teurs à la vague migratoire des an- 
nées 70, puis à r expansion d’une 
communauté indochinoise plus 
nombreuse et {dus riche. 

Depuis 1985, et surtout 1989, les 
arrivées en provenance de Wenz- 
hou ont repris, à vitesse rapide 
cette fois. Les événements de Tfe- 
nanmen et l'attribution de quel- 
ques statuts de réfugiés politiques 
ont fait rêver ces paysans pauvres. 
Les filière s d’immigration clandes- 
tine se sont multipliées, tout 
comme les réseaux de travail iné- 
gal. Car en France la porte de 
l’asile a très vite été refermée. 

Sommés de rembourser aux pas- 
seurs les quelque 100000 francs 
que peut atteindre le prix dn 
voyage, ils vont vite rejoindre les 
ateliers clandestins où Us ne cesse- 
ront de se foire exploiter. Cest 
M.Song, qui tend, furieux, trois 


chèques payés par le patron mais 
renvoyés par la banque car sans 
provision. Ou encore M“ Ch en, 
qui s’est vue menacée d’un revoir 
ver knsqn’efle a réclamé son dû. 
«Nous vivons dons une prison sons 
barreaux, expliquent-ils tous deux. 
Le travail, le logement: nous 
sommes const amm e nt volés. Par des 
Français, des Dires, ou des compa- 
triotes. Tout ça parce que nous 
n’avons pas de papiers. Alors nous 
avons craqué. » 


« Nous vivons 
dans une prison 
sans barreaux, 
tout ça parce que 
nous n'avons pas 
de papiers » 

Toute explosion a besoin d’un 
détonateur. Ce sera un simple 
communiqué, récfîgé le 26 juin par 
le ministère de l’intérieur. Après 
trois mois de conflit à l’église 
Saint-Bernard, la Place Beauvau 
annonce ce jour-là que quarante- 
huit Africains sans papiers vont 


Vingt personnes retenues après l'occupation du centre de Sébastopol 


HUIT personnes ont été placées en rétention 
administrative, et douze maintenues en garde à 
vue après l'occupation, mardi 29 octobre, du 
centre de réception des étrangers de la préfec- 
ture de police, boulevard de Sébastopol, dans 
le 3' arrondissement de Iferis, par 450 membres 
•lu 3” collectif de sans-papiers. 

Commencée à 9 h 30, cette action s'est ache- 
vée vers 11 heures, lorsque les CRS ont évacué 
l’immeuble. Après quelques heurts, les sans- 
papiers - hommes, femmes et enfants - et la 
vingtaine de personnes venues les soutenir ont 
été conduits dans (es locaux de la 3 e division de 
police judiciaire, rue Louis-Blanc (10 e arrondis- 
sement). 

La plupart des étrangers ont alors été menés 
à 1a 12 e section des renseignements généraux 
de la préfecture de police de Paris, chargée des 
étrangers. Libérées en premier, les famines ont 
été rejointes, dans l’après-midi puis au cours 
de la soirée, par de nombreux célibataires. Se- 
lon la préfecture, sept Chinois et un Turc ont 
été placés en rétention administrative « en vue 
de leur reconduite à la frontière ». Trois Chinois, 
huit Turcs et un Malien se trouvaient toujours, 
mercredi matin, en garde à vue. 

Cette occupation constitue la deuxième ini- 


tiative marquante du 3“* collectif. Le 12 sep- 
tembre, près de 300 personnes avaient occupé 
le centre de réception des étrange» de la rue 
d’Aubervflliers (19*). Ce jour-la, elles avaient 
été reçues par le sous-directeur de la police gé- 
nérale de la préfecture, à qui elles avaient re- 
mis, quinze jours plus tard, un «r mémoran- 
dum». 

ASSEMBLÉS GÉNÉRALES POLYPHONIQUES 

Ce document réclamait la régularisation des 
étrange» selon trois critères : « volonté d’inser- 
tion », « raques et droit d'asile », «droit à une 
vie .familiale normale ». Cest « pour obtenir une 
réponse » et « afin d’obtenir la libération de 
deux camarades turcs et un camarade chinois 
actuellement en rétention» que le 3 e collectif 
avait organisé l'action de mardi 

Cette structure s’est créée Je 17 août. A 
l’église Saint-Bernard, les Africains sans pa- 
piers, organisés depuis déjà plusieurs mois, 
n’accueillent plus les nouveaux venus. Les di- 
zaines de familles rassemblées sous Tégide du 
Secours catholique affichent également 
complet 

Soutenus par quelques militants, des irrégu- 
liers chinois, turcs et africains s’organisent As- 


semblée générale hebdomadaire, permanences 
d'accueil, le 3 e collectif, qm a participé à toutes 
les manifestations de soutien aux sans-papiers, 
se veut « ouvert » et accepte tout le monde. 
Même si près de la moitié des quelque mille 
dossiers qu’il affirme défendre concerne des 
Chinois, les délégués insistent toujours sur les 
vingt-cinq autres nationalités représentées. 

Les assemblées générales sont d'aiHeurs l’oc- 
casion de véritables concerts polyphoniques. 
Toutes les interventions sont traduites à la tri- 
bune en mandarin et en turc. Puis reviennent 
de la salle des bribes d’arabe, d'espagnol ou 
d’autres langues. 

Mardi soir, en tout cas, c’est en chinois que 
M. Song a pris la parole dans les locaux de la 
Ligue des droits de l’Homme. En France depuis 
dix ans, père d’un enfant de sept ans né à Paris, 
le délégué a dénoncé «la terreur des lob Pas- 
qua». «Nous étions venus pacifiquement ; juste 
pour obtenir une réponse, a-t-il expliqué. Les po- 
liciers nous ont frappés, hommes, femmes et en- 
fants. Même si, en France, il n’y a plus de justice, 
plus de droits de l’Homme, nous allons continuer. 
Nous n’avons pas peur. » 

N. H. 


être régularisés. Pas n’importe les- 
quels: « Les parents d’enfants nés 
avant le P* janvier 1994 sur notre 
territoire, et de ce fiât automatique- 
ment français.» 

Dès le lendemain, l'information 
est reprise par Nouvelles tFEurope, 
le quotidien pro-Pékin rédigé en 
chinois pour la diaspora de France. 
Une information pourtant totale- 
ment fausse : en effet, avant la ré- 
forme des lois sur la nationalité, 
qui a prb effet le V janvier 1994, 
les e nfan ts nés en Fiance de par 
rents étrangers ne devenaient 
fiançais avant l’âge de dix-huit ans 
que si les parents en fa i s aient la 
demande, ces derme» devant dis- 
poser de cinq ans de résidence en 
France. « Là semaine suivante, mus 
avons rectifié, assure le journal 
chinois. Maa c’était trop tard. » 

Affichée sur les supermarchés 
asiatiques, Pinfbrmation circule. 
Lors de la manifestation suivante, 
le 3 juillet, des centaines de 
Chinois viennent réclamer des pa- 
piers. « Cest te ministre qui Fa dit, 
c’est jbreément vrai », a ssurent les 
manifestants. Le 28 septembre, 
alors qu’ils sont, cette fois, près 
d’un mfifier à défiler, leur convic- 
tion demeure pratiquement in- 
tacte. Le m in is tère n’a, fl est vrai, 
j amais officiellement assumé Fer- 
reux 

Depuis, les Nouvefies cTEurope, 
de même que son concurrent pro- 
Tajfwan, le journal de FEurope, ont 
pourtant pris leur distance avec tm 
mouvement qui, comme le dit 
M. Song; « noircit la figure des rési- 
dents réguliers ». La communauté 
origïnahr de Hex-lhdodrine aftjthe 
une indifférence teintée de mépris. 
« Os nous ont toujours considérés 
comme des voyous et des facultés », 
poursuit M.Song. Quant aux 
antres réguüe», même originaires 
de Wenzhou, « ils pnfitcu t de nota 
quand on est clandestins, alors Bs 
sont hostiles au mouvement, 
conclut-il Ils ne le disert pas oum 1 - 
tement, mabon te sent » 

Pourtant, le nombre de Wenz- 
bous dans le mouvement des sans- 
papiers n’a cessé d’augmenter. 
Dais les manifestations, d’abord, 
puis dans le 3- collectif; qui s’est 
constitué Je 17 août avec ceux qui 
ne pouvaient trouver place & 
Saint-Bernard. Un collectif ouvert, 
composé de vingt^six nationalités, 
à r intérieur duquel les Chinois re- 
présentait près de la moitié dès ef- 
fectifs. Cette position leur permet 
de conserver un statut à paît. 
« Parmi les délégués, B y en a tou- 


jours un qui ne parie 
sourit un mStant qui les sautent 
De cette façon, Bs peuvent parier 
chinois et se mettre d’acco“J entre 
eux. » Ce qui ne les empêche pas 
de se mobffiser sur tous les dos- 
siers, comme lors de cette au- 
dience au tribunal de Nan terre ou. 
pour soutenir un Haïtien menacé 
d’expulsion, quinze Chinais 
avaient fait le déplacement. 

A la préfecture de police comme 
aux renseignements généraux oh 

LesWhenzous 

et ta guerre de 14-18 

En 1911, te recensement natio- 
nal fait pour fat première fols 
état de 211 Chinois. Restaura- 
teurs, ébénistes, pédicures. Us 
viennent de Wetuhoo, ville si- 
tuée an sod de ShangbaL La pre- 
mière guerre mondiale va pro- 
voquer un raz-de-marée. Entre 
1916 et 1918, MO 000 Chinois dé- 
barquent en Rance pour partici- 
per à reffort de guerre. Affectés 
dans les ports, les chantiers. Ses 
grands moulins on les usines 
métallurgiques, Us ont signé 
powr quatre ans pois reparti- 
ront, poor la plupart. 

Pourtant, 3000 d’entre eux, en 
majo rité Msafanu, choisissent 
de restée. A partir de ce jour, 
rtumigratioa chinoise est lente. 
Bris lég ufl è i e. Installés près de 
la gare de Lyon, «fans ce quf de* 
viendra Pfkrt Chfifon, Ib as- 
surent le coiporoge des articles 
dé biui b é^ l t^ fedaHt la se- 
coode guerre mondiale, ns se 
déplacent Vers le quartier des 
Am-et-Métiers, si Us se re- 
ttnatbmrdanh maroqtd- 
aexie, sec&ear taksé vacant par 
la déportation des Juif*. 


reconnaît ne pas avoir vu * le coup . 
venir ». Et Fou tente tant bten que 
mal de « suivre le mouvement ». 
Déjà, les prenriers bramements ap- 
paraissent. au 3* collectif, on 
pointe nndoigt accusateur vers un 
ressortissant chinois qui aurait 
rétmi à hd seul pins de denx ccn& 
dossiers. « Un profiteur, B demande 
200francs par personne », accuse 
un sanS'papter, qui n’hésite ptas à 
évoquer le cas au grand jour; Q y a 
encore quelque mois, t'affaire se- 
rait restée Secrète. 

NathanielHerzberg 
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Les Mères asiatiques qui fournissent en main-d’œuvre illégale des ateliers clandestins 


« TERMINÉ, on rentre à la mai- 
son. » Il est 8 heures, ce mardi 
8 octobre, et le commissaire Tijar- 
dovic est soulagé. L’opération dé- 
clenchée deux heures plus tôt, 
dans plusieurs cités HLM de 


En bref 

Histoire de 
stocks à 
Quai des 
Marques 
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Quai des Marques est 
ouvert le T' novembre 

Informations : 

36 68 48 38 

ou le web ; 

h îtp : / /rnvw.w c ri d n e h n e t i 
quaidesmerques 


Seine-Saint-Denis et du Val- 
d’Oise, contre une filière d’immi- 
gration clandestine s’est passée 
sans incident Dans les apparte- 
ments délabrés où les policiers ont 
fait irruption, les famiDes sri-Ian- 
kaises, hébétées, n'ont opposé au- 
cune résistance. Sïva, le principal 
suspect, n’est pas là. H rentre de 
Suisse par 1a route et sera inter- 
pellé peu après. Au total, vingt- 
trois personnes sont emmenées en 
garde à vue. Toutes sont en situa- 
tion régulière. 

Depuis le début de Famiée, c’est 
la septième filière asiatique dé- 
mantelé par les hommes de la di- 
rection centrale du contrôle de 
rimmigration et de remploi dan- 
destin (Diccilec) et par ceux de 
l’Office central de répression de 
l’immigration illégale et de rem- 
ploi d’étrangers sans titre 
(Ocriest). Les précédentes étaient 
pakistanaises (trois), chinoises 
(deux) et thaïlandaise. Dans le 
même temps, la Diccffec et 
F Ocriest ont démantelé vingt ate- 
liers (seize turcs, deux laotiens, un 
thaïlandais et un chinois) em- 
ployant des travaflleure clandes- 
tins. 

Ces coups de filet illustrent, es- 
time-t-on à la Diccilec, la montée 
en puissance des filières asia- 
tiques. Beaucoup plus organisés 
que les Africains, les Yougoslaves 
ou les Polonais, les Asiatiques 




n’ont pas cessé d’améliorer leu» 
circuits. Certes, la grande majorité 
des Illégaux arrive par avion, avec 
des visas touristiques. Mais les fi- 
lières terrestres, qui se jouent des 
frontières et des législations, ont 
de beaux jours devant elles. 
L’émergence de nouveaux cou- 
rants - thaïlandais , ban gladeshi» 

et vietnamiens - renforce encore 
cet état de fait 

UN RÉSEAU HIËRARCH1SË 

L’histoire de la filière sri-lan- 
kaise démantelée ce 8 octobre 
donne un aperçu du problème. 
Née d'une initiative individuelle, 
elle a progressivement évolué vers 
une structure regroupant plu- 
sieurs famflles organisées en ré- 
seau, avec ses passeurs, ses lo- 
gea» et même son comptable. 
Tous les organisateu» sont en si- 
tuation régulière ou en attente 
d’une régularisation. Cet en- 
semble hiérarchisé (Tune dizaine 
de personnes était lié à un groupe 
opérant depuis Colombo, capitale 
du Sri Lanka. Là-bas, les rabat- 
teurs opérant pour des comman- 
ditaires comme Srva n’ont aucun 
mal à trouver des candidats à 
FeaL Surtout quand ils leur font 
miroiter un emploi et une prise en 
charge jusqu'à Paris, Londres ou 
Montréal II en coûte de 40000 à 
70 000 francs, selon le trajet. Pour 
certains, le prix du voyage est 


avancé. Il sera récupéré à l’arrivée, 
en mois et en années de travail 
D’autres préfèrent payer à chaque 
étape. 

L’aventure commence par on 
vol de Colombo ou de Madras 
(Inde) jusqu'à l'une des plaques 
tournantes du trafic asiatique que 
sont devenues Moscou (Russie), 
Kiev (Ukraine) et Prague (Répu- 
blique tchèque). Pris en charge par 
un compatriote, les clandestins at- 
tendent un camion. Ceux qui 
voyagent à crédit sont acheminés 
au plus tôt Les autres, qui doivent 
payer comptant pour progresser, 
cherchent du travail au sein des 
communautés asiatiques dan» les 
pays cTEurope de l’Est Tous fi- 
nissent, tôt ou tard, au fond d’un 
camion traversant la Pologne, F Al- 
lemagne et la Suisse, ou encore la 
Hongrie, FAutricbe et l’Italie. 

Nombreux sont les chauffeu» 
routiers à se prêter au jeu. Placés 
en position de force, Os prennent 
jusqu’à 5 000 francs par passager 
selon le trajet En cas de pépm, ils 
jouent la surprise : les passage» 
dandesîms ont embarqué à leur 
insu, le camion n’était pas fermé, 
üs ignorent tout- Parfois, l’aven- 
ture tourne au drame. Des clan- 
destins affaiblis et peu habitués à 
l'hiver européen meurent de froid. 
En 1995, dix-huit Sri-tanfcais ont 
péri asphyxiés dans un camion 
abandonné lo» d’un contrôle. 


De Paris, Siva saurait la progrès- policier, mais il est difficile dé ré- 
sina de ses groupes. Une fois par monter leurs JBières et leurs struc- 
semaine, fi allait en Suisse pour ré- tores d'accueil, car ks clandestins 
ceptionner des clandestins qu’il ne parient pas. » 
acheminait vers paris. Pour ceux Les fifières d'immigration dan- 
qui vont travailler en France à destine ire semblent pas être des 
payer leur dette, c’est la fin dn . . vecteurs privilégiés du crime orga- 
voyage. Pour d’autres - environ la nisé. Tout indique que les clandes- 
moitié -, Paris n’est qu'une étape tins senti plutôt des victimes que 
sur la route de Londres. Pour rai- des criminels. Les responsables de 4 
lier la capitale britannique, il en T Ocriest soulignent néanmoins 9 
coûte jusqu’à 5 000 francs de plus, deux tendances : le renforcement 
dont 1 500 pour la traversée de la des moyens mis en œuvre pour 
Manche â fond de cale. constituer des fifières ; le rôle joué 

par certains mouvements poU- 
cxoisoNNOKNT tiques et religieux (kurdes, ta- 

Ce qui vaut pour la filière sri- mouls, sàhs). « Certaines filières, 
l ankais e vaut pour les autres, asia- dit un responsable, s’appuient sur 
tiques et turque, estime-t-on à la . des ntititarts en exil qui reversent 
Diccilec. Seuls les prix - une partie de r argent à des moave- 

100 000 francs pour les Chinois, ments politiques opérant dans tors . 
40000 pour tes Pakistanais et les pays d’origine. » 

Indiens, 20 000 pour les Dires -et La dimension internationale de 
les circuits varient. Selon l’Ocriest, ces réseaux a conduit les Etats en- • 
un opérateur comme Srva touche ropéens à renforcer leu» moyens 
entre 100 00 et 20 000 francs par et leur coopération dans te cadre 
clandestin. La filière qui Tainnente des accords de Schengen. M^stes 

«avait la capacité d’envoyer de dix différences restent fortes sekre les 
à vingt perso nnes p ar semaine dans pays. * La France, VAllemagne et la 

le circuit ». assure un enquêtent Grande-Bretagne se sont dotées 
Les réponses sont d’autant plus d’un arsenal législatif étoffé et de 
incertaines que les réseaux sont services de police ooératianneb. Par 
«cloisonnés et secrets *. Tbut parti- 
culièrement chez les Chinois, où la 

101 du sOenœ rt tes menaces de re- 
présailles semblent être la règle. 

«On a démantelé plusieurs ateliers 
tenus par des Chinas, explique un 


contre, Fltalie, FEspagne et le Partu- 
gal sont moins organisés et mafas - m- 
sévères », déplore-t-on du côté W., 
français. 

Roland-Pierre ParirqprttX 
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Des peines de prison sont requises 
contre quatre surveillants de Bois-d’Ârcy 

Un détenu était mort de faim dans sa cellule, après avoir perdu 23 kilos, sans qu'ils s'en alarment 

Qnq survenants de b maison d'arrêt de Bois- Versailles pour « non-assistance à personne en procureur adjoint a requis «tes peines de prison 
d*Arey ont comparu, mardi 29 octobre, devant b danger » après 1e décès, le 11 décembre 1993, de douze à quatorze mois à rencontre de quatre 
sbdeme diambre du tribunal correctionnel de d'un détenu mort de faim dans sa ceflute. le d'entre eux. 


Deux pharmaciens jugés 
pour refus de vente 
de pilules contraceptives 

lis avaient été condamnés en première instance 


«ON NE S’EST APERÇU de lien, 
on n’a pas fiât attention », n’ont 
cessé de répéter les smvefllants de 
la maison d’arrêt de Bois-d’Arcy 
(Ywelines) qui comparaissaient, 
mardi 29 octobre, devant la 
sùQèxDC chambre du tribunal cor- 
rectionnel de Versailles pour 
« non-assistance & personne en 
danger» après 1e décès, te U dé- 
cembre 1993, d’un détenu gabo- 
nais mort de ftfrn sa cellule. 

La présidente du tribunal, Annp.lp 

Dimna, s’est indignée que l’on 
puisse perdre 23Tcflos en deux 
mois et demi et. mourir, de faim 
sans que les gardiens Cassent le 
moindre rapport 
Pour le procureur adjoint de 
Versailles, Jean-Claude Dmnarets, 
ce procès n'était « pas le procès de 
l’admmistratiori pénitentiaire, ni 
des responsables de la maison d’ar- 
rêt de Bois-tTArcy, gui ne peuvent 
agir que s’ils sont alertés, mais le 
procès d’individus qui ont fitiüi à 
leur mission ». Dans ses réquisi- 
tions, il a demandé des peines de 
prison de douze à quatorze mois à 
rencontre de quatre des cinq sur- 
veütants de la maison d’arrêt 
Entré à Boïs-d’Arcy en 1991, Loïc 
Louam vivait là sa première, et 


tion. Agé de vingt-six ans, fl avoue 
avoir été déçu par ce métier parce 
qu’il n’était pas fait poux donner 
des ordres et qn*ü aurait voulu al- 
ler au-devant des gens pour les ai- 
der. « Vous avez manqué une Occa- 
sion », a remarqué la présidente de 

la sixième chambre. Le 11 dé- 
cembre 1993, il constate, à 16b 30, 
1e décès d'Ignace Mabassa N’Zen 
Guet, allongé sur te sol de sa cd- 
Inle depuis plus de trois heures. 
Décrit par le ministère public 
comme «un aventurier un peu 
menteur et un peu fou », ce détenu 
gabonais était incarcéré depuis 1e 
24 septembre 1993 à la suite d’une 
condamnation à quatre mois 
d’emprisosmement pour séjour ir- 
régulier. Le jour de son décès, il 
mesurait 1,67 mène pour 53 kilos. 

Lors de la visite médicale d’arri- 
vée & b prison, S avait signalé qtffl 
était végétarien, mais cette indica- 
tion «n’était jamais parvenue jus- 
qu’aux cuisines», relève le pro- 
cureur adjoint Pour les experts, 
qui se sont penchés sur les écrits 
retrouvés dans sa cellule, Q était 
«en état délirant persécutif avec 
des craintes d’empoisonnement ». 
Cette peur aurait pu le conduire à 
absorber un régime de légumes et 
de fruits qu’fl puisait dans tes re- 


Guy Drut retire son agrément 
à l'Office culturel de Cluny 


CHASSELAS (Rhône) . 
de notre envoyé spécial. 

Guy Dmt, ministre de la jeu- 
nesse et des sports, a signé, lundi 
28 octobre, l'arrête qui prive de 
son agrément national l’Office 
Içahjicd de Cfeqg^QCQ.^ risque 
de fia coupàrlês vtees. Déjaquafi- 
"fiéè de « secte pseuào<ath Saque» 
dans 1e apport de la commission 
parlementaire du 10 janvier, Fad- 
mtaîstraîiaD dit posséder un lourd 
dossier à charge contre cette asso- 
ciation ldi 1901, accusée de prosé- 
lytisme, de manipulation sur des 
jeunes, de spoliation,- etc. Le minis- 
tère de la jeunesse et des sports 
précise qu’à s'agit du début d’une 
révision des procédures d’agré- 
ment de toutes les associations 
subventionnées par ce ministère 
dans le but de foire la chasse aux 
sectes. Mais l’affaire de l'OCC 
pourrait ühstrer les risques et les 
finîtes de la lutte contre ces der- 
nières. 

L’Office culturel dé Cluny est 
aéé à Rnis, en 1964, par de jeunes 
comédiens, suivis de musiciens, ar- 
chitectes et chorégraphes. Pour- 
quoi « Quqy» ? Race que, dans le 
Quartier latin, leur fieu de rendez-' 
vous est proche du métro du 
même nom. Et surtout; ajoute Oli- 
vier Fenoy, leur fàndateta; b riffant 
comédien, le «gourou» de la 
«secte», parce que CJuny est «le 
symbole de l’art roman et d’une 
beauté gui sauvera le monde ». 
Dans leur vieux château de Macby, 
à Chassday (Rbflne), ces artistes 
répètent tans spectacles, fis sont 
présents dans les terres conserva- 
trices de Vendée comme dans les 
quartiers ouvriers du Creusot. fis 
ouvrent un Café des arts à Gre- 
noble, un autre à Lyon, une acadé- 
mie de théâtre pour enfants, des 
écoles d'animation, jusqu'au Qué- 
bec et au ChilL 

Mais, depuis des années, les 
«chmysiens» traînent une odeur 
de soufre, répandue d’abord par 
certains mflieux laïques de P anima- 
tion «soriocuttnielte» appréciant 
peu cette concurrence de mmtants 
qui se réclament du personnalisme 
chrétien, citent Maunier, Maritain 
et les encycliques des papes sur la 
culture moderne. Ce procès en 
«prosélytisme» fut, au début des 
années 80, doublé d’un règlement 
de comptes pofitiqne, sous prétex- 
te qu'Ohvier Fenoy avait travaillé 
avec des municipalités de droite, 
que sou chfitean de Macby est un 
« cadeau » du patronat lyonnais et 
qu’a fut nommé par un gouverne- 
ment Barre an Haut Comité de la 
jeunesse et des sports. En 1982, te 
ministère de la jeunesse retire à 
FOCC - une première fols - son 
agr&nent H fendra huit ans de pa- 
labres avant que le Conseil d’Etat 


ne le rétablisse dans ses droits. 
L’inspection des finances enquête 
à sot tour : die fait dioublanc, pas 
un centime de redressement n’est 
opéré. 

Parallèlement, les associations 
« antisectes »sê mobïtipenx. VOCC 
se voit régulièrement opposer 1 des 
plaintes d’anciens «adeptes », de 
faznütes et de deux propriétaires 
qm s’estiment volés de leurs biens, 
an Qanx, dam les Alpes-de-Haute- 
Provence. Une {Mainte est déposée 
à la suite du suicide d’une Jeune 
fille en 1988, mais efle se conclut 
par un non-lieu- Une association 
des victimes de Cluny se crée et 
réunit des témoignages acca- 
blants : embrigadement de mi- 
neurs dans certains des stages de 
FOCC, confusion entre une forma- 
tion socioculturelle et des pra- 
tiques religieuses, pressions psy- 
chologiques pour F exercice de la 
prière, etc. 

BRUITS DE SECTE 

Cette réputation de prosâytisme 
religieux vient de l'imbrication 
entre F association laïque propre- 
ment dite (OCC - Fédération natio- 
nale d’animation globale), qui 
compte un rmEer d’adhérents, et 
le choix d’une vie chrétienne 
communautaire fait par une cen- 
taine d’entre eux (hommes et 
femmes célibataires), qui ont déci- 
dé de tout partager (biens, travail, 
trois prières quotidiennes) dans 
treize «maisons* en Fiance. 
Cherchent-ils à recruter? Faux, ré- 
pondent les « clunysîens ». A iso- 
la? Les membres de la commu- 
nauté, comme les stagiaires de 
F association, sont fibres de partir; 
se défendent-ils. A s’enrichir? Leur 
budget n’est qne de 10 millions de 
francs. A endoctriner ? Les respon- 
sables de la « secte » réunissent 
toutes les sensibilités d’Eglise et 
sont plus bénédictins que tho- 
mistes, plus proches de Vatican D 
qne des charismatiques ou de 
POpusDeL 

Alertée depuis longtemps par les 
bruits de secte, FEgSse catholique 
veille an grain. Dès 1981, une en- 
quête canonique tes avait blanchis. 
L'archevêque de Lyon, Mgr De- 
comtray, les avait couverts de son 
« grand chapeau de cardinal », dL- 
saxt-ü. Son successeur, MgrBai- 
land, une quinzaine d’évêques, 
dont des ténors comme Mgr Mata- 
grin et Mgr Defois, volent au- 
jourd'hui à taxe secours, tes « du- 
nyâens » devraient-ils clarifier leur 
situation en s'insérant dans rEg5se 
par un statut officiel? fis y tra- 
vaillent mais, eu accord avec la hié- 
rarchie, ils ont décidé de prendre 
dn temps. 

Henri Tbtcq 


pas normaux. Personne n’a rien 
remarqué : tes surveillants se sou- 
viennent que «les plateaux reve- 
naient vides », mais ils ne se sont 
jamais demandés si te contenu 
avait été jeté dans tes toilettes ou 
à ignare Mabassa l’avait donné à 
son camarade de ceQule. 

■ UN CADAVRE AMBULANT » 

L’état de santé de M. Mabassa, 
qui se d^radait au fil des jours, 
n’a pas év&Qé la curiosité des sur- 
veillants, dont la fonction, comme 
Fa souligné à la barre Fun de tans 
supérieure, est pourtant «d’obser- 
ver et d’alerter». Malgré tes trois 
fouilles au corps et les trois 
douches hebdomadaires, per- 
sonne n'a remarqué qu’a perdait 
kilo sur kilo. Seul Lionel Ffllion, un 
étudiant qui effectuait son service 
national comme professeur d’in- 
formatique à Bois-d’Arty, avait 
noté que son élève était «un ca- 
davre ambulant et qu’au fil des se- 
maines ses facultés intellectuelles 
régressaient ». Lui aussi a pourtant 
gardé te silence. . 

M. Dumarets a requis quatorze 
mois de prison contre Loïc Louam 


qui, 1e II décembre, s’est rendu à 
de nombreuses reprises dans la 
cellule 316, enjambant plusieurs 
fois 1e corps d'Ignace Mabassa, 
qu’il croyait endormi, avant de 
constater qu’il était mort. Un an 
de prison a été demandé à l’en- 
contre de Fabrice VÜette, un sur- 
veillant qui était de service 1e ma- 
tin et qui l’avait conduit à la 
douche sans rien remarquer. La 
même peine a été requise contre 
deux autres surveillants de la 
même unité, Stéphane Martin et 
Fabrice Hefeya. le ministère pu- 
blic a demandé en outre qne ces 
peines soient assorties d’une pri- 
vation des droits civiques, civils et 
de famille pendant trois ans au mi- 
nimum. 

Le procureur adjoint a laissé au 
tribunal le soin de déterminer la 
peine imposé au surveillant-chef 
Yves Lefebvre et à Lionel Fflfion. Il 
a toutefois précisé qu'elle ne de- 
vait pas être amnisriable car 
« ramnistie, c’est foubU ». Le juge- 
ment, qui a été mis en délibéré, se- 
ra rendu dans un mois. 

Jean-Claude Pierrette 


BORDEAUX 

correspondance 

Bruno Picbon et Marie-Line Sa- 
jou s, pharmaciens associés à Sal- 
le bœuf, petite commune giron- 
dine. ont comparu, mardi 
29 octobre, devant la cour d’appel 
de Bordeaux. Ils avaient été 
condamnés, le 16 novembre 1995, 
pour refus de vente de pilules 
contraceptives, à 5 000 francs 
d’amende et 1 000 francs de dom- 
mages et intérêts à chacune des 
trois plaignantes. Le 9 juin 1995, 
ces trois personnes, munies d’une 
ordonnance de leur gynécologue, 
s’étaient vu refuser la délivrance 
de pilules contraceptives dans la 
pharmacie de M. Picbon et 
M** Sajous, seule officine pour 
trois villages alentour. 

Considérant que «tes modes 
d'action des pilules ne sont pas seu- 
lement contraceptifs mais aussi 
abortifs », Bruno Pichon a cessé, 
depuis 1e 1® septembre 1994, de 
vendre tout type de contraceptif 
chimique. Le pharmacien a décla- 
ré s'appuyer sur un arrêt de la 
Cour de cassation du S décembre 
1993 qui avait accepté l’argument 


de La clause de conscience d’un 
pharmacien parisien s’opposant à 
la commande de stérilets, consi- 
dérés comme des produits abor- 
tifs. Le président du tribunal, 
Jean- Louis Castagnède, Ta inter- 
rogé sur son droit de modifier la 
prescription d’un médecin. «Je le 
fais quand la prescription me 
semble différente du but recherché, 
lui a répondu le prévenu. Pour 
mot, la contraception n’est pas une 
thérapeutique. » 

Le ministère public a demandé 
ia confirmation du jugement, en 
rappelant qne le pharmacien 
n'avait pas à mettre en cause une 
décision médicale : « Si cette pra- 
tique se généralisait chez ta phar- 
maciens, c'est le principe même de 
l’intérêt généra! qui serait remis en 
cause . » L’avocat des plaignantes, 
M e Dominique Delthil, a quant à 
lui estimé « dangereux que les 
pharmaciens veuillent régir le 
comportement personnel et celui de 
l’Etat en décidant de la politique 
des naissances ». jugement le 
14 janvier. 

Claudia Courtois 


A chaque instant , les espoirs, rêves et aspirations de 15. 000 personnes voyagent avec nous. 



British Airwa ys 

hop:/ / www.braish-aiwayi.coin La compagnie que le monde préJtrr 




V. 


r~r 

7 





12 /LE MONDE /JEUDI 31 OCTOBRE 1996 



1 


\ 

C 

i 

s 

> 

i 

I 

S 

I 

f 

t 


s 

l 

à 

F 

q 

f 

e 

P 

d. 

e 

d 

à 

i 

( 


P 

T 

d 

C 

U 

P. 

d 

ki 

ti 

à 

te 

fi 

ou 

pl 

rc 

nr 

a 

ru 

êl 

o 

d 

N> 


er 

15 

P 

se 

tk 

dt 

qi 

m 
37 
éc 
ce 
fo 
ra 
cc 
es 
re 
t o 
de 
ac 

d*. 

co 

de 

ch 

ve 

de 

Fr 

so 

CO 

au 

Fr 

étt 

tei 


HORIZONS 


ENQUÊTE 


Bucarest défigurée 



en croire la bro- 
chure officielle, 
l’intérêt du Mais 
du Parlement - le 
nouveau nom 
donné en 1990 à 
la Maison du 
peuple, 

construite à Bu- 
carest pendant la dictature 
co mm uniste de Ceausescu- se ré- 
sume â une histoire de chiffres et 
de records. Les auteurs soulignent 
fièrement que ce monstrueux bâti- 
ment, haut de 85 mètres et censé 
accueillir tous les organes poli- 
tiques, législatifs et flrfnnmfo tratifs 
du pays, a englouti un demi-mil- 
lion de mètres cubes de béton de 
«grande qualité», 65 000 tonnes 
d’acier pour les structures et 
42 000 tonnes de fer à béton. 

Selon le Guinness Book, ses 
208 000 m 2 lui assurent, derrière le 
Pentagone, la deuxième place par- 
mi les plus grands bâtiments pu- 
blics du monde, et il est plus volu- 
mineux que la pyramide de 
Kheops. Curieusement, il reste 
muet sur le style de l’ouvrage. 
* Médiocre hybride d’historicisme et 
de postmodemisme. meilleur 
exemple d'obscurantisme totali- 
taire », tranche sans appel Alexan- 
dru Beldiman, le président de 
l’Union des architectes de Rouma- 
nie. 

Lorsque les Ro umains sont sor- 
tis, en décembre 1989, du long cau- 
chemar de la dictature, Os se sont 
demandé ce qu'ils pouvaient faire 
de cet amas de pierres et d’arien 
Depuis leur lancement en 1984, les 
travaux avaient été menés à 
marche forcée, mais 0s étaient loin 
d’être finis. Surtout, la charge émo- 
tionnelle liée à ce que Ton appelait 
la -r maison de Ceausescu » rendait 
les débats difficiles. « Ceausescu 
était le personnage le plus haï du 
pays. Donc, les gens ont détesté le 
bâtiment et tous ceux qui ont travail- 
lé à sa construction », souligne An- 
ca Petrescu, architecte en chef res- 
ponsable du projet de la Maison du 
peuple comme du Palais du Parle- 
ment. 

La rancœur des Roumains est 
compréhensible. Les années 80 
furent sans doute les plus sombres 
de leur histoire contemporaine. La 
dictature, habitée par un culte de la 
personnalité démesuré et un natio- 
nalisme sans équivalent derrière le 
rideau de fer, refermait alors le 
pays sur lui-même. Sa soif d’indé- 
pendance la conduisait à arrêter 
pratiquement toutes les importa- 
tions, fussent-elles de première né- 
cessité, transformant a i nsi en enfer 
la vie quotidienne de la population. 
Cest dans ce contexte dramatique 
que « le grand architecte et le héros 
de la nation » décida de pomper les 
dernières énergies. 

L’histoire du Centre civique res- 
semble ainsi à un film catastrophe 
de série B, à la fois tragique et gro- 
tesque. Outre la Maison du peuple, 
l’opération «Centre civique» a 
compris la construction du boule- 
vard de la Victoire-du-Socialisme 
Gong de plus de 3 kilomètres) - re- 
baptisé depuis boulevard de 
F Union - sur les bords duquel au- 
raient dQ se greffer des immeubles 
d’habitation, la majorité des minis- 
tères, une maison des sciences et 
celle de l'année, un gigantesque 
centre des congrès de 12 000 places 
bâti sur les ruines d’un monastère 
sacrifié, ainsi que l'un des plos 
grands opéras du monde. 

La légende affirme que les pre- 
mières lignes de ce mauvais scéna- 
rio ont été écrites au lendemain du 
terrible tremblement de terre qui, 
dans la soirée du 4 mats 1977, pro- 
voqua à Bucarest la mort de 1 500 
personnes. Le séisme aurait im- 
pressionné Ceausescu par la rapidi- 
té avec laquelle de vieux bâtiments 
construits au début du siède s'ef- 
fondrèrent comme des châteaux de 
sable. D aurait ordonné aux archi- 
tectes de «plancher» et, quatre 
ans plus tard, une armée de bulldo- 
zers rayait de la carte l’équivalent 
de deux arrondissements parisiens. 

« C'est ainsi que Jurent rasés l’un 




La Maison du peuple de Nicolae Ceausescu, bâtie à l'emplacement 
de la vieille ville, figure au « Guinness book » des records : 
c'est, après le Pentagone de Washington, le deuxième bâtiment 
public du monde. Toutefois, on ne saurait le qualifier 
de « pharaonique », sans faire injure aux constructeurs dés Pyramides 
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des quartiers les plus pittoresques et 
les plus anciens de la ville , vingt 
églises, des monuments historiques, 
des jardins, des parcs, des statues. 
Mais ce qui est plus grave encore, 
c’est qu'on venait de détruire une 
structure urbaine typique du Buca- 
rest traditionnel , porteuse des 
marques des débuts historique s de la 
ville», dénonce Alexandra Beldi- 
man. Seulement une poignée 
d'églises aujourd'hui noyées an mi- 
lieu du béton ont échappé à la 
hargne du despote non éclairé. 

Le chantier, dirigé comme une 
armée en campagne - jusqu’à 
20000 ouvriers et près de 500 ar- 
chitectes furent mobilisés - était 
gigantesque 1 « Des nuages de 
poussière de 30 à 40 mètres de haut 
couvraient l'horizon », rapporte 
F architecte Gheorghe Leahu dans 
son ouvrage intitulé Bucarest dis- 
parue. 

« On créa des écoles de formation 
pour les sculpteurs en charge de réa- 
liser les 2000 colonnes de la Maison 
du peuple; on ouvrit des carrières de 
marbre : c'était la mobilisation géné- 
rale. Tout était ordonné et on tra- 
vaiBait six jours sur sept», se rap- 
pelle Anca Petrescu. 

L E tout sous la baguette de 
Ceausescu, qui venait tous 
les samedis «r Jaire le tour du 
propriétaire », suivi par une kyrielle 
de ministres pour vérifier si ses 
précieuses indications étaient res- 
pectées. «D’un seul geste, il déci- 
dait alors du destin de milliers de 
personnes et des constructions », 
rappeOe Gheorghe Leahu. 

D'une certaine façon, les résul- 
tats du plus grand chantier urbain 
de Roumanie depuis qu’elle existe 
sont à la hauteur des délires méga- 
lo maniaques de son promoteur: 
« Bucarest est incontestablement 
une ville unique en son genre, iro- 
nise Alexandra Bekïïman. Elle bé- 
néficie dans sa partie centrale de la 
plus grande superficie de terrains 
vagues et d’une surface encore plus 
grande de zones désaffectées à 
cause de l'intervention démesurée 
de la dictature. La seule viBe à la- 
quelle elle peut se comparer est Ber- 
lin, qui, à cause du mur, est aussi 
traversée par une énorme plaie pas 
encore cicatrisée. » 

Ceausescu a disparu avant 
d’avoir achevé son projet. Si la 


Maison du peuple était terminée à 
80 %, et les immeubles d'habitation 
b ien entamés, les autres batim ents 
publics étaient à peine commen- 
cés. Aujourd'hui encore, une forêt 
de tiges d’acier sort des fondations 
où devait s'éleva- le gigantesque 
Palais des congrès et des dizaines 
de grues immobiles depuis six ans. 
rouillent sur pied. 

Une partie des volontés du « Da- 
nube de la pensée » ont toutefois 
été respectées. De nombreux mi- 
nistères (finances, télécommunica- 
tions, environnement, tourisme, 
défense, etc.) ont ainsi emménagé 
dans les immeubles du Centre ci- 
vique. De même, les immenses 


plaisante Alexandra Beldiman. 
D’autres ont proposé sa démolition, 
une tâche quasi impossible en raison 
des nonnes antisismiques appli- 
quées.» 

Aujourd’hui encore, la Maison 
du peuple reste en travers de la 
gorge des intellectuels. « Ceux qui 
en font l’éloge confondent grandeur 
et grandiose, effort et création ; bien 
et valeur», tranche André! Comea, 
historien de Tait «De ce point de 
vue, ajoute-t-D, qualifier cette mai- 
son de construction pharaonique est 
une insulte, mais une insulte non pas 
dirigée contre ce gigantesque bar- 
rage mal foutu, mais à l’égard des 
pyramides.» 


« C'est ainsi que furent rasés 

l'un des quartiers les plus pittoresques 

et les plus anciens de la cité, 

vingt églises, des monuments historiques, 

des jardins, des parcs, des statues... » 


salles de la Maison du peuple ac- 
cueillent-elles aujourd’hui les 
commissions parlementaires, et 
elles hébergeront dans les pro- 
chains mois le Parlement et tous 
ses services, d'où le nouveau nom 
du Palais du Parlement donné à 
Tédifice. 

L’équivalent roumain du Bulletin 
officiel ainsi que son imprimerie 
ont également trouvé des locaux 
libres. Un centre de conférences in- 
ternationales a été inauguré en 
1994. Enfin, la Cour constitution- 
nelle a pris ses appariements sous 
les marbres, les boiseries et les do- 
rures de style Louis XVI de ces 
saOes au plafond trop haut Pour- 
tant, en cette période d’austérité 
budgétaire, F achèvement de l’en- 
semble piétine. Les trois derniers 
niveaux consacrés notamment au 
protocole restent ainsi à aménager: 

Des polémiques infructueuses 
ont bien existé au lendemain des 
événements de 1989 sur la nécessi- 
té de vider F abcès eu changeant la 
destination de cet édifice dont la 
silhouette disgracieuse écrase la 
perspective du boulevard de 
l'Union. « Cest en bordel ou en ca- 
sino qu'il aurait fiUu le transformer ; 


Anca Pestruscu hérite, elle aussi, 
à qualifier la silhouette de son 
œuvre de « sandwich ou de gros gâ- 
teau ». Choisie à l’issue d’une série 
de consultations -les architectes 
roumains refusent de parler de 
concours - au début des aimées 80, 
elle s’acharne depuis six ans à ter- 
miner une construction qui n’a 
plus qu’un très lointain cousinage 
avec sa maquette initiale. 

«Ceausescu s’est laissé influencer 
par fes arctàtectes de sa cour » se 
justifie-t-eUe. «Il intervenait sans 
cesse sur les chantiers, demandait de 
supprimer des étages, faisait bouger 
des immeubles», confirme M. Bel- 
diuian. 

Si, bon an mal an, le testament 
« poütico-uibarnstique » de Ceau- 
sescu est en passe d’être respecté 
pour la Maison du peuple et les im- 
meubles ministériels qui sont à ses 
pieds, en revanche, les bâtiments 
bordant le boulevard de l’Union 
sont devenus la vitrine d’un capita- 
lisme que le dictateur honnissait 
De grands constructeurs automo- 
biles, des boutiques de mode ita- 
lienne, une flopée de banques et 
d'assurances, et jusqu’à McDo- 
nald’s, se sont rués sur les espaces 




fibres avec d’autant plus <f avidité 
que la viDe manque de buraux. 

Phénomène identique pour les 
logements. « Cest un endroit parti- 
culièrement recherché par les nou- 
veaux hommes ■ d’affaires », 
confirme Costin Spinu, on agent 
immobilier installé dans l’im- 
meuble dit des généraux parce 
qu'il devait être réservé aux mili- 
taires. Moins de 100 m 2 se négo- 
cient, en effet, jusqu’à 80 000 dol- 
lars. On est loin des tarife pratiqués 
dans les grandes capitales occûtenr 
taies, mais le standing ne se 
compare pas et le mètre carré est 
tout de même 20% plus cher id 
que dans réimporte quel autre aï- 
droit de b capîtate roumaine. 

Antre signe des temps nou- 
veaux: les enseignes publicitaires 
géantes et les voitures de marques 
étrangères encombrent désormais 
les artères. « Progressivement, la vie 
prend le dessus», constate Alexan- 
dra Beküman. 

Mais derrière tes façades de grar 
nit ou de verre, c’est toujours le 
même fatras, la même désolatio n 
de chantiers abandonnés, de ter- 
rains vagues, encombrés d’ordures 
et des bandes de chiens errants. 
Des avenues commençant n’im- 
porte où pour se terminer nulle 
part. 

Réduits à la portion- congrue 
pendant la construction du Centre 
civique, architectes et urbanistes 
roumains reprennent l’initiative 
pour réaménager cette zone de 
plus de 6CX> hectares et la « rebran- 
cher » au reste de la voie. 

U N très ambitieux concours 
international d’architecture 
dénommé « Bucarest 
2000 » - « l’un des plus vaste au 
monde et d'une complexité sans pré? 
cèdent», selon M. Beküman -vient 
d’être organisé à cet effet par le 
gouvernement, la municipalité de 
Bucarest et l’Union des architectes 
avec le soutien de FUnesco et placé 
sous le haut patronage de la pré- 
sidence de la République. Début, 
septembre, un prestigieux jury in- 
ternational a pfââstité la proposi- 
tion du cabinet allemand dirigé par 
Mtinhard von Gerican et Joachim 
Zais, pins réaliste que, notamment, 
le projet « futuriste » de Richard 
Rogers, le co-créateur du centre 
Beaubourg avec Enzo Piano. 

£ 


MM. von Gerkan et Zais ont pri- 
vilégié le dialogue entre les futures 
constructions et celles déjà exis- 
tantes, disgracieuses mais qui ap- 
pariement à l’histoire du pays. La 
construction sur les flancs de la 
Maison du peuple d*im bouquet de 
gratte-ciel atténuerait ainsi sa 
monstruosité sans la dissimulée. 

Dans son mot d’introduction, le 
prérident Ion ffiesai soulignait que 
«Bucarest a subi le plus brutal re- 
modelage qu’une ville ait jamais 
comu». L’objectif de «Bucarest 
2000» est que la capitale retrouve 
son identité et Focfaitecture rou- 
maine wn inspiration. La partici- 
pation de 235 cabinets, issus de 
33 pays diffé re nts , devrait donna 
an soufle nouveau à cette disci- 
pline tenue à l’écart des grands 
courants sous le communisme. ' 

Le plus dur reste à venir. S’fl est 
déjà remarquable que tous les ac- 
teurs de ce concours aient accepté 
de mettre un bémol à leurs diver- 
gences politiques - le maire de Bu- 
carest est un opposant à l’actuel 
gouvernement-, fl ne s’agit que 
d'une condition nécessaire mais in- 
suffisante. Avant toute choses 
fendra finança une étude de faisa- 
bilité destinée à chiffrer le coût de 
réalisation du projet retenu, au 
risque, sinon, que ce concours ne 
dépasse le stade d’un exercice de 
style. Or les ressources financières 
du pays sont limitées. Malgré une 
croissance économique de près de 
7% m 1995, la Roumanie est en 
proie à une profonde crise écono- 
mique et les bailleurs de fonds 
étrangers hésitent. 

«- Nous devions commencer par 
quelque chose, et ce concours nous 
donne une vue d'ensemble, un cadre 
où ' prendront place les futurs projets 
d’investissement », argumente 
Alexandra Beldiman. «Les pre- 
miers signes de changement, pré- 
voit-il, se verront dans dix ans, au 
mieux. » En g s’agira de 

tenter les dégâts et d’éviter qu’au 
remodelage systématique de la 
ville imposé par la didahire ne suc- 
cède- un développement anar- 
cfaique entretenu par la chaotique- 
transition économique ro umaine , 
et qm serait tout aussi néfaste pour • 
Bucarest. 

Christophe Cftatelot 
Dessin : Vroldta 
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HORIZONS-DÉBATS 


L'Etat et la Corse : de bévues en inepties 

par Gabriel-Xavier Culioli et Jean de Maillard 


société tardivement intégrée à la 
communauté nationateet demeur baflsation de notre planète. 


La bonne parité franc/mark 

par Olivier Davanne 


l’expression dHm mal qui, pour 
s'exprimer aux confins du sol natio- 
nal, n’en préfigurerait pas moins le 
détitement de la société fr ançais e 
tout entière, emportée dans le 
luadstrom de la mondâaBsation dé- 
régulatrice, La fameuse dérive 
- que personne n’a pris le temps 
d’ analyser ni la peine d’essayer de 
comprendre- faisait en effet de la 
Corse le laboratoire des pulvérisa- 
tions sociales promises par la gk>~ 


En somme, efle ne faisait que su- 
bir à son échelle -avec quelques 
spécificités remarquables qui les 
ont rendus à ce point explosifs - les 
maux que nous devinons ailleurs et 
qu’un peu de subtilité nous ferait 
voir dans la même pe rspec tive : 
ceux des banlieues est déshérence 
ou d’un Midi corrompu, dont le ter- 
ritoire ne cesse de s'étendre, Hvré à 
Pappétit insatiable des parrains po- 
litico-mafieux, sur fond de corrup- 
tion générale. Mais quel membre 
de la privîlégiature en osera Taveu, 
et qui surtout ira en chercher la 
preuve, s’il ne veut connaître le sort 
des «cadavres exquis» qui 
commencent à hanter la vie poé- 
tique française? 

Au moment oh la France conti- 
nentale canonisait B erna rd Tapie et 
s’abandonnait, sous couvât de so- 
dafisme, aux délices sulfureuses de 
['économie-casino, la jeunesse 
corse découvrant avant les antres et 
en tout cas plus durement, avec 
rage et dépit, la double « inutilité » 


C ’EST dans l'euphorie 
des tattes délibération 
qui ont atteint les 
vieilles nations d’Eu- 
rope dans les années 60 que le na- 
tionafisme censé est né. B s’est for- 
gé à ses débets sur le modèle 
tiers-mondiste qui semblait avoir 
fait ses {neuves ailleurs. San exis- 
tence exprimait alors un désir 
d'émancipation, incarné, dans une 


rée toujours à l'écart du progrès, 
par îmenouvdle éfite autochtone 
impatiente de secouer le joug des 
vieilles oligarchies et du clienté- 
lisme. 

Cette naissance indéniablement 
politique du mouvement nationa- 
liste a susrité peu à peu un quipro- 
quo né de ÏÏnconprâ!ienaoti <rune 
nouvelle donne historique. Les 
gouvernements successifs, s'accor- 
dant en eda avec les groupes natio- 
nalistes, n’ont cessé de traiter le 
problème corse sous Tangle seule- 
ment tactique. Attitude qui les ar- 
rangeait tous puisqu'elle a main te- 
nu l'illusion que le problème 
pourrait se résoudre entre états- 
majors, au vn des rapports de 
forces qui résulteraient de la lutte 
clandestine et de sa répression, ai 
s'économisant toute interrogation 
sur les changements qui ont affecté 
Fensembte des sociétés et des Etats 
du monde développé. 

Derrière les vains jeux de la 
guene, B aurait fallu voir en réalité 


A quel niveau fixer défi- 
nitivement la parité 
entre le franc et le 
mark? Deux thèses 
semblent s' a ffronter. La Banque de 
France a toujours défendu que les 
taux pivots du SME (soit 33538 F 
pour un mark) reflétaient parfaite- 
ment les. «fondamentaux écono- 
miques» des ^différents pays et 
constituaient & ce titre une réfé- 
rence inévitable pour les autorités 
monétaires. 

Certains pensent cependant que, 
dans le cas du franc, le taux pivot 
constitue un objectif trop ambitieux 
puisque notre devise n’a que très 
rarement réussi à se maintenir à ce 
niveau dans le passé. 

Pour tenir compte du jugement 
des marchés, M. Lanrfâlussy, le pré- 
sident de Pïnstitut monétaire euro- 
péen, a tins» proposé de fixer les 
taux de conversion sur la base de la 
moyenne constatée sur le marché 
des changes sur une période de 
trois ans. Une telle méthode 
conduirait à retenir une parité net- 
tement moins élevée que le taux pi- 
vot pour le franc français. Le gou- 
vememeat français n'a pas encore 
pris position pubBquement dans ce 
débat 

Le principe d'une conversion sur 
la base des taux pavots, ambitieuse 
en apparence, pourrait dans im pre- 
mier temps accroître significative- 
ment les marges de manoeuvre de 
notre pofitique monétaire. Retenir 
les taux pivots donnerait une marge 
d’ appréciation de I % pour notre 
devise au cours des deux ans à ve- 
nir, Ce potentiel d’appréciation ou- 
vrirait des poaâbffités en matière de 
baisse des taux d’intérêt 
En principe, les investisseurs 
peuvent accepter de détenir des 
francs avec des taux d’intérêt plus 
faibles qu'en Allemagne si leur 
faible rémunération est compensée 
par la perspective de voir notre de- 
vise s'apprêdec 

En ce qui concerne Técart de taux 
d'intérêt requis entre la France et 
r Allemagne, l’excellente tenue de 
nos échanges extérieurs est un 
autre Sèment quH faut prendre ai 
compte. Plusieurs années d’excé- 
dents des transactions courantes 
ont permis à la France de rembour- 
ser une partie de ses dettes, et les 
investissements étrangers restent 
sous-évalués en francs alors qu'ils 
jouent maintenant un rôle indis- 
pensable dans 1e financement de 
l'économie aDemande. 

Au total, cette situation fonda- 
mentalement saine (pas d'appel ex- 
cessif à J’épargne étrangère, poten- 
tiel de hausse du franc contre mark 
en cas de «mversioinsiir la base des 
taux pivots) pourrait créer les 
condWons d’un rapprochaneït des 
taux français par rapport aux taux 


allemands, voire de l’apparition 
d’un écart négatif- Un accord euro- 
péen en faveur des taux pivots 
comme taux de converaon ne suffi- 
rait pas à lui seul à assurer une 
baisse sensible des taux d'intérêts 
français par rapport aux.taux afle- 
nxands. Mettre Fàcœut^stir î^ tHUX' 


relativement au m ar k ptotdt qu’une 
baisse des taux. 

Retenir les taux 
pivots comme taux 
de conversion 
donnerait une marge 
d’appréciation 
de 1 % pour 
notre devise au cours 
des deux ans à venir 


Pour maximiser le bénéfice que 
nos taux d’intérêt et dora: notre 
économie peuvent tirer du potentiel 
d’appréciation du franc, fl est im- 
portant d’obtenir que cette appré- 
ciation se produise très lentement 

En matière de fixation définitive 
des parités en 1999, le gouverne- 
ment peut être sensible aux préoc- 
cupations légitimes des industriels 
qui souhaitent le taux de change le 
plus compétitif possible au moment 
d’entrer dans HJnion économique 
et monétaire. Cependant, il est im- 
portant de rappeler que Factrvîté 
économique en France ne souffre 
aucunement d’un problème struc- 
turel de compétitivité vis-à-vis de 
l'Allemagne mais plutôt d’un 
manque provisoire de confiance des 
entreprises a des ménages. 

Abandonner 1 % de compétitivité 
à l'Allemagne & l'horizon 1999 
(conversion sur la base des taux pi- 


de change actuels) ri entravera en 
rien la croissance française à moyen 
et long terme. En revanche, dans 
l’immédiat, la confirmation de la 
ligne stratégique de la Banque de 
France en faveur des taux pivots, 
parce qu’elle rendrait notre devise 
plus attractive, pourrait nous per- 
mettre d’accroître nos marges de 
manœuvre en matière de baisse des 
taux d'intérêt. 


Olivier Davanne est écono- 
miste. 


à laquelle la condamnaient la fin 
des «trente glorieuses » et la crise 
annoncée de l’Etat-providence. 
Inutilité de la jeunesse d’une part, 
de la Ccase d’autre part 
On l’a donc laissée se constituer 
an ghetto, où Ton espérait mainte- 
nir confinés, non sans cynisme, les 
vieux démons du clanisme qui 
l’avaient depuis toujours empêchée 
d'être vraiment moderne, et les 


nouvelles désespérances d’une po- 
pulation fauchée au seuil du rêve 
consumériste. 

La France n’avait plus d’avenir & 
offrir à la Corse, mais -nostalgie 
jacobine - elle ne pouvait pas non 
plus se résoudre à la laisser vaguer 
sente vers son néant £De préféra 
donc négocier sur le sol insulaire les 
compensations de leur inexorable 
déefin partagé. D’abandons en re- 
noncements, de bévues en inepties, 
l’Etat n’a cessé de quêter auprès de 
nouveaux chefs de tribu -tantôt les 
uns, tantôt les autres, au gré des re- 
virements majoritaires - le ré- 
confort que sa Berezina molle pas- 
serait pour du génie politique. 

Dans les frémissements de la 
grande dépression qui a saisi tes 
Etats modernes, il a paru alors 
commode de traiter la Corse 
comme une tumeur plutôt que 
comme un symptôme. De là date 
l’irrésistible criminalisation du 
mouvement nationaliste, reflet au- 
tant que réflecteur de la crinsnaB- 
sation de F9e tout entière, et qui 
tombait à pic pour accréditer la 


L E débat franco- allemand 
sur Teuro, intéressant et 
fécond, le serait encore 
plus s’il distinguait 
mieux ce qui est du domaine du 
possible et ce qui ressort de Tîncan- 
tation. 

Au domaine de rincantation ap- 
partient tout d’abord l'hymne à la 
« troisième voie», réminiscence 
d'un passé où Ton cherchait un 
compromis entre la voie du marché 
et la voie du communisme. Ce der- 
nier ayant disparu, on devrait d’ail- 
leurs plutôt parier aujourd’hui de 
« deuxième voie». On devrait sur- 
tout ne plus en parier du tout: te 
monde est en économie de marché. 
En France comme ailleurs, fl serait 
temps de s’y faire. 

Au demeurant, ce système ne 
fonctionne pas si mal puisqu’il a 
permis de développer la planète 
pins vite en un tiède que dans le 
millénaire précédent, en s’adaptant 
à nombre de situations bien diffé- 
rentes. Pourrait-on demander à la 
droite et à la gauche françaises de 
parier du marché autrement qu'en 
poussant des soupire de résignation 
et avec un désir d'y adhéra - plutôt 
que de te contourner ? 

Au domaine de l'incantation ap- 
partient ensuite l’idée de relance 
monétaire. Tout te monde sait, de- 
puis Keynes, que la vraie relance ef- 
ficace est budgétaire: la baisse des 
impôts ou la création de grands 
programmes dé travaux pubUcs in- 
jectent de Taisent dans là machine 
économique avec un effet multipfi- 
cateur maintes fois prouvé. 

L’ennui est que, depuis Tappari- 
tkm du chômage ces vingt dernières 


dette pubEque qui interdît de conti- 
nuer ainsi 

L’outil monétaire est loin d’avoir 
la même efficacité: une baisse des 
taux ne provoque pas nécessaire- 
ment la hausse d» investissements 
qui ferait repartir l'économie. Alors 
que les taux français viennent d'être 
divisés par deux dans les donze der- 
niers mois, Pinvestissement a dimi- 
nué au deuxième trimestre 1996: 
l’argent pas cher ne supplée pas 
Patooie de la production. L’euro ne 
fera pas mieux en ce domaine que 


insulaire. En réalité, la société 
corse, dans sa grande majorité, su- 
bit avec terreur ce triomphe in- 
solent de Panomle sociale, qui ne 
profite qu’aux vercoquins qui la pa- 
rasitent en toute impunité. Mais 
qui s’en sourie ? Sûrement pas en 
tout cas ceux qu’une caricature 
d’ordre suffit à satisfaire, prendrait- 
elle tes traits de la hideur mafieuse. 

Tout occupés à leurs occultes 


manigances, les gouvernements 
successifs ne voyaient même pas 
que, dans cette terre de dans, le 
trouble amalgame de l'espace pu- 
blic et de l'espace clandestin ne 
pouvait servir qu’une seule cause : 
celle des impostures. Ile de 
masques depuis la nuit des temps, 
la Censé ou plutôt ses mauvais gé- 
nies tf avaient tien à redouter des 
confastons qu’on leur proposait 
Voyous grimés en natfonaEstes ; 
nationalistes conquis à la buande- 
rie ; politiciens en reconquête de 
suffrages et prêts à tout pour re- 
constituer leurs clientèles effilo- 
chées; fonctionnaires priés, à tous 
niveaux, de suspendre la présence 
de l’Etat aux seuls signes d’une 
existence en pointillé ; vrais truands 
enfin, profitant avec défice, et sans 
même devoir se cacher, de la dé- 
bandade générale de l'Etat de droit 
Plus de cent personnes ont péri 
de mort violente depuis dix ans en 
Corse. Qui sait ce qui est encore 
politique et ce qui est déjà mafieux 
dans ces meurtres obscurs sem- 
blables à tant d’antres ? Barbouzes, 
voyous, clandestins, vitrine légale— 


le deutschemaric ou 1e franc. An do- 
maine de rincantation appartient 
enfin l’idée d’un règlement de 
comptes entre pays européens: les 
« bons * (Allemagne et France) 
vont faire payer aux «mauvais» 
(Angleterre, Italie, Espagne) leurs 
dévaluations compétitives et leur 
laxisme monétaire. 

Ces faux débats étant ainsi ânni- 
nés, reste à trancher la vraie ques- 
tion : à quel cours créer Teuro par 
rapport au dollar ? Décidé par qui ? 
Obtenu comment? 

A quel coure? Si Ton considère 1e 
dollar comme la monnaie des Etats- 
Unis, c’est le calcul de parité des 
pouvoirs d'achat qui va donner la 
réponse. Ce calcul donne une va- 
leur du dollar autour de 7,5 francs, 
nettement plus élevée que le niveau 
actuel. Les touristes français qui 
passent leurs vacances aux Etats- 
Unis s’en sont aperçus depuis long- 
temps. 

Si Ton considère te dollar comme 


monnaie mondiale, et notamment 
comme instrument de paiement du 
pétiole, te calcul est plus subtil car 
l’Europe n’a pas intérêt à payer son 
pétrole trop cher. En outre, la valeur 
du dollar résulte beaucoup plus 
d'une offre et d’une demande des 


monnaie mondiale que par rapport 
à la monnaie américaine, même si 
ces deux monnaies n'en sont 
qu’une: le doDar. Q est daïr que ce 
cours est supérieur à 5 francs, va- 
leur à laquelle nos produits sont 
surconcurrencés sur le marebé 
mondial, et 3 est daïr que ce cours 
est inférieur à 7,5 francs, cours in- 
téressai pour fa concurrence sur le 
marebé américain mais pénalisant 
sur 1e marché mondial On ne se 
tromperait guère en choisissant 


dans ce monde opaque, les mes- 
sages sont codés et personne n’est 
encore certain du déguisement qu'il 
porte Iiri-même. 

Mais qui tout cela trouMe-î-fl ? 
Dans cette anarchie en demi-teinte 
que TEtat dénie et dédaigne pour 
son confort, on croit rétablir fa paix 
en effaçant fa mémoire avec des 
amnisties. De répressions brouil- 
lonnes en trêves humiliantes, au 
lieu de supprimer les causes du 
« mal nationaliste », on accélère 1a 
spirale criminelle, marginalisant les 
militants honnêtes au sein du mou- 
vement nationaliste. 

Les velléités de centrafisatûm de 
ce dentier, qui auraient peut-être 
été Tamorce d’un comportement 
responsable, vont alors exploser 
comme le mouvement lui-même, 
sous les coups d'une répression hé- 
ritante et dénuée de solution de re- 
change, mais suffisante pour méta- 
staser les organisations 
clandestines en autant de micro- 
structures régionales à odeur ma- 
fieuse. Autant de nouveaux clans et 
sous-dans que la concurrence radi- 
calise et qui partent en quête 
d’argent pour acquérir des armes, à 
moins que ce ne soit (Tannes pour 
acquérir de l'argent 

On se contente pour l’instant 
d’officialiser en Corse une zone 
franche, autrement dit un paradis 
off shore pour criminels en tout 
genre; Aboutissement logique, au 
demeurant, d’une politique systé- 
matique, qui ne s'est appliquée de- 
puis quelques lustres qu’à paralyser 
consciencieusement TEtat, la po- 
lice, la justice, etc., laissant prospé- 
rer, derrière la façade commode 
d’un prétendu affrontement poli- 
tique, les alliances douteuses, et 
surtout discrètes, du milieu et du 
pouvoir, de récono mie et du crime 
organisé. Mais süence... Le pro- 
blème - n’avez-vous pas 
compris ? - est politique. Q requiert 
d’être traité entre gens sérieux, qui 


dans cette fourchette, compte tenu 
du coure de Técu à 630 francs, la 
solution de simplicité: un euro 
égale un dollar. 

Qui décide? Le chancelier Kohi 
avait créé la surprise, kws de la réu- 
nification allemande, de décider 
seul contre tous, y compris la Bun- 
desbank, que 1 mark .de l’Est serait 
égal à I mark de l'Ouest Au niveau 
de FEurape, le traité de Maastricht 
confie 1e pouvoir de fixeT les taux de 
change internes à l’Europe au 
Conseil européen et non à la 
Banque centrale européenne. C’est 
donc a priori au pouvoir politique 
et non au pouvoir monétaire euro- 
péen qu’il appartiendrait, sinon de 
décider, du moins de fixer Tabjectif 
du taux de change eurodollar en 
1999. 

Cela implique une négociation 
monétaire Etats-Unis - Europe dont 
personne n’a encore parié, mais qui 
revient à faire, cinquante ans plus 
tard, un second Bretton-Woods 


pour définir un système stable de 
parités internationales. On voit im- 
médiatement que ce problème ne 
peut se régler qu’à trois : dollar, eu- 
ro, yen. H ne serait pas trop tôt pour 
engager des conversations poli- 
tiques au plus haut niveau pourvoir 
si un accord est possible. 

Enfin, comment mettre en rouvre 
une teBe parité ? Comme c’est sur te 
marché que se fixent quotidienne- 
ment les taux de change, seuls des 
opérateurs de marché pourront in- 
fluer sur ces taux. Or les Etats 
n’opèrent pas sur les marchés, 
seules tes banques centrales y inter- 
viennent C’est au moment - et ce 
n’est pas là le moindre des para- 
doxes- où les banques centrales 
ont pris leur indépendance à Tégard 
des Etats qu’elles devront mettre en 
œuvïe les objectifs fixés par les 
Etats. D’où une double difficulté : 

- Réussir à influencer les mar- 
chés : les banques centrales n’ont 


thèse d’une spécialité folklorique 


, pivot créerait une pression ache- 
teuse sur le franc qui, sans réaction 
de la Banque de Rance, pourrait fa- 
cilement provoquer une apprécia- 
tion immédiate de notre monnaie 


Vivement l'euro à 1 dollar ! 


par Lionel Stoleru 


vots plutôt que sur la base des taux 


anneess, tous les pays ont tellement 
appliqué cette recette que l'argent 
public ainsi injecté a créé 
d’énormes déficits, une énorme 


entreprises pour régler leurs tran- 
sactions sur le marché mondial que 
du prix du hamburger à Chicago. 

L'Europe a donc à choisir le cours 
de Teuro plutôt par rapport à la 


La société corse subit avec terreur 
ce triomphe insolent de l'anomie sociale, 
qui ne profite qu'à ceux qui la parasitent 
en toute impunité. Mais qui s’en soucie ? 


Choisir ie cours plutôt par rapport 

à la monnaie mondiale 

que par rapport à la monnaie américaine, 

même si ces deux monnaies n'en sont qu'une 


n'ont que faire du folklore skflien 
dont on voudrait r encombrer. 

Allons, diront tes optimistes, la 
barre est redressée, puisque l'Etat 
affiche une nouvelle fermeté. 
Voire ! Sait-on ce qui se trame der- 
rière la scène? Et TEtat a-t-il tes 
moyens de restaurer son autorité ? 
Tïop de compromissions passées 
Kent entre eux tant de compères. 
Combien de secrets se partagent les 
sicaires et ceux qui les dénoncent ? 

0 y a longtemps que la Corse est 
la région qui comprend la plus 
grande densité de forces de police. 
Qu'ont-elles empêché ? C’est aussi 
la région, en effet, où la criminalité 
est, en proportion, la plus impor- 
tante, et qui connaît tes taux les 
plus bas d'élucidation des affaires. 
Aucun meurtre politique n’y a ja- 
mais été résolu, et TEtat laisse para- 
der des bandes années et des 
groupes de combat que 1e nouveau 
code pénal de 1993 prévoit pour- 
tant de réprimée 

La résolution affichée ces jours-ci 
provoquera-t-eBe autre chose que 
l'arrestation ou l'élimination de 
quelques porte -flingues, jusqu'à 
T annonce espérée d’une nouvelle 
trêve qui verra recommencer tous 
les errements dénoncés de TEtat de 
droit? 

Soyons réalistes: s’ils veulent 
survivre encore un peu, tes Etats 
d’aujourd’hui savent bien qu’ils 
doivent, et pas seulement en Corse, 
se contenter de faire semblant 
d’exister. L’avenir appartient à ceux 
qui ont Taudace de 1e leur rappeler 
et qui, avant les autres, auront su 
les remplacer. Mafieux, potentats 
corrompus, financiers véreux et 
malfrats de tous les pays, donnez- 
vous la main. Un monde radieux 
s’ouvre à vos appétits. 


Gabriel-Xavier Culioli 
est écrivain. Jean de Mail- 
lard est juge à Blois. 


pas assez de quantités de dollars, de 
deutschemaiks et deyens pour pe- 
ser sur tes colossales transactions 
quotidiennes. Elles ne peuvent 
donc jouer que sur les prix, par le 
biais des taux d’intérêt U faudra 
donc rendre 1e doDar plus rentable 
que Teuro en baissant les taux d’in- 
térêt européens par rapport au taux 
américain, ce qui ne peu£ se faire 
que de manière concertée entre tes 
banques centrales. 

- Ne pas alimenter l'inflation. Les 
banques centrales ont reçu leur in- 
dépendance en échange d'une mis- 
sion centrale unique : garantir la 
stabilité monétaire. La Bundesbank 
et la future banque centrale euro- 
péenne refuseront de faire monter 
le doDar au prix d'une inflation en 
Europe. Ce conflit d’intérêt serait 
réel en cas de croissance rapide ou 
de forte demande de crédit Tel 
n'est (malheureusement) pas le cas 
dans notre Europe d'auiourd'bui, 
où une forte baisse des taux d'inté- 
rêt de Teuro ne déclencherait pas de 
trop forte création monétaire. 

En définitive, le faux débat fran- 
çais de 1996 sur * l’autre politique » 
devient un vrai débat européen en 
1999. Autant il serait absurde de 
baisser aujourd’hui les taux d’inté- 
rêt français au risque de décrocher 
du deutscheraark, autant fl devien- 
dra légitime de baisser fortement 
tes faux d'intérêt de Teuro dès que 
1e franc sera arrimé au deutsche- 
mark. 

L’objectif essentiel sera akus de 
faire monter le dollar jusqu'à un 
cours proche de celui de Teuro. La 
conséquence, loin d’être accessoire, 
sera de faire bénéficier les entre- 
prises durant cette période de taux 
d’intérêt momentanément très bas 
pour investir et développer leur ac- 
tivité. 

Le franc et 1e deutschemark sont 
comme ces vaisseaux spatiaux que 
Ton envoie l’un vers l'autre dans 
l’espace. Seuls, ils ne servent à rien. 
Mais qu'ils se rejoignent et s'arri- 
ment ensemble, et tes voilà capable 
d'accomplir leur mission. Vivement 
Teuro pour qu’il puisse valoir le dol- 
lar ! Vivement Teuro pour qu'il 
puisse ne valoir que 1 dollar 1 


Lionel Stoleru est ancien se- 
crétaire d'Etat 
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Les religions 


entre 

guerre et paix 


Suite de la p r emièr e page 


Rupture, ensuite, avec les idéolo- 
gies de libération et de progrès, qui 
ont eu pignon sur rue jusqu’aux 
années SO. Sur un terrain laissé 
vide, se cherchent des alternatives, 
parfois tragiques : c’est l’islamisme 
qui a voulu se substituer au natio- 
nalisme arabe teinté de socialisme ; 
c’est Fultraorthodoxie qui fait pièce 
à l’idéologie laïque en Israël ou en 
Inde ; ce sont les sectes qui pul- 
lulent dans l’ex-URSS et les pays de 
l’Est où l’athéisme marxiste et le 
« socialisme réel » ont laissé en 
fiiebe. pendant des décennies, des 
gisements de besoins spirituels. 

Rupture, enfin, avec ce qu’on a 
appelé l’ère des fédérations et des 
blocs, fruit d’une idéologie interna- 
tionaliste qui dissout les identités 
premières, les solidarités fonda- 
mentales, les références Indivi- 
duelles et nationales. Les blocs ont 
éclaté ou sont devenus friables. 
Dans les Balkans et le Caucase, ce 
sont bien des poussées de fièvre re- 
ligieuse qui ont accompagné, ou 
précédé, les revendications natio- 
nalistes, ethniques, voire les ré- 
flexes antisémites et racistes, 
« congelés » pendant cinquante 
ans de joug communiste. 

Les conditions de l'affrontement 
entre les extrémismes religieux et 
l’Etat ne sont bien sûr pas iden- 
tiques en Israël, en Inde ou en Al- 
gérie. Mais le rejet global de toute 
certitude séculière - comme la laï- 
cité, la tolérance, le respect de 
Tautre - devient source de conflit 
entre des vérités religieuses, eDes- 
mêmes redevenues exclusives et 
concurrentes. Faut-il en conclure 
que l’esprit d’ Assise, c’est-à-dire 
une reconnaissance mutuelle des 
religions - dans le but de faire 
émerger des réseaux de solidarité 
et un nouvel état d’esprit dans les 
relations internationales -, est 
mort-né ? 

Le pire n’est pas toujours sûr. La 
«c mondialisation » des rapports in- 
terreligieux est aussi l’une des réali- 
tés de cette fin de siècle. EQe s’ex- 
prime de plus en plus dans des 
organisations comme r Unesco ou 
la Banque mondiale. Des formes 


PRÉCISION 


RECTIFICATIFS 


Zaïre 

Dans notre article du 25 octobre 
sur la situation au Zaïre et les efibits 
diplomatiques déployés à ce propos, 
les noms du président du Cameroun, 
Paul Biya, et de son homologue bu- 
rundais, Pierre Buyoya, ont été 
confondus à la suite d’une mauvaise 
transmission. Cest M. Biya qui, en 
Foccurrence, s’est entretenu avec le 
secrétaire général de FONU, Boutros 
Boutros-GhaB, et non M. Buyoya. 


Football 

CestFavant-centre de FOlympique 
lyonnais Florian Maurice - et non le 
champion olympique cycliste Horian 
Rousseau, comme nous Pavons écrit 
par erreur dans Le Monde du 26 octo- 
bre - qui parraine la campagne de 
sepsibflisatioD à la vaccination contre 
l’hépatite B lancée conjointement par 
la Fédération française de football et 
Basteur-Mérfeux MSD. 


de diplomatie parallèle naissent, 
comme le réseau de la communau- 
té Sant-Eugidio, médiateur de paix 
malheureux en Algérie, heureux au 
Mozambique et au Guatemala. Des 
fédérations plus anciennes comme 
le Conseil œcuménique des Eglises 
(Genève) ou la Conférence mon- 
diale des religions pour la paix 
(New-York) ont d’autres perfor- 
mances à leur actif. Enfin, des 

hranmes ranime le dalaï - lama ou 

le pape continuent d’arpenter le 
monde, prêchant des messages de 

récon cilia tion. 

A un niveau plus modeste, se 
multiplient les Initiatives et les as- 
sociations interretigîeuses dont 
beaucoup, paradoxalement - en 
Allemagne, en Angleterre ou en 
France -, ont germé après la guerre 
du Golfe. Leur objectif est de 
mieux se connaître et se 
comprendre, de partager des expé- 
riences spirituelles, de conduire des 
enseignements ou simplement des 
actions sociales ou humanitaires. 
Le 24 novembre à Paris, se tien- 
dront les premières Assises de l’in- 
terreligieux, à l’initiative de la 
Conférence mondiale des religions 
pour la paix et de journaux comme 
Réforme ou L’Actualité religieuse. 
Cet apprivoisement des confes- 
sions entre elles est encore favorisé 
par I'« explosion » des mariages 
mixtes ou la redécouverte, grâce à 
l’édition abondante en ce domaine, 
des grands maîtres spirituels an- 
ciens (Bouddha, Jésus ) ou mo- 
dernes (Krishnamurti) ou des tradi- 
tions extraeuropéennes, grâce à un 
Martin Buber pour le judaïsme, un 
Henri Le S aux pour l’hindouisme, 
un Louis Mas si gnon pour F islam, 
etc. 


Forum 

Le Monde-Le Mans 

Les actes du Forum Le Monde-Le 
Mans, qui a porté, du 25 au 27 oc- 
tobre, sur le thème « De quoi 
sommes-nous responsables ?» (Le 
Monde des 27-28 et 29 octobre), 
seront publiés à l’automne 1997 
par Le Monde Editions (21 bis, rue 
Claude-Bernard, 75005 Paris) 


Henri Tincq 


★ On lirai aussi Le Dialogue inter- 
religieux: histoire et avenir, par 
lean-CIaude Basset, au Cerf, 505 
195 F, et Assise, dix ans après : 
1986-1996, de François Boespflug 
et Yves Labbé, au Cerf, 305 p. ( 
140 F. 
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ÉDITORIAL 


L ES dirigeants des Etats euro- 
péens font des efforts désespé- 
rés afin de présenter, pour 1997, 
des comptes en ordre. En ordre, 
c’est-à-dire respectant les fameux critères 
de Maastricht sur les deux points les pins 
délicats: le défiât pubfic, qui ne doit pas 
dépasser 3 %, et F endett em ent, qui ne doit 
pas être supérieur à 60 % de la richesse na- 
tionale. De Bonn à Madrid, de Paris à 
Rome, les projets de budget pour Tannée 
prochaine - qui servira de référence à la 
décision sur la monnaie unique - se 
veulent dans la ligne, fût-ce au prix de 
quelques manipulations. 

Las I les faits sont têtus. Entre les décla- 
rations volontaristes et les réalités, O y a 
une marge, qu’ont soulig née mard i 29 oc- 
tobre six grands instituts économiques al- 
lemands. An moment où le chancelier 
Kohl se bat au sein même de sa majorité 
pour Imposer un budget d’austérité, les 
prévisions des économistes ont fait Feffet 
d’un pavé dans la mare. Les marchés ont 
mal réagi à F annonce que le déficit public 
allemand serait plutôt de Tordre de 3,5% 
et la dette légèrement au-dessus des 60%. 

Sans doute ne faut-fl pas prendre ces 
chiffres trop an tragique. D ne s’agît là que 


Maastricht 
le dogme et la réalité 


d’extrapolations qui peuvent être d é mo n* 
des par révolution de la conjoncture. Ce 
ne serait pas la première fois qne des 
économistes» même les pins sérieux, se 

♦rampera «en*. En outre, les pourcentages 

cités ne témoignent pas d’une dérive irré- 
médiable des finances publiques alle- 
mandes. 

Ils n’en soulignent pas moins le d flem me 
qui attend les dirigeants européens an 
premier semestre 1998, quand fl s’agira de 
dresser la liste des Etats «vertueux», 
dignes d'entrer les premiers dans la troi- 
sième phase de Fanion économique et mo- 
nétaire: ou bien Os changeront le calen- 
drier afln de permettre à des pays comme 
la Rance ou F Allemagne d’observer stric- 
tement les critères de Maastricht, on bien 
Os donneront nue interprétation souple de 
c es critères afin de respecter les délais. 

Officiellement, ni les responsables poli- 


tiques ni les dirigeants des ban^^ 
ne peuvent admettre Pune °° 

«CSèses. M 

nmm de crédibilité à leurs ^ 

^ Ds doivent répéter queles^te 

lomme le calendrier sont sacrés, ^af- 
firmation contraire 

ment interprétée par les mmâiés et m 
partenaires sociaux comme le “PJJ* * 
laxisme. En privé, cependan^Hsse 
laissent aller à des propos cDVt&àXWig 
privilégiant tantôt le respect du calendrier, 

tantôt celui des critères. ^ 

Ptus Sa date fatidique de rentrée en vi 

gueiir de la monnaie nn^uesej?K>rechfr 

ra, et moins la stricte orthodoxie affichée 
pubHqoement sera tenable. SI J*®*"" 
mixtes allemands voient juste - et te»® 
«Bègues français “?^****ÏÏL^ 
mistes-, les hommes d’Etat européens ne 
pourront éviter de choisir entre deux in- 
convénients : on reporter la monnaie 
unique à des Jours menteurs, ou interpré- 
ter les de Maastricht sans dogma- 

tisme. Ce sera un choix pofitique difficile, 
dont le seul critère vraiment pertinent de- 
vra être revenir de r intégration euro- 
péenne- 


La hiérarchie par Lionel Portier 


DANS LA PRESSE 


HARMONIE INTÔŒUIIE 

Une « révolution » est en cours, 
écrit Jean Mouttapa dans un ou- 
vrage qui vient de paraître aux édi- 
tions Albin Michel (Dieu et la révo- 
lution du dialogué). Elle est fondée 
sur la recherche spirituelle qui 
anime, de manière égale, les 
croyants de toute religion, sur les 
défis communs qu’ils ont à 
combattre (Ignorance, sous-déve- 
loppement, détresse psycholo- 
gique ou violence), sur un besoin 
accru, pour l’homme aujourd’hui 
d’une harmonie intérieure et d'un 
développement personnel Le dia- 
logue n’est plus à la « périphérie », 
mais au « centre » de F expérience 
religieuse. Ce qui fait ressurgir les 
mêmes réflexes identitaires, les 
mêmes résistances et scepticismes 
que lorsqu'il y a cinquante ans 
naissait le mouvement œcumé- 
nique rapprochant les seules 
confessions chrétiennes. 

Alors, pensera-t-on, que pèsent 
ces fétus de paille par rapport aux 
phénomènes massifs de peur et 
d’exclusion, nourris et provoqués 
par les intégrismes et les secta- 
rismes qui dominent la scène? 
Cette convivialité interreligieuse 
est un phénomène encore nouveau 
et réduit, mais irréversible. Si elle 
n’empêche pas les guerres, elle 
peut désamorcer bien des croi- 
sades et des conflits. Et si, de Ryad 
à Téhéran, du Caire à Alger, on en- 
tend toujours des prêches agres- 
sifs, les instances responsables de 
F islam se démarquent de plus en 
plus de l'islamisme. Après l’assassi- 
nat des moines en Algérie, les mu- 
sulmans de France, par exemple, 
ont réagi unanimement Le dia- 
logue entre les religions est 
d’abord une a lutte contre le 
temps ». Il ne peut naître que 
« dans le partage quotidien de la vie 
et des difficulté!». Celui qui a au à 
ces paroles et les a prononcées Fa 
payé de sa vie. □ était évêque 
d’Oran et s’appelait Pierre Oaverie. 



RNANCIAL TIMES 
■ Débarrasser l’Etat d’un ruineux 
* Marne » devrait être une 

décision populaire dans un pays où 
les contribuables se plaignent amè- 
rement des fardeaux financiers qui 
leur sont imposés par le gouverne- 
ment. Ce n’est pourtant pas le cas 

en France où les plans de cession de 

Thomson Multimédia au sud-co- 
iéen Daewoo provoquent une tem- 
pête de protestations de la part des 
syndicats et des partis de gauche 
(_). Ce qui est plus préoccupant, 
c’est que [cette réaction] est le der- 
nier, symptôme en date des pres- 
sions croissantes exercées sur les 
autorités françaises pour qu'elles 
reviennent à une politique indus- 
trielle nationaliste aux dépens du 
bons sens commercial (_)■ Le risque' 
est que cette humeur défensive se 
transforme en un mouvement po- 
pulaire contreks efforts du gouver- 
ngmflit Chirac pour entreprendre 
la restructuration, trop longtemps 
retardée, dn secteur pubBc. 


FRANCE-JNTBi 
Pierre Le Marc -• • 

■ Ken dans les propos d’Alain Jup- 
pé n’îndxqoe que le gouvernement 
ait abandonné aussi peu que ce soit 
la « préférence » qu’fl a officielle- 
ment donnée à Lagardère (-). Ü ne 
s’agit donc pas d’un repfi mais plu- 
tôt de rajustement d'une stratégie 
dont rimpact politique et psycholo- 
gique a été dès 1e départ très impru- 
demment sous-estimé. TVès impru- 
demment car en fait tous les 
éléments de ce dossier risquaient de 
faire problème. 


Rigueur économique et souffrance sociale en Afrique 


« AJUSTEMENT STRUCTUREL » : 
depuis quinze ans, cette formule 
absconse rége n te un nombre accru 
de pays d’Afrique. Ni remède hon- 
teux ni recette magique, ce traite- 
ment de choc imaginé et imposé 
parla Banque mondiale et le Fonds 
monétaire international demeure 
le principal outil pour redresser les 
économies du continent noir. Mais 
cet outil a vieilli, n est, selon les cas, 
resté inopérant ou devenu trop 
douloureux, faute, notamment, de 
tenir compte des besoins et des at- 
tentes des « sociétés civiles ». Tel 
était le thème d’un récent sémi- 
naire organisé par la Commission 
européenne à Windhoek (Nami- 
bie). 

Instrument de réforme écono- 
mique, rajustement structurel re- 
lève du rin nnant-Hnnnant . fl inter- 
vient lorsqu’un Etat en cessation 
de paiement, sollicite l’aide du FMI 
et de la Banque mondiale pour as- 
sumer ses obligations. Ce pays re- 
çoit l’argent demandé à condition 
qu’il s’engage à appliquer les me- 
sures, souvent drastiques, dictées 
par les bailleurs de fonds. 

Four rançon de sa gloire, l’ajus- 
tement structurel s’attire l’amer- 
tume et la déception des exclus du 
développement Ses mérites sont 
pourtant indéniables. Les pays afri- 
cains qui l’ont loyalement mis en 
œuvre se portent plutôt mieux 
qu’avant et mieux— que les autres, 
fls ont relancé leur croissance, di- 
minué les déficits, jugulé l'inflation, 
renoncé à des taux de change fan- 
taisistes. Mais d’antres constats 
sont moins réjouissants : l'Investis- 
sement, déjà faible, a stagné, voire 
décru ; la dette s’est souvent alour- 
die; les infrastructures sont négïi- 


Plus grave : F ajustement structu- 
rel, prescrit avec intransigeance, 
avive la «souffrance sociale» et 
accentue la pauvreté. Liée par la 
Convention de Lomé à ses 
soixante-dix partenaires ACP 
(Afrique-Caraibes-Pacifique) , 
FUmon européenne a depuis long- 
temps donné Falanne. «Il faut que 
l'ajustement structurel soit à la fois 
économiquement viable et sociale- 
ment supportable », soufigoe Ber- 
nard Petit, économiste en chef à la 
Commission de Bruxelles. 

L’Europe fournit sous forme de 
dons 53 % de Faide publique mon- 
diale au développement, dont 60 % 
de Taide à F Afrique, soit 14,6 mil- 
liards d’écus pour la période 1996- 
2000. L’ajustement structurel reçoit 
un quart de ces crédits, dont 70% 
sont destinés an secteur social, 
éducation et santé pour FessentieL 

Non seulement l’Europe refrise 
de cautionner aveuglément les 
programmes d'ajustement structu- 
rel parrainés par la Banque mon- 
diale et le FMI, qu’elle juge trop 
inspirés d’un modèle néolibéral 
laissant le champ fibre aux sentes 
forces du marché, mais elle pré- 
conise leur assouplissement II 
faut, dit-on à Bruxelles, «différen- 
cier» l’application des réformes, 
moduler leur rythme en fonction 
des capacités et des contraintes de 
Chaque pays, fl finit insérer ces ré- 
formes dans une politique de déve- 
loppement à long terme qui sti- 
mule notamment les 
investissements, et prendre en 
compte la dimension régionale qui 
évite d’imposer des mesures 
contradictoires à des pays voisns. 

Il faut, ajoute la Commission eu- 
ropéenne dans son jargon, «inter- 
naliser» l'ajustement Autrement 


dit les Etals afri c a ins doivent for- 
muler eux-mêmes tes programmes 
auxquels ils se soumettront Cette 
« appropriation », cette « responsa- 
bilité partagée» sont la condition. 
n écess aire , quoique non suffisante, 
du succès. L’Europe prône donc 
des iéfoones aux objectifs précis, 
que chaque gouvernement s'effor- 
cerait d’atteindre avec tes moyens 
de son choix. Cest une idée que la 
Banque mondiale ex prim e à sa ma- 
nière en souhaitant voir le pays 
« ajusté » « assis à la place du 
chauffeur». 


« STOP AND GO» 

Tout cela suppose de mieux gé- 
rer rajustement de lédéfiztir et de 
simplifier ses règles. Dans une 
sorte de délire bureaucratique, la 
Banque mondiale n’a cessé an fil 
des ans de multiplier ses exigences, 
astreignant le Kenya, par exemple, 
à cent onze conditions qui 
noyaient les priorités du pro- 
gramme. HAs souvent le pays xéri- 
ptendaire conclut un accord pour 
toucher une première tranche de 
crédits tout en sachant qu’fl sera 
incapable d’honorer son contrat 
Mis à l’index, il hn faut attendre 
plusieurs aimées avant d'entrer à 
nouveau dans 1e jeu, au gré d'une 
pratique néfaste, dite du «sbap.and 
go». « Nous devons revenir à Pes- 
sentiei et n'imposer que les condi- 
tions Jugées cruciales par le pays fez- 
même», recommande te comnns-. 
saire européen au développement, 
Joào Pmheiro. Sans verser pour au- 
tant dans le laxisme OU la complai- 
sance envers la corruption ou Hn- 
orrie. 

Là Banque mondiale fut long- 
temps sourde aux demandes de 
l’Europe, comme si elle tenait à 


conserver te monopole dans Ffla- 
boratkm des programmes d'ajuste- 
ment. Depuis l’arrivée de James 
WoUfensoha à la tête de la Banque, 
tes choses mit changé. A-t-il pris 
conscience des Bmites de sa poé- 
tique ? A-t-il réalisé qu’il fallait mé- 
nager l'Europe, premier bailleur de 
fonds de P Afrique? 

«En Juillet dentier, nous dit joào 
Pinhdro, nous nous sommes enfer- 
mé: à Washington pendant plusieurs 
jours et nous avons discuté de tout 
cela avec flt Woÿènsohn. Ü est clair 
que la Banque a désormais changé 
d’approche. Elle se rend compte 
qu'elle ne peut plus tirer sur la corde, 
qu’elle doit assouplir sa politique. 
Elle prend en compte la dimension 
régionale qu'elle rejetait naguère. 
Surtout, çtie accepte que l'Europe 
soit un acteur majeur dans la défini- 
tion des programmes d'ajustement et 
dans l'appréciation des efforts de 
chaque gouvernement » Autrement 
dit, 2a Banque mondiale renonce, 
en Fespèce, à son monopole. 

Four F Afrique, souligne Bernard 
Petit, ü n’est pas d’aune choix que 
l'ajustement structurel. «Cest 
Pumque réponse à la gjobaEsationr 
la meilleure manière de ne pas être 
encore plus marginalisé dans un 
mande où 90% des flux de capitaux 
privés échouent dans douze pays 
seulement, dont aucun, hélas I, n'est 
africain. » Encore faut-fl, ajoute 
Joào Pinheiio, «savoir rester 
humble ». Selon une récente 
de la Banque mondial^ soixante- 
dix années de rigueur économique 
seront nécessaires pour que 
chaque Africain doubk sonrevoffi 
quotidien qui équivaut anjnmrHnn 
à 1 dollar. 


Jean-Pierre LangdBer 
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ENTREPRISES 

■ « LE MONDE /JEUDI 31 OCTOBRE 1996 — 


PRIVATISATION^ à u 

polémique provoquée par le 
choix du repreneur dans le cadre 
de la privatisation de Thomson, 
le premier ministre, Alain Juppé 


a annoncé mardi 29 octobre, lors 
de la séance de questions d'ac- 
tualités à l'Assemblée nationale, 
qu'il demanderait un débat par- 
lementaire <r sur tous les aspects 


financiers, industriels et sociaux 
du dossier ». • CE DÉBAT, a t-il 
précisé, sera organisé une fois 
rendu l'avis de la commission de 
privatisation, « de façon à jouer 


cartes sur table , avant que le 
gouvernement prenne sa déci- 
sion ». • LA DECISION du gou- 
vernement a été diversement in- 
terprétée. Le secrétaire national 


du PCF Robert Hue s'est félicité 
du a recul » du premier ministre, 
tandis que le Parti socialiste 
reste plus réservé quant à l'issue 
du débat. 


Le gouvernement veut désamorcer la polémique sur la cession de Thomson 

Alain Juppé a annoncé le 29 octobre l'organisation d’un débat à l'Assemblée nationale. 

Une riposte politique pour contrer les demandes de commission d'enquête formulées par l'opposition 


décision prise par la commission des 


MATIGNON veut déminer le dos- 
ser delà privatisation de Thomson, 
une semaine' après avoir fait 
cojmaftresapréféimxpoOTfast^ 
tien de reprise du groupe Lagardère, 
associé au sud oor&n Daewoo. Pour 
réduire une polémique qui n’a cessé 
d’enfler sur le terrain pc à ique et afin 
de couper coart aux critiques sur 
l'opacité de la procédure suivie, le 
premier ministre, Alam Juppé a an~ 
noocéle29octotHE,loisdebséance 
de questions d’actualité à P Assem- 
blée naticœrale, qu’a demanderait un 
débat parlementaire -«sur tous les as- 
pects financiers, industries asociaux 
du dossier». Ce débat, a t-fl précisé, 
sera organisé une fois rendu Parts de 
laconm^âondepdvalbalfaP,«de 
façon à jouer cartes sur table, avant 
que le gouvernement prenne sa déci- 
san». 

Loin d’être une position de repli, 
cette annonce, savamment glissée 
dans une réponse à Janine Jambu 
(PC, Hauts-de-Seine), est une riposte 
potitiqiïeàPoffenshœdePopparitiafi 
et aux états tfâme d'une partie de la 
majorité, dont le principe a été arrêté 
par Perttocrage du premia 1 ministre 
an coure du week-end. 

B s’agit d’abord donner Je senti- 
mert d'associer, même très en aval, la 
représentation nationale au choix du 


• ftfisskm : la création de la 
Commotion de privatisation par la 
loi du 19 juillet 1993 a étf décidée 
par le gouvernement Balladur pour 
faire taire les critiques, appames au 
cours de la première vague de 
privatisations entrtl98ff etWSS, sia- 
les méthodes choisies par les 
pouvoirs pubBcs. Autorité 
indépendante, kConànis^on est 
chargée de détsoniner la valeur des 
entreprises pubEques dont la 
cession aéré arrêtée par TEtat et 
d’examiner tontes les procédures 
horemarebé.- 

• OmqrosfthmrlaCominïssou 
compte tarit membres, nommés par 
décret pour une durée de rinq ans* 


gouvernement Le calendrier retenu 
par Matignon ne laisse toutefois que 
peu de marges de manœuvre. Orgar 
niseï un débat après remise de Favis 
de la commission de privatisation 
laisse entendre que celle ci ne contre- 
dira pas le gouvernement, car, dans le 
cas contraire, toute la procédure re- 
partirait de zéro. Un avis favorable de 
la coimrnsskm permettra au gouver- 
nement d'aborder ce débat dans les 
tn&Beures conditions, closant aux 
critiques 1e verdict d’une instance de 
gages, « dont personne n'a jamais mis 
en doute la teneurmonale », comme îe 
souBgnait te premier ministre. 

Surtout, dans Fesprit dn gouverne- 
ment, l’organisation d'un tel débat 
permet de dôre en douceur la ques- 
tion de la commission d’enquête, en 
espérant La rendre caduque, te gou- 
vernement avait fait savoir à r As- 
samblée nationale que la constitu- 
tion d’une commission d’enquête 
n'était pas souhaitable «dons ffm- 
médiat», au motif que cefle-d ris- 
querait d'interférer avçe le travail de 

la commission de privatisation et 
constituaait donc une incursion du 
législatif dans te domaine de rexé- 
cutif 

Toutefois, rien n’empSchait Top- 
position d’exercer son «droit de ti- 
rage», d’est à dire quelle que soit ia 


Bs sont astreints au secret 
prcrfessaonoeL Pierre Laurent, 
présideat de section honoraire au 
Conseil d’Etat, en est Factuel 
présideuL fl est assisté rte Pierre 
Alby (président d'honneur de Gaz 
de France), André Blanc (inspecteur 
général des finances), Daniel 
Degnen (président d'honneur du 
CCF), Daniel Hua (directeur général 
honoraire de la Société générale), 
Jean Sérisé (directeur honoraire au 
ministère des finances), Jean Pineau 
(vice-président de L’Air Squkie). Le 
secrétariat général est assuré par 
Françoise Mte-Gufllabeit (Banque 
de France). 

• Procédure : la Commission rend 


finances statutairement chargée 
d'instruire la demande des groupes 
socialiste et communiste sur Thom- 
son, de demander un débat en 
séance publique sur la création de ia 
commission d’enquête. L’annonce 
faite par Alain Juppé vise à y ré- 
pondre : il oppose son propre débat 
au débat que pouvait demander Top- 
poistion. 

la commission des finances dispo- 
sant de toute façon d’un délai d’un 
mois pour instruire les demandes so- 
cialiste et communiste, fl aurait été 
sans doute plus habile, co ra mente-t- 
cm à TAssemblée, de laissa- la procé- 
dure suivre son coure. La commission 
de privatisation aurait émis son avis 
entretenus, tuant la question. 

En annonçant P organisation d'un 
débat, M. Juppé met, de hri-même, 
bore d’usage, le principe de non im- 
mixtion du législatif dans une déci- 
sion exécutive en cours, puisque le 
débat aura fieu, certes après Pavis de 
la commission de p rfa a ifc ai i nn, osais 
avant la décision définitive du gou- 
vernement 

A T Assemblée, on fut savoir qu’il 
sera très cfiffidJe dans ces conditions, 
de différer T examen immédiat d'une 
demaixte de constitution de commis- 
sion d’enquête. Le gain politique 


privatisée et sur les choix de ses 
nouveaux actionnaires, un mois et 
demi à deux mois, en moyenne, 
après avoir été safeie. A la suite de 
cet avis, le gouvernement dispose 
d’un mois pour faire connaître sa 
décision, fl n’est pas tenu de se 
conformer à Tavis de la 
Commission. Une sente fois, en 
février 19%, la Commission de 
privatisation a refusé la vente des 
©3% du capital de 
Radio-Monte-Cado (RMC), détenus 
par FEtat, jugeant tes affres trop 
basses par rapport à son 
estimation. RMC n’est toujours pas 
privatisée. 


n'est pas évident puisque c'est la ma- 
jorité qui risque de se retrouver en 
position de mettre un veto fotmeL 
L’inconnue reste l’attitude de Phi- 
ERre Séguin, Je présdent de T Assem- 
blée nationale qui, mardi, ne décolé- 
rait pas. Comme les ministres assis 
aux bancs du gouvernement, ML Sé- 
guin a appris l’organisation d’un dé- 
bat, lors de rmtervention de M, Jup- 
pé, mar di après-midi, en séance. 

U décision du gouvernement a été 
diversement interprétée. Le secré- 
taire national du PCF Robert Hue 
s’est fôSdté du «reçu/» du premier 
ministre. «A présent, S finit stopper la 



L’action Lagardère a fiait Fobjet 
d'échanges importants mardi 
29 octobre à la Bourse de Paris 
portant sur 710000 titres (035% 
du capital). Le titre a perdu 
237 %, à 151 francs, après r an- 
nonce par Alain Juppé de forga- 
nisation d’un débat à F Assem- 
blée nationale sur la privatisation 
de Thomson. La veille, le titre La- 
gardère Groupe - affecté par la 
polémique sur les conditions de 
reprise par Lagardère du groupe 
Thomson - avait cédé pins de 
6 %. Depuis le 22 octobre, l'action 
a reculé de 18%. Mais, depuis le 
débat de Tannée, elle affiche en- 
core un gain de près de 68%. 


privatisation », déclare M. Hue dans 
un communiqué. U Parti socialiste 
par la votx de Pierre Moscoriri.a fait 
valoir qu'il s’agissait de * l'aveu d’un 
malaise, Faivu que ça ne passe pas ». 
Toutefois, il a expliqué que, « si ce dé- 
bat sert uniquement à, faire endosser 
une décision impopulaire par la majo- 
rité-godiiïot, «rasante, qu’a fa droite 
au Parlement », cela ne sera « pas 
utile». 

fta affleure, interrogé, mardi 29 oc- 
tobre, par tes députés de la commis- 
sion de la défense, te ministre de la 
défense, Charles Millon, a apporté de 
nouvelles précisions sur la préfé- 
rence, marquée par le gouverne- 
ment, en laveur de Matra et au détri- 
ment d’Alcatel Alsthom, pour la 
reprise des activités étectroniques de 
défense chez Thomsoo-CSF. 

« Du point de vue de ia défense, 
Fojfre de Lagardère, a notamment ex- 
pliqué M. Mfllon, s'appuie sur la 
complémentarité de métiers entre Ma- 
tra et Thomson-CSF, susceptible de 


fournir des systèmes d’armes clés en 
mains à Fi mage des concentrations in- 
tervenues aux Etats-Unis, et sur la mise 
en commun des forces commerciales 
de Matra et Thomson-CSF, pour 
constituer une force de frappe à Ex- 
portation sans aucune équivalence ». 

De son coté, la Fédération CGC 
métallurgie va adresser au premier 
ministre Alain Juppé une lettre l’ac- 
cusant d’avoir tenu la semaine passée 
* des propos humiliants pour le per- 
sonnel » de Thomson Multimédia, en 
assurant que la filiale d'électronique 
grand public de Thomson « ne mut 
rien ». La CGC réaffirmant que la re- 
prise par le groupe Lagardère de 
l’électronique de défense de Thom- 
son-CSF lui paraît ■* bonne », de- 
mande au premier ministre de re- 
considérer la vente 3U sud-coréen 
Daewoo de Thomson Multimédia et 
de « rechercher un montage euro- 
péen **. 


Caroline Mormot 


té d'une commision d'enquête par- 
lementaire demandée par les 


COMMENTAIRE 

QUEL DÉBAT? 

Alain Juppé ne modifie pas sa po- 
sition sur le fond: la préférence ex- 
primée par te gouvernement en fa- 
veur du groupe Lagardère pour la 
reprise de Thomson est et reste (s 

bonne. « La meilleure offre du pcwrt 
de vue de la France, de notre dé- 
fense nationale, de notre industrie 
et du maintien de l'emploi est ia 
proposition Lagardère», a réaffir- 
mé, le 29 octobre, le premier mi- 
nistre, en annonçant l'organisation 
d'un débat à l'Assemblée nationale 
sur la privatisation de Thomson. 

Ge débat ri aura pour but que de 
le démontrer et de désamorcer la 
polémique née, à droits comme à 
gauche, sur tes conditions de la ces- 
sion de Thomson, fl n’y a donc ni re- 
mise en cause ni recul, comme l'affir- 
ment les communistes. 

En prenant cette initiative, M. Jup- 
pé voit s'éloigner surtout féventuaTh 


sooafetes. Une telle procédure serait 
infiniment plus contraignante et 
plus gênante pour te gouvernement 
qu'un simple débat 

Dam l'immédiat l’annonce du 
premier ministre est surtout source 
de confusion. Ouvrir un débat public 
après l’annonce de l'avis de la 
commission de privatisation et avant 
ia décision définitive du gouverne- 
ment ne darifie pas la procédure de 
priv a ti sati on de gré à gré. Celle-d, 
par son opacité, avait déjà suscité 
nombre détritiques. 

A défaut de remettre en cause la 
privatisation de Thomson, l'initiative 
d'Alain Juppé jette la suspicion sur 
les prochaines pri va tisations fran- 
çaises aux yeux des observateurs. 
Pour te moins troublée, la Bourse a 
sanctionné cette décision en entraî- 
nant à la baisse l’action du groupe 
Lagardère. 

Claire BlaruBn 


La Commission de privatisation 

son avis sur la valeur de te sodété 






réciproque du transport aérien entre Airfioes. 


compagnies américaines. Cest à ce 
prix que F allemand Lufthansa a pu 
se rapprocher de United Airfines, et 
te néerlandais KLM, de Ncwthwwt 


La Ccmmôsskm a eu beau protes- 
ter à chaque nouvelle signature et 
menacer de dénoncer ces accords 
devant la Cour de Justice, les intérêts 
nationaux à court tenue ont jusqu'à 
présent prévalu, «Ces accords sont 
pourtant inégaux car les avantages 
procurés aux compagnies aériennes 
américaines sont bien supérieurs à 
ceux obtenus par les compagnies eu- 
ropéennes», explique un fonction- 
naire de Bruxelles. 


FOUR (A PREMIÈRE FOIS, les 
Européens vont parier d’une seule 
voix pour négocier avec tes Améri- 
cains une EbéraBsafion équffibrée et 


les dm rives de FAfiastique. Jus- 
qu'à présent, les rapports aériens 

étaient régis sur une hase bilatérale : 

chaque pays tentait de gérer au 
mieux les tatérôts de sa ou de ses 
compagnies aériennes en négociant 
âpremeat chaque desserte et chaque 
créneau horaire avec les autorités de 
Faviatioa avfle de la patrie adverse. 

Forte de son mandat de négocia- 
tion, obtenu de haute lutte auprès 
du conseil des ministres en juin, la 
Commission européenne va ren- 
contrer les négociateurs américains 
à Washington, mercredi 30 et jeudi 
31 octobre. 

THÉORIE ŒS DONMNOS 

Cette soudaine cohésion euro- 
péenne vient-eOe trop tard ? le vent 
de la fibérafisation a dépi soufflé sur 
les relations bfJatérafcs. Dix Bats eu- 
ropéens sur quinze ont signé, ces 
trois dernières années, des accords 

dits « od ouvert *, qui lèvent ia plus 
grande patte des restrictions pesant 
sur Je t rafic. Les Etats-Unis ont ha- 
bilement réussi à foire tomber les ré- 
ticences des Européens, à l'exception 
notable de la France et du 
Royaume-Uni, appliquant dans ce 
domaine la théorie des dominos. Les 
petits pays comme te Luxemboarg, 
la Belgique, rAiUricbe, la Rolande 
ou le Danemark ont d’abord cédé 
dans Fespoïr de devenir la porte 
d’entrée et de sentie des 34m3Bons 
de passagers qui tra v ersent chaque 
année F Atlantique. A leur tour, plu- 
sieurs grands pays ont accepté d’ou- 
vrir leur dëLEn échange, tes auto- 
rités antitrnst américaines se sont 
engagées à ne pas foire obstacle aux 
alBances que tes transporteurs de ces 
pays souhaitaient passer avec des 


LES ÉTATS-UNIS ont décidé 
d’entreprendre aussi la croisade de 
la libéralisation aérienne à partir de 
leur côte ouest Au moment même 
où les négociations s’engagent avec 
tes Européens, une délégation amé- 
ricaine a commencé h « expliquer 
aux pays asiatiques ce que les ac- 
cords ciel ouvert veulent dire », selon 
Maikl^vnenœGerchicl^ 
d’Etat aux transports pour l’avia- 
tjon et les affaires internationales. 
La délégation a déjà rencontré tes 
autorités de Singapour, de la Corée 
du Sud et de TSwan, et devrait pro- 
chainement foire de même avec 
Brunei et la Malaisie. Singapour a 
appelé de ses vceux « la conclusion 
rapide d’un tel accord avec les Etats- 
Unis ». Cet enthousiasme a un peu 
pris de court Washington, qui sou- 
haite aboutir à des négociations ré- 
gionales, plutôt que bilatérales. 

Mïchaei Thn, directeur général de 
Smgapore Airlines chargé de la po- 
litique commerciale, venu à Paris 
pour annoncer V ouverture (Tune 
Saison quotidienne vers Singapour, 


A titre d'exemple, les accords 
«ciel ouvert» permettent aux 
compagnies américaines de pour- 
suivre un vol transatlantique dans 
un pays tiers (New York- Amster- 
dam - Francfort), alors qu’une 
compagnie européenne ne peut re- 
bondir sur te territoire américain 
(Paris - New York Los Angeles), 
considéré connue un marché inté- 
rieur. De même, les compagnies 
américaines peuvent prendre le 
contrôle d’une compagnie euro- 
péenne à hauteur de 49%, alors que 
rinverae tfest autorisé par tes Améri- 
cains qtf à hauteur de 25 %. Enfin, tes 
procédures de règlement des litiges, 


explique au Monde que sa compa- 
gnie a toujours joué la carte de la 
suppression des frontières aé- 
riennes. Disposant d’une clientèle 
locale' de trois millions d’habitants, 
Singapore Airimes a dû aller cher- 
cher ailleurs ses passagers. Au- 
jourd'hui, 80% de ses clients sont 
étrangers, dont 60% en Asie. Cet 
handicap n’a pas empêché Singa- 
pore Airlines d’être, de loin, la 
compagnie la plus rentable au 
monde, avec une marge nette (ré- 
sultat net sur chiffre d’affaires) de 
plus de 14%, et de devenir un mo- 
dèle du transport aérien. A tel point 
que lorsque Singapore Airlines a 
annoncé, lundi 28 octobre, que son 
résultat semestriel n’avait progressé 
que de 7^ %, tes actions de la sodé- 
té ont enregistré leur plus forte 
chute depuis deux ans, en perdant 
7,1%. 

« La hausse de 20 ù 30% du prix 
dufiid depuis le début de rannée et 
la bonne tenue du dollar smgapou- 
rien ont pesé sur nos résultats», ex- 
plique Nf. Tan. Le taux de remptis- 


l’agrément des compagnies aé- 
riennes, 1e régime de taxation et tes 
systèmes de réservation sont encore 
différents de part et d’autre de 
Focéan. Les compagnies américaines 
continuent ainsi de bénéficier de la 
priorité sur tes écrans de réservation 
des agences de voyage américaines. 

Les Quinze ont fini par se rallier 
aux thèses communautaires et ont 
confié un mandat de négociation en 
deux temps à la Commission : elle a 
d’abord pour mission d’aplanir les 
différences de réglementation entre 
les deux camps; elle devra ensuite 
négocier un accord «ciel ouvert» 
global. « Ce n'est pas un sprint, c’est 


commué de progresse]; atteignant 
75,2%, un niveau très élevé pour le 
transport aérien. Les analystes fi- 
nancière font toutefois ressortir la 
baisse des revenus par passager et 
par tonne de fret, ce qui pourrait 
indiquer que Singapore Airlines 
baisse ses prix pour foire face à la 
pression de la concurrence. «Nous 
avons encore quelques progrès à 
foire sur la gestion de notre grille ta- 
rifaire», reconnaît tout au plus 
M.Tan. 

Malgré ces quelques concessions 
à «fa férocité de la concurrence», 
Singapore Airlines n’a pas Fïnten- 
tion d abandonner sa stratégie d'un 
positionnement haut de gamme 
pour sa classe affaires et moyenne 
gamme pour sa classe tourisme. La 
compagnie n'a pas hésité à investir 
3 millions de dollars (plus de 15 mil- 
lions de francs) par appareil pour 
installer sur tous les sièges de ses 
nouveaux Airbus A-340 un équipe- 
ment multimédia complet (cinéma 
à la demande, jeux vidéo). « Notre 


un marathon », admet i\m des négo- 
ciateurs. D’ici là, tes cinq pays qui 
n’ont pas encore signé d’accord 
« ciel ouvert » pourront-ils at- 
tendre? 

La France, qui n’avait plus d'ac- 
cord aérien avec tes Etats-Unis de- 
puis 1992, a dû se rasseoir autour 
d'une table depuis qu’Air France a 
annoncé son intention de s'allier 
avec (es américains Delta Airimes et 
Continental Airlines. U Grande-Bre- 
tagne est dans une position encore 
plis délicate, avec te projet d’accord 
entre British Airways et American 
Airlines. Il prévoit la mise en place 
de tarife communs et porte sur le 


principale priorité est d’accroître la 
capacité de nos avions et le nombre 
de nos fréquences pour répondre à 
des perspectives de croissance», ex- 
plique M. Tan. 

Fort d'un marché en croissance 
de 7% à 8% par an, il prévoit de 
doubler les capacités de la compa- 
gnie d’ici à une dizaine d’années, en 
portant sa flotte de 75 à environ 
110 appareils. En novembre 1995, 
Singapore avait signé avec Boeing 
1e plus gros contrat de F histoire de 
l’aviation commerciale, avec 
77 Boeing 777 pour un total de 
12,9 milliards de francs. « Nous vou- 
lons disposer en permanence d’une 
frotte jeune », explique M.Tan. La 
réglementation fiscale Fy incite. En 
amortissant ses avions sur huit ans 
(contre quinze à vingt ans pour la 
plupart des autres compagnies aé- 
riennes), Singapore Airïhes réalise 
d'importantes plus-values lorsqu’à 
revend ses avions d’occasion 
complètement amortis. 

C.J. 


premier marché transatlantique. Ce 
qui nécessite sans conteste l'appro- 
bation des autorités antitrust améri- 
caines, dont 1e prix est connu : la si- 
gnature d’un accord * del ouvert ». 

Pour l'instant. Français et Britan- 
niques continuent à tenir tête à Was- 
hington. Les positions de Londres 
excèdent la partie américaine, qui a 
annulé unilatéralement 1e round de 
négociation prévu tes 28 et 29 août 
(Le Monde du 28 août). Selon un 
proche du dossier, la France a bien 
l’intention de déconnecter les de- 
mandes de Washington sur tes droits 
de trafic de raccord entre Air France 
et tes deux compagnies américaines. 
Or l’enjeu des marchés français et 
surtout britannique est capital pour 
tes Etats-Unis. L’un des négociateurs 
estime qu’« ff est aujourd’hui de Fin- 
térêt des Américains deiouer la carte 
européenne pour obtenir la libéralisa- 
tion complète du marché à terme ». 
D’autant que tes vives protestations 
des autres compagnies américaines 
à Fannonce de l’accord entre British 
Airways et American Airlines 
rendent ce dossier très délicat h gé- 
rer sur une base bilatérale. 

La tâche de la Commission s’avère 
pourtant risquée. D’abord, sa posi- 
tion dans la négociation est de toute 
évidence fragilisée par la signature 
des accords « ciel ouvert » par une 
majorité d'Etats membres. Ensuite, 
la démarche en deux étapes qu’elle a 
adoptée pour vaincre tes réticences 
des Quinze est mal comprise par les 
Etats-Unis, dont la priorité est la li- 
béralisation du ciel, avant même 
l'harmonisation des règles. Enfin, 
l’objectif à long terme de la 
Commission demeure ime libéralisa- 
tion complète du transport aérien, 
une option que certains pays euro- 
péens, et notamment la France, ne 
sont pas prêts à accepter. 

Christophe Jakubyszytt 


Singapore Airimes est prête à signer un accord avec Washington 

sage de la compagnie asiatique a 
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Le deutschemark profite des signes 
de reprise de l’économie allemande 

Le conseil de la Banque de France, réuni jeudi 31 octobre, pourrait opter pour le statu quo 

[« crâtEUB ont vivement réaqj à fa Kitotion Maastricht lis misent sur un redressement de mark s'est renforcé faœ à tabamUe des devises» œ 
des prévisions estimant que f ABe ma qie ne respec- l'économie allemande et envisagart un reserre- mii réduit lès chances d'asâsta’à une baisse des tooc 
tera pas te critère de convergence du traite de ment de la politique de la Bundesbank. Le deutsche- cSrectons de la Baïquecte France («reauss? page 32;. 


LES MARCHÉS FINANCIERS iystes, qui estiment que les diffi- 
cultés budgétaires de Y ADemagne 


internationaux ont fait preuve 
d’une grande nervosité, mardi 
29 octobre. Le dollar s’est vivement 
replié face aux monnaies euro- 
péennes, glissant de 1,5210 à 13070 
mark et de 5,1350 à 5,0960 francs, 
alors qu’il se montrait, dans le 
même temps, très vigoureux face 
au yen (Le Monde du 30 octobre). 
Le deutschemark, pour sa part, s’est 
sensiblement apprécié face aux 
autres devises du Vieux Continent, 
passant de 33780 à 33860 francs et 
de 1 001 à 1 007 lires. Les marchés 
obligataires ont également connu 
une séance très heurtée. Le contrat 
à terme du Matif sur les emprunts 
d'Etat, en fort recul jusqu’à la mi- 
jouraée, s’est repris grâce au re- 
bond du marché américain. Les 
Bourses européennes, enfin, affi- 
chaient en clôture des baisses mar- 
quées. 

Les opérateurs ont vivement réa- 
gi à la publication des prévisions 
établies par les six principaux insti- 
tuts de conjoncture allemands, fai- 
sant état d’une croissance plus forte 
que prévu outre- Rhin. Après 13 % 
de hausse en 1996, le produit inté- 
rieur brut allemand progresserait 
de 23 % en 1997. Certains investis- 
seurs y ont vu la confirmation d’un 
décalage conjoncturel entre l’Alle- 
magne et la France, à f avantage du 
premier pays. Le deutschemark 
s’est du même coup renforcé face 
au franc. 

STATISTIQUES PESSIMISTES 

Malgré le rebond de l'économie 
allemande, Bonn serait, selon les 
instituts, dans l'incapacité de res- 
pecter les critères de convergence 
imposés par le traité de Maastricht 
en matière de finances publiques. 
Le niveau de son déficit atteindrait 
33% du PS fin 1997, alors que la 
barre est fixée à 3 %, tandis que sa 
dette dépasserait 60% du PIB. Ces 
statistiques ont relancé l’incertitude 
sur la construction monétaire euro- 
péenne. Selon certains opérateurs, 
l’Allemagne, sous le prétexte 
qu’elle-même n’atteint pas les ob- 
jectifs, pourrait demander un re- 
port de F union monétaire. Dans ce 
cas, le deutschemark conserverait 
son statut de devise refuge. Cette 
interprétation était toutefois 
contestée par de nombreux ana- 


augxnentent la probabilité de voir 
Teuro être lancé dès le 1 er janvier 
1999. Bout, en particulier, ne sera 
pas en position de force pour impo- 
ser à ses partenaires une lecture 
stricte des critères. 

Les investisseurs ont aussi été 
sensibles à la prévision des 
conjoncturistes allemands, selon la- 
quelle le prochain mouvement de 
taux d’intérêt en Allemagne sera à 
la hausse. «A l'heure actuelle; il 
n’apparaît nécessaire ni de baisser 
les taux ni de les relever, affirm ent-ils 
dans leur rapport semestriel. Mais 
la Bundesbank ne doit pas hésiter à 
tendre le crédit quelque peu si M3 
demeure au-dessus des objectifs. Une 
telle mesure, pour ramener M 3 dans 
ta Jburchette de 4% à 7% de crois- 
sance, serait bénigne et ne remettrait 
donc pas en question le redressement 
économique. » 

Cette prévision, intervenant quel- 
ques jouis à peine après que le chef 
économiste de la Bundesbank, Ot- 
mar Issing, eut affirmé que « les 
taux directeurs allemands sont à des 
niveaux historiquement Jaibles en Al- 
lemagne, et, dam ce domaine, 8 ne 
faut rien attendre et rien n'est néces- 
saire ». a conforté le sentiment des 
opérateurs selon lequel la détente 
monétaire est arrivée à son terme 
en ADemagne. Dans ce contexte, les 
investisseurs choisissent de se por- 
ter dès aujourd’hui vers le 
deutschemark en misant sur une 
hausse prochaine de sa rémunéra- 
tion. 

Les déclarations de plusieurs 



membres de la Bundesbank, lais- 
sant entendre quHs souhaitent une 
stab ilisati on des cours du marie (la 
monnaie allemande a cédé 5 % de 
sa valeur depuis janvier face au dol- 
lar), ont aussi pesé sur les cours du 
billet vert « Nous pouvons nous ac- 
commoder des taux de change ac- 
tuels, même contre dollar », a expli- 
qué Olaf Sievert, tandis que Hans 
Jürgen Kôbnick a pronostiqué que 
le mark ne baissera pas davantage 
lors des deux années à venir. La 


Bundesbank semble aujourd’hui 
décidée à renouer avec sa politique 
de mark fort 

Les turbulences observées, mardi, 
sur les marchés de changes ont ac- 
cru fincertitude concernant rSssue 
de la réunion du conseil de la poli- 
tique monétaire de la Banque de 
France, qui se tiendra jeudi 31 octo- 
bre. Selon un sondage réalisé mardi 
par r agence Reuter auprès de vingt 
économistes de banques, quinze 
d’entre eux prévoyaient toutefois 
une réduction de 0 J0 % du taux des 
appels d'offres, actuellement fixé à 
335 %. Un tel geste p ermett r ait de 
ramener à 0J5 % l’écart avec le ni- 
veau des prises en pension alle- 
mand 3 %)• Plusieurs facteurs mo- 
nétaires plaident pour une action 
de l'Institut cTémissioa: croissance 
anémique de l’agrégat de monnaie 
M 3, bonne tenue du franc face au 
mark, faiblesse des rendements 
obligataires français. Sur le plan 
économique, une baisse des taux 
cfintérêt de la Banque de France se- 
rait la bienvenue. La consommation 
des ménagps a baissé (- 13 %) an 
mois de septembre et les statis- 
tiques dn chômage, publiées jeudi, 
s’annoncent mauvaises. Enfin, le 
climat politique et social reste 
sombre. 

mœmnjDes MONÉIAKE5 

D’autres experts se montrent 
moins optmtfstes et ne croient pas à 
un geste de la Banque de France. 
Selon eux, l'institut d’émission fran- 
çais optera pour la prudence, en 
cette période troublée par les Incer- 
titudes monétaires qui régnent en 
Allemagne. Us font aussi valoir 
qu’en rennes réels, net d’inflation, 
Tappél d’offres français et les prises 
en pension allemandes se situait au 
même niveau (les prix progressent 
sur un an de 1,4 % en Allemagne et 
de 13% en France). Au risque de 
décevoir les marchés financiers et 
de susciter des critiques dans les 
milieux politiques et industriels, la 
Banque de France pourrait égale- 
ment être tentée, à l’image de la 
Bundesbank, de dégonfler les anti- 
cipations de baisses des taux d’inté- 
rêt et d’indiquer clairement, par un 
statu quo, que le temps est venu 
d’investir. 

Pierre-Antoine DeOtomnuôs 


Recul des places financières en Europe 

La crainte d’un resserrement de la politique monétaire en Alle- 
magne et un accès de faiblesse des marchés obligataires européens 
ont pesé mardi 29 octobre sur l'ensemble des places boursières du 
Vieux Continent. Le mouvement de baisse a été général : Paris, 
Francfort, Amsterdam, MQan et Stockholm ont abandonné pins de 
1 %. La fermeté de Wall Street a toutefois permis en fin de journée 
aux Bourses européennes de limiter leurs pertes, à Flmage de 
Londres, qui a abandonné en clôture 0,79 %, ou de Zurich, qui a cédé 
0,84%. 

Cest la publication, mardi, en début de journée, d'un rapport des 
six principaux instituts de conjoncture allemands prévoyant que 
!’ Allemagne ne répondra pas aux critères européens sur le déficit pu- 
blic et la dette, en 1997, qui a déclenché le mouvement de baisse. Les 
analystes craignent un nouveau durrissement de la pression fiscale 
en ADemagne qui pèserait sur la croissance en Europe Fan prochain. 


Les investisseurs étrangers se méfient à nouveau du Brésil 


RIO DE JANEIRO 

Correspondance 

A f évidence, les marchés finan- 
ciers viennent de prendre acte des 
signaux inquiétants en prove- 
nance, ces dernières semaines, de 
BrasiUa. L’emprunt d’Etat de 
750 millions de dollars (3,SmU- 
tiards de francs) levé lundi 28 octo- 
bre en « bons du Trésor de la Répu- 
blique fédérative du Brésil » a, en 
effet, offert l’occasion aux investis- 
seurs étrangers de manifester un 
□et regain de méfiance à l’égard 
d’une économie en convalescence 
prolongée. L’échéance des titres 
écoulés a été fixée à cinq ans (au 
lieu du délai escompté de dix ans), 
et les taux d’intérêt à 8,875 %, soit 
0,45 % de plus que prévu, fl y a un 
mois, par le syndicat bancaire 
chargé de piloter l’opération. 

Le jour même de leur émission, 
ces bons, les premiers libellés en 
dollars depuis près de quinze ans, 
se sont d'ailleurs légèrement dé- 
préciés sur le marché secondaire. 
Cette réaction initiale, « défavo- 
rable », selon la Cazeta Mercantil, 
le principal quotidien économique 
brésilien, traduit l’incertitude 
croissante des bailleurs de fonds 
quant au futur du « plan Real », le 
programme de stabilisation mis en 
place en juillet 1994. 

Dans un bulletin d'information 
distribué lundi à ses clients, la 
banque d’affaires Salomon Bro- 
thers se fait l’écho des appréhen- 
sions des analystes économiques 
américains à ce propos. le solde 
désastreux de la balance commer- 
ciale enregistré en septembre 
(- 655 millions de dollars) y est 
classé en tête des indicateurs sus- 
ceptibles d'influencer négative- 
ment les investisseurs. Salomon 
Brothers précise que des données 
préliminaires laissent prévoir. 


pour octobre, un déficit proche du 
milliard de dollars. Contre tous les 
pronostics annoncés au long de 
l’année par le gouvernement, le 
déficit record de l’an dernier 
(-3,16 milliards de dollars) risque 
d’être battu. 

A Wall Street, cette « tendance 
lourde» rappelle de plus en plus 
l’un des symptômes de la crise 
mexicaine de décembre 1995 : le 
« real fort » et les taux d’intérêt 
élevés qui hd servent de support 
sont à la source d’un déséquilibre 
commercial désormais perçu sur 
les places financières internatio- 
nales comme un luxe que le Brésil 
n’a pas les moyens de s’offrir en 
raison de la grande volatilité de ses 
réserves de change (actuellement 


d’environ 5S milliards de dollars). 

L'extrême rigueur monétaire en 
rigueur depuis plus de deux ans est 
également, mais par ricochet, à 
l'origine de la déroute financière 
du «roi du soja», Olacyr de 
Moares, dans F incapacité de rem- 
bourser une dette de 13 minions de 
dollars contractée sur l’euromar- 
ché (Le Monde daté 27-28 octobre). 
Une défaillance que Salomon Bro- 
thers juge de nature à «affecter 
l’image du Brésil auprès des investis- 
seurs étrangers». 

De même, les dernières statis- 
tiques officielles, divulguées lundi, 
sur l'état des finances brésiliennes 
n’ont rien de rassurant En août, le 
déficit sur Fannée du secteur pu- 
bfle s’élevait déjà à 18,90 mflflâxls 


de reals, soit 338% du produit in- 
térieur brut (PIB). Là encore, les 
taux d’intérêt (de l’ordre de 25 % à 
30 %, inflation déduite, pour les 
bons du Trésor placés sur le mar- 
ché local) alimentent un endette- 
ment qui prend des proportions 
alarmantes. Piégé par sa politique 
monétaire, le gouvernement du 
président Fernando Henrique Car- 
doso ne réussira pas, cette année, 
comme fl S’y était engagé, à réduire 
de moitié le déficit public, qui avait 
atteint 5 % du PIB en 1995. Victo- 
rieux de l’inflation, le « plan Real » 
se révèle, à la longue, un remède 
de cheval aux effets « collatéraux» 
dévastateurs. 

Jean-Jacques Sévitta 


La Marseillaise de crédit veut dénoncer les accords d'entreprise 


LE COMITÉ CENTRAL d’entre- 
prise exceptionnel de la Société 
marseillaise de crédit (SMC) convo- 
qué le 31 octobre promet d’être 
houleux. A foidre du jour, la remise 
à plat des avantages sociaux' des 
2 200 salariés et la dénonciation des 
accords d’établissement pratiqués 
depuis 1973. Une perspective qui 
provoque une vive réaction des 
syndicats. « Depuis qui nze jours, 
écrit le 29 octobre la CFDT dans on 
communiqué, nous savons que des 
tractations ont eu lieu pour procéder 
à la privatisation de la banque. On 
sait aujourd’hui que cette opération 
peut se traduire par la perte de plu- 
sieurs centaines d'emplois. » 

La démarche du présidait de la 
banque, Pierre Habib-Delonde, 
s’inscrit dans la perspective de la 
vente de la SMC, espérée par le 
gouvernement depuis plusieurs an- 
nées mais impossible à réaliser 


compte tenu de l’état financier de 
rétablissement. Sa fermeture pure 
et souple, un temps imaginée par le 
Tiésor et réclamée par les banques 
AFB qui prônent le «darwinisme » 
bancaire, avait été finalement écar- 
tée. La situation de la région de 
Marseille, où elle est implantée, 
ayant fait reculer les gouverne- 
ments successifs. L’Etat l’a donc 
méthodiquement recapitalisée 
pour plus de 3 milliards, dont une 
ultime fois de 850 millions juste 
avant l’été. 

Un plan de réduction des frais gé- 
néraux a déjà fait passer les effec- 
tifs de la banque de 3200 salariés 
dans les années .80 à 2 200 au- 
jourd’hui, rappelle la CGT. Insuffi- 
sant pour la maintenir à flot, mal- 
gré un résultat semestriel pour la 
première fois positif à 57,1 millions 
de francs cette année. Insuffisant 
surtout ponr appâter définitive- 


ment un éventuel repreneur, tel 1e 
sud-coréen Daewoo, qui n’a pas ca- 
ché qu’en cas d'achat fl procéderait 
à une réduction de 20 % du person- 
nel, soit environ 400 postes. Les 
trente-deux avantages négociés 
entre 1973 et 1990 doivent donc 
passer à la trappe, estime la direc- 
tion. Objectif: rendre «les accords 
plus souples, plus modernes et mieux 
alignés sur les régimes de la profes- 
sion » en leur substituant une parti- 
cipation ou un intéressement au ré- 
sultat de Fenbreprise. Les salariés de 
la Marseillaise de aédit, qui n’ont 
pas, comme le OC, reçu le soutien 
des élus locaux, ne sont pas 
convaincus. Les organisations syn- 
dicales appellent l’ensemble des 
agences nationales à cesser le tra- 
vail dans la matinée du jeudi 31 oc- 
tobre. 

Babette Stem 


La Bourse de Paris 


veut relancer 
le nouveau marché 

Les conditions d'admission seront modifiées 


AFIN DE RELANCER le nouveau 

marché, qui affiche un Man déce- 
vant depuis sa création fl y a neuf 
mois à Paris, ses règles de fonction- 
nement vont être prochainement 
modifié es. La société du nouveau 
marché a an nnnt "é cette réforme 
nanti 29 octobre. Il s’agît à la fois 
de les con di tio ns d'admis- 

sion des sociétés à ce marché bour- 
sier et de changer le fonctionne- 
ment du marché secondaire. 

Destiné aux jeunes entreprises 
innovantes à fort potentiel de crois- 
sance qui ne pouvaient pas accéder 
aux marchés financiers tradition- 
nels, te nouveau marché est loin 
d'avoir remporté un succès équi- 
valent à celui de son modèle améri- 
cain, le Nasdaq. Les cours de la 
quasi-totalité des sociétés cotées 
(14) ont baissé depuis leur introduc- 
tion. 

Afin d’attirer plus d’ en trep ri ses, à 
partir dn 1" janvier 1997, les candi- 
dates à l'entrée sur le Nouveau 
marché n’ au ront plus l'obligation 
de réaliser un chiffre d’affaires an- 
nuel mfnhnmn de 20 m filions de 


francs. L’engagement de conserva- 
tion de titres par tes actionnaires di- 
rigeants pourra fine élargi à toute 
personne devenue actionnaire pen- 
dant f armée précédant Fintroduc- 

tion au nouveau marché. 

Afin de renforcer la Hqmûite du 
marché et te mécanisme de forma- 
tion des prix, la société du nouveau 
marché va modifier le système 
d’établissement des cours. Le 
nombre de cotations dans la jour- 
née sera déterminé au cas par cas 
en fonction du nombre de « te- 
neurs du marché» intervenant sur 
chaque valeur. 

Les sociétés introduites au nou- 
veau marché n'anront plus l’obliga- 
tion d’étaMr an mettnent de leur in- 
troduction des prévisions de 
développement sur trois ans. En re- 
vanche, elles devront publier leur 
chiffre d’affaires tous les trimestres, 
accompagné éventuellement d’un 
indicateur représentatif de ractivité 
de la société, défini lors de l’intro- 
duction. De plus, les comptes an- 
nuels et semestriels seront publiés 
dans la presse, dans leur intégralité. 


LVMH investit 12,6 milliards 
de francs dans le « duty free » 

LE GROUPE DE LUXE FRANÇAIS LVMH (Louis Vuitton Moët-Hen- 
nessy) veut prendre le contrôle de l’américain DFS (Duty-Free 
Stores). Ce groupe, basé à San Francisco, est le p re m ier distributeur 
de produits de luxe dans te monde au travers de scs 180 magasins en 
détaxe, qui réalisait plus de 15 milliards de francs de chiffre d’affaires. 
Aux termes d’un protocole d’accord signé récemment, et révélé hier 
par le New York Times, le groupe français a proposé 2,47 milliards de 
dollars (12,6 milliards de francs) aux deux prindjpanx actionnaires de 
DFS, Charles Feeney et Alan M. Parker; pour acheter leurs 58,75 % du 
cap ital 

Premier industriel mondial dn luxe, LVMH contreferait par cette ac- 
quisition le plus important réseau de distribution de ses produits, no- 
tamment en Asie-Pacifique. L’opération, assortie de conditions sus- 
pensives, fiait l’objet d’une action en justice de la part de deux 
actionnaires minoritaires, Robert Miller (38^5% du capital de DFS) 
et Anthony Klaro (2%). Les deux hommes ont so&kxté r arbitrage 
d’un médiateur et demandé à un tribunal de New York la suspension 
de l’accord jusqu’à ce que soit rendu cet arbitrage. 


DÉPÊCHES 

■ SEMA GROUP : la société de services informatiques a confirmé te 
30 octobre l’acqnisttion de 100 % de Ms, fifiale rte France Tflécom (U 
Monde dn 22 septembre). Sema Gmupva. également racheter à France 
Télécom sa participation de 50 % dans Sema Group USécom (logiciels 
de gestion)- La société déboursera 25 zn2Hons de francs pour Fen- 
sem blede ces opérations. 

■DEUTSCHE BANK :1a banque allemande a annoncé le 30 octobre 
la nomination de M. Breuer, en remplacement de M. Kopper, pré- 
sident du directoire, qui partira en mai 1997. 

■ DEUTSCHE TELEKOM: Fexpioitant téléphonique allemand a 
annoncé le 29 octobre Facquiritiande 10 % de Fopérateur philippin Is- 
tecom et de 40 % dans sa maison mère, Aaacom Phffippmes, pour, au 
total, 13 milliard de francs. L'opérateur aflenaand souhaite, selon le Fi- 
nancial Times, prendre aussi une participation de 30 % environ dans la 
compagnie de téléphone sud-africaine Ttikom. 

■ MICROSOFT: le fabricant de logiciels a annoncé 1e 29 octobre 
une réorganisation afin d’accentuer ses efforts sur Internet et tes mé- 
dias interactifs, qui auront leur dhrision spécifique, une autre étant 
chargée des logiciels d'exploitation et appfiôttifs. 

■ ANGLO AMERICAN : le groupe minier sud-africain a accru sa 
participation dans le conglomérat britannique Lonrbo (hôtels, mines, 
immobilier), pour la porter à 25,9 %. Cette opération de 257 unifions 
de Livres (2,1 milliards de francs) fiât suite à un accord si g n é en avril 
dernier entre PAngjo American et Dfeter Bock, cflxec&eur général de 
Lomho, qttf avait consenti au groupe anti- africain un droit de rachat 
prioritaire de sa participation de 183 %. Anglo American n'a pas f in- 
tention de lancer une offre publique d’achat sur les antres titres. 

■ ELECTROLUX: le groupe suédois a annoncé. Je 29 octobre, une 
baisse de 213% de son résultat avant impôt à 520 millions de cou- 
ronnes (404 millions de francs) an cours des neuf premiers mois de 
Fannée. Cette dégradation des comptes devrait se traduire par une ac- 
célération des restructurations da ns le groupe. 

■ USINOR SACELOR: le groupe sidérurgique a si g n é un accord sur 
le temps de travail des cadres avec la CFE-CGC, la CFDT; la CFTC et 
FO. Cet accord favorise le temps partiel, crée un compte épargne- 
temps et institue une préretraite progressive à partir de cfoquante- 
dnq ans. En juillet 1995, un accord siinflmre avait concerné les ouvriers 
et agents de maîtrise. 

■ DASSAULT ÉLECTRONIQUE : le groupe, qui emploie 2 700 sala- 
riés, a indiqué le 29 octobre qrffl va supprimer 420 emplois en 1997, 
via des départs volontaires et préretraites, ainsi que par une réduction 
de 10 % du temps de travail (pour 1 700 personnes) à partir du i« jan- 


- F -, . — w AO, UUCLUvU 

et les syndicats de la banque sur tes mesures d’accompagnement du 
ttmnème plan social (4 046 sup pressio ns de postes d’ici fin 1998) a 
échoué, le mardi 29 octobre, la CFDT, FO et te CGT ayant quitté la 
négociations. La direction a fixé un nouveau rendez-vous te 
4 novembre, soit quatre jours avant la prochaine séance du comité 
c entral d e ntreprise (CCT). 

■ icaiilE: tes cinq fédérations CGT, CFDT, FO, CFTC, CFErCGC 


uu acvicui urgainsaiem aes manaestafions à Lyon, Roubaix. Cb 

EpinaUe 30 octobre, pour dénoncer tes méfaits de te délocalisa 

les effets pavers du plan Borotra d’allègement des charges sc 
De«?n côté, 2a fédération patronale l’Union des industries t 
CUTI) publiait, mardi 29 octobre, un communiqué soulignant le 
poire de reprise technique et de compétitivité retrouvée* des indu 
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ECONONU 

Paris, quatrième place bou 

L'Europe financière verra se concentrer ses activités sur un pet 


En quelques années, la place finan- 
cière de Fans est deveone 1'uoe des plus 


et produits dérivés, cinquième pour le 
marché obligataire» la France a égale- 
ment développé, dès te début des anrées 


meute. . .} en Europe et la deuxième dans 
le monde les Etats-Unis. CeBevita- 
fité repose notamment sur use épargne 
nationale haute qui représente 20% du 
PJB, une capacité d’épagoe qui place la 
France au Wasaèine rang mondial après 
le Japon et r Allemagne. A cela se gref- 


fent deux facteurs cf importance, la quali- 
té et la sécurité des systèmes technolo- 
giques de gestion des marchés, d'une 
paît, l'attractivité des valeurs mobilières 
françaises, d’autre part L’intérêt des 
investisseurs étrangers pour la France 
s’est fortement accru ces dernières 
années. Leurs achats nets de valeurs 
mobilières françaises représentent envi- 
ron 237 milliards de francs au 15 sep- 
tembre 1996 et ils détiennent plus du 
tiers de la capitalisation boursière des 
actions cotées à la Bourse de Paris. En 
outre, la modernisation du marché fran- 
çais et son ouverture internationale ont 
convaincu nombre d'intermédiaires 


fiilières de premier 


étrangers de venir s’y instal 
JPMorgan, Nomura, SBC Wartrurg' 
Deutsche Morgan GrenfeÜ... aujo 
d’hui, un membre de la Bourse de F: 

s$it ftofe R$t un g rand înjprmAtiafr p fin; 

der international. 

Garantir taie compétitivité durabT 
Four satisfaire les attestes des invesv 
seurs, des intermédiaires et des sori& ’ 
cotées, la Bourse de Paris s'attache.- ‘ 
l’ excellence. Excellence technologie 
toux d'abord, par le développement dr 
meilleurs outüs électroniques de col. 
tion et de diffusion : le SUPERCAt 
figure parmi les systèmes de négodarioii 
les plus perfectionnés qui soient et 7(1 


^«nonuent en 
^PPpistennes. 
.& ensuite, par 
tdSents de la 
Irî-Îe Comité des 
|s* qui rassemble 
tttfe clientèle, le 
Sis Investisseurs 


mwaiUant sur le 
le Comité des 
. mnels, créé en 
d’instances 
: investisseurs et 
ices de la SBF- 
Jr seau destinés. 


Excellence, enfin, de l’offre : la création 
du Nouveau marché, conçu pour les 
jeunes sociétés à fort potentiel de crois- 
sance, ainsi que le développement du 
Second Marché devraient multiplia' à 
terme les nouvelles opportonités pour les 
investisseurs. L’épreuve de vérité de la 
compétition entre marchés européens 
sera pour 1999. date de l’introdoction de 
la monnaie unique. La différence se fera 
sur cote double capacité des marchés à 
devancer la demande de leurs investis- 
seurs tout en enrichissant leur offre de 
sociétés cotées... et vice- versa. Autant 
d’atouts qu’affiche d’ores eL déjà la 
Bourse de Paris. 


- f - milliards 
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La Bourse permet aux entreprises de se donner les moyens d'un nouvel essor. 

Le Groupe SBF gère une gamme de marchés qui offre aux entreprises de toute taille et de tout secteur d'activités la possibilité de diversifier 
leurs sources de financement, de dynamiser leur développement, de renforcer leur notoriété et de mieux mobiliser 
leurs forces à l'interne. La Bourse de Paris leur apporte ainsi de nouvelles énergies au service d'une croissance plus sûre et plus rapide. 

pour en savoir plus écrivez à la SBF-Bourse de Paris - Direction des .Emetteurs et de la Cote - 39, rue Cambon, 7500 1 Paris - Internet ; fattp:/ /wwwbouise-de-paris.fr 


BOW&timPARIS 


Groupe SBF 


De nouvelles énergies pour l'économie 
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FINANCES "ETMARCHÉS 


■ LABCXJRSEDETOKYOaternvnémer- 
gpbcS 30 octobre en baisse de 13 % dans 
un marché sans refief. L'indice ffikkei a 


■ LE DOUAR est retombé un moment 
sous les H4 yens, mercredi sur le marché 
des changes de lbkyo, avant de finir au* 


cédé en clôture 276/41 points pour termi- tour de H4>13 yens pour un bSet vert 


ner à 20 681.67 poâits. 


contre 11435 mard soir à New York. 


■ LES FACTEURS EXŒPTICNNNELS freî- 
nant actuellement l'inflation <r ne sont 
pa s néœsssainement permanen t s», a es- 
timé mardi le président de la Banque de 
réserve fédérale de Rkhmond, Alfred 
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34 ® points {t0t57%X à 6 007,02 points. dStue. 
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LES PLACES BOURSIERES 


CAC 40 CAC 40 i I CAC 40 MIDCAC 
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NEW YORK LONDRES MILAN 

71 * * 
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Paris 

se reprend 


CAC 40/5 jours 




APRÈS une hésitation en dé- 
but de séance, la Bourse de Paris 
a fini par renouer avec la hausse, 
mercredi 30 octobre, dans le 
courant de la matinée en raison 
notamment de la fermeté du 
titre LVMH. En recul de 0,38 % à 
l’ouverture, l’Indice CAC 40 affi- 
chait en milieu de journée un 
gain de 0,30 % à 2 132,05 points. 
Le marché était actif avec un 
chiffre d’affaires proche de 
1,5 milliard de francs sur le RM. 

Les perspectives de production 
des industriels se sont légère- 
ment améliorées en France 
en octobre tout en restant majo- 
ritairement négatives, selon l'en- 
quête mensuelle de l’insee. 

Une fois de plus les restructu- 
rations ou les politiques de 
croissance externe animent la 
cote. Mercredi, LVMH a annoncé 
son intention d’acquérir le pre- 
mier distributeur mondial de 
produits de luxe, l'américain 
DFS (Duty Free Shoppers), pour 
un montant de 12,6 milliards de 
francs. 
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PRINCIPAUX ÉCART5 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 


Cours» Var.% 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 

! Cours» var.% Var.l 

HAUSSES, 12 h 30 


indice SBF 250 sur 3 mois 
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LegrisMud. 
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Les analystes manquent toute- par LVMH, note un gestionnaire. 




fois d’informations suffisantes 
sur ce groupe américain qui n’est 


Le titre monte toutefois de 3,7 % 
à 1 156 francs dans un marché ac- 


pas coté, pour apprécier le bien- tif de 141 000 titres. Christian 
fondé de l’opération envisagée Dior est en hausse de 3,4 %. 
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Oder Santé SA* 


indice second marché sur 3 mois 
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Rémy-Comtreau, valeur du jour 



INDICES SBF120-25Q MIDCAC 
ET SECOND MARCHÉ 


EN BAISSE sensible depuis six 
mois, faction Rémy-Comtreau 
s'est reprise un peu depuis quel- 
ques jours et a encore gagné 1,2 % 
à 128 francs mardi 29 octobre à la 
Bourse de Paris dans un marché 
de 18 000 titres. La valeur a bénéfi- 
cié de l'annonce d'une hausse de 
4 % de son chiffre d’affaires 
consolidé au cours du premier se- 
mestre de son exercice 1996-1997 
(du 1“ avril au 30 septembre) à 
3,07 milliards de francs. Depuis le 
début de l'année, le titre affiche 


encore une baisse de près de 18 % 
et reste proche de ses plus bas de 
l'année 022 francs). L’action a 
perdu 20 % depuis le mois de mai. 
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VALEURS LES PLUS ACTIVES 


W antres CapètaUsatWn 




iRemv Cointreau sur 1 mois 
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Tokyo de nouveau 
en baisse 


LA BOURSE de Tokyo a terminé 
en forte baisse mercredi 30 octobre, 
atteinte psychologiquement par l’in- 
formation selon laquelle une 
banque régionale soupçonne un an- 
cien employé d'avoir détourné des 
fonds. L’indice Nikkel a perdu 
276,41 points, soit 1,32%, à 
20 681,67 points. 

Wall Street a rattrapé mardi le ter- 
rain perdu la veille, profitant d’une 
dégringolade des taux d'intérêt à 
long terme après la publication de 
statistiques inférieures aux attentes. 
L’indice Dow Jones des valeurs ve- 
dettes a gagné 34,29 points 
(+ 0,57 %), à 6 007,02. Les coupe-cir- 
cuit, qui limitent les transactions in- 
formatisées lorsque la hausse ou la 
baisse atteint les 50 points, ont été 
déclenchés. Les litres en hausse ont 
été légèrement plus nombreux que 
ceux en baisse : 1 295, contre 1 141. 


Sur le marché obligataire, le taux 
d’intérêt moyen sur les bons duTYé- 
sor à 30 ans, principale référence, 
tombait à 6ÆS %, contre 6J83 % lun- 
di soir. Ce marché a été rassuré par 
Tannonce que l'indice du coût de 
l'emploi aux Etats-Unis a augmenté 
de 0,6 % au troisième trimestre par 
rapport au deuxième trimestre, 
alors que les experts prévoyaient 
une augmentation de 03 %■ 


NEW YORK 

Les valeurs du Dow-jones 

2ÿl0 

Alcca 6037 

American Express 45,62 


LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 


FRANCFORT 
Les valeurs du DAX 30 


[New York, üovv Jones ser 3 mois 
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Barclays Bar 
BAT. Indus 


Alflanz Hol 
BasfAG 
Bayer AC 


AT&T 
BetMchem 
Boeing Co 
Catetpillar Inc. 
Chevron Corp. 
Coca-Cola Go 
Disney Corp- 




Du Pont Ncmours&Go 9337 


British Cas 
Britfah Petroleum 
Bndsh Telecom 
B.TJL 

Cadbury sdweppt 
Eurotunnel 


Bayer veneïnsbank 

BMW 

Co mm er t bank 
Daimler-Benz AG 
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INDICES MONDIAUX 


Cours au 

29IHO 

Paris CAC 40 2125,74 

New-VotVPJ Indus. 5g7fij59* 
TofcyofNlkkel 2095gJlT 
Londrevmoo 3993.50 
Ffandort/Dax 30 2673,6? 

FrankfortfConnner. 937.27 ; 
BruxeneÿBd 20 21 50,1 fl 

BnaeDeÿCjÉnéfai 1802,02 

MilarVMiB 30 956 

AmsterdamCe Cbs 399,90 ; 
Madrid/lbex 35 378,42 

StoddwhiVAffarsal 1674,12~- 
Londres FT30 285030^ 
Hong KongJHang S. 12192j5Ti 
Slngapowtttraitt 306138 • 


Eastman Kodak Co 

Exxon Gorp. 

Gén. Motors Corp-H ~ 
Gén. Bectric Co 
Goodyear T & Rubbe 

IBM • 

Ind Paper 

JJ. Morgan CO . 

Mc Don Dougl 

Merde & Co-lnc. 
Minnesota Mnq_&Mfg 

Philip Mons 

Procter & Gambie C 
Sears Roebuck & Co 

Texaco 

Union Cartx. 

Lltri Tectmol 
WesOngh. Electric 
Woolwôrth 


Grand MetropoOtai 

Guinness 

Hanson Pic 
Créât le 

HS.BX. 

Impérial Chemical 


Deutsche Bank AG 
Dresdner BKAG PR 
Henkd VZ 

HoectetAG 

KarstadtAC 

LmdeAG 

DT.üifthanâÂS 

Man AC 

MannesmannAG 
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Marks and Spencer 
National Westmlnst 
Peninsular Orienta 

ReutEfs 

Saatdii and Saatdi 
SheM Transport 
Taceand Lyie 
Univeler Lai 
Zeneca 


Pretissag AC 

Raie 

Schering AG 
Siemens AG 
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MARCHÉ 


Le Matif en hausse 


Repli du dollar 




tiques Outre-Atlantique considérées comme non-in- 
flationnistes. Le contrat Notionnel 
échéance décembre, en repli de 46 centièmes à la mi- 
journée, a réussi à terminer en compensation en lé- 
gère hausse de 2 centièmes à 126,30. Au comptant, le 
rendement de l’OAT à dix ans est demeuré stable à 
5,97%. Le taux de l’OAT est resté Inférieur de 
0,03 point à celui du Bund de même échéance. 


LE DOLLAR s’inscrivait en net repli, mercredi ma- 
tin 30 octobre, face aux devises européennes, lors des 
premières transactions entre banques sur les places 
financières. 11 s’échangeait à 1,5090 mark et 
5,1075 francs. Face au yen, en revanche, le billet vert 
restait ferme, cotant 114,16 yens. 

Les opérateurs avaient vivement réagi, la veille, à la 
publication des prévisions des six instituts de 


conjoncture aHemands estimant que TAUemagne ne 
sera pas en mesure de respecter les critères de 
convergence européens, malgré un net rebond de 
l’économie outre-RhhL Les conjonct ur elles estiment 
également que le prochain mouvement de taux direc- 
teurs de la Bundesbank sera à la hausse. 

Affecté par te recul dn dollar, le franc cédait du ter- 
rain face au marie, à 3,3850 francs pour l mark. 
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règlement 

MENSUEL 

MERCREDI 30 OCTOBRE 
liquidation ! 22 novembre 
Taux de report : 3,38 : 
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AUJOURD'HUI 


sa EN CES 


PROSPECTIVE Il y a quelques 

années seulement, les spécialistes 
attendaient une population mon- 
diale d'au moins 12 milliards pour le 
siède prochain. Les mêmes estiment 


aujourd'hui qu'elle devrait plafon- 
ner à 8 milliards au mieux, avant de 
baisser à partir de 2050 ou même 
avant. • LE TAUX DE FÉCONDITÉ 
chute beaucoup plus rapidement 


que prévu dans les pays en dévelop- 
pement • LE MYTHE de la crois- 
sance zéro vote en édats dans les 
pays industrialisés. La natalité, 
souvent en deçà du seuil fatidique 


de 2,1 enfants par femme, néces- 
saire au sbnpte renouvellement des 

Œ ' ' irions, semble continuer à 
. • LES MOYENS de commu- 
nication de masse influencent dé- 


sormais toutes les popuJ^nsj(“ 

monde dont le comgw^nMjt^a- 

lïste devient imprÉv&We, 
dant des cultures, votre des conai 
rions économiques locales. 


Les démographes ne savent plus à quel credo se vouer 


APPROXIMATIVE, la démo- 
graphie ? 0 est vrai que son sujet 
est l’homme, par nature insaisis- 
sable. « Mais nous l'abordons sous 
un angle solide, s’insurge Jean- 
Claude Chesnais, chercheur à 
l’Institut national des études dé- 
mographiques (INED). Celui des 
faits et des chiffres - sexe, année de 
naissance- et le risque est donc 
moindre que dans d'autres secteurs 
des sciences de l’homme. Notre dis- 
cipline est sans doute la plus 
« dure » des «sciences molles». 
Nous nous trompons moins que les 
autres en prospective. » 

Encore faut-Q s'entendre sur le 
sens du mot « prospective ». 
Dans une conférence sur « La po- 
pulation au XXI e siècle », Jean- 
Claude Chesnais expliquait ré- 
cemment que l'explosion démo- 
graphique attendue par tous 
n'aura probablement pas lieu, que 
la fécondité baisse partout dans le 
monde de manière étonnamment 
rapide et que le nombre d'hu- 
mains sur la planète pourrait bien 
« plafonner à S milliards avant de 
fléchir lentement » au siècle pro- 
chain. Un discours étonnant pour 
des prospectivï5tes qui, il y a cinq 


ii 

La théorie de Malthus, qui a longtemps fait figure de référence, a été démentie par les faits, 
et l'explosion démographique attendue par tous semble aujourd'hui remise en question 

ooncaîent un doublement 


ans , anno nçaient un doublement 
de la population mondiale (au- 
jourd’hui proche de 6 milliards) 
au cours des prochaines décen- 
nies. Pour Jean- Cl au de Chesnais, 
« un énorme point d’interrogation 
plane aujourd’hui sur la courbe 
d’évolution de toutes les popula- 
tions ». 

En fait, la démographie res- 
semble à la météo en ce sens que 
ses prévisions ne sont générale- 
ment crédibles que pour le futur 
proche. Tous les pays, même les 
moins développés, disposent au- 
jourd'hui d’un service de l 'état-ci- 
vil ou, à défaut, de recensements 
à peu près fiables. 

L’INCURSION DE LA MODERNITÉ 

Sauf catastrophe (guerre ou 
épidémie), 0 est possible de pré- 
voir avec de bannes chances de 
succès l'évolution démogra- 
phique de ce « stock » d'individus 
déjà nés. On peut, par ailleurs, ex- 
trapoler sans trop d’erreur les 
courbes de fécondité actuelles 
aux jeunes qui arriveront à l’âge 
de procréer dans les dix pro- 
chaines années. Au-delà, on entre 
dans le fiou le plus total. 


La fin du “babv-boom” mondial 


EwrfulîaiLdp h population de b planè te 
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■ Pays développés 
EJ Pays moins développés 


1950-55 1960-45 1970-75 1980-85 1990-95 


Scénario-catastrophe 

Un pays peut-il disparaître. S’éteindre doucement faute de compter 
suffisamment d’enfants ? «Un collègue japonais m’a confié récemment, à 
ma grande stupéfaction, qu'on n’excluait plus cette éventualité à Tbkyo, où la 
natalité baisse très vite», raconte Jean-Claude Chesnais, chercheur à 
(Institut national des études démographiques. Scénario-catastrophe? 
Sans doute. Mais, à partir d’un certain stade, on entre dans une spirale 
infernale. En France, explique M. Chesnais, on enregistre actuellement 
750 000 naissances par an pour un indice de fécondité de if. Un simple 
calcul mathématique montra qu’il suffirait que cet indice passe brutale- 
ment à 1,2 (celui de rttàfie, de l’Espagne et de FADemagne) et y reste 
pour voir les naissances tomber à 100 000 par an en un siède. On tfen est 
pas là. Le taux de fécondité français, qui a commencé à baisser à la vrille 
de la Révolution, un siède avant les autres pays d’Europe, s’était stabili- 
sé autour de 1,8 depuis une vtngtatae d’années. D osriDe aujoanFbul 
entre 1,6 et 17- 


Longtemps les démographes se 
sont fiés à la théorie émise à la fin 
du xvm* siède par l’économiste 
anglais Thomas Malthus. Selon ce 
dernier, en l’absence d'obstacle, la 
population devait suivre une 
croissance exponentielle et l'ali- 
mentation, une progression arith- 
métique. Cela ne s’est vraiment 
produit qu’en Irlande, durant une 
période assez courte, juste avant 
la grande f amin e de 1845-1847. 11 
n’existe pratiquement pas d’autre 
cas où la population a doublé 
tous les 25 ans comme le pré- 
voyait Malthus, affirme jean- 
Claude Chesnais, excepté peut- 
être aux Etats-Unis durant le 
XIX* siècle. Mais l’afflux massif 
des immigrants enlève tonte va- 
leur à cet exemple atypique. 

La théorie de la « transition dé- 
mographique» a donc snccédé .à 
celle de Malthus. Elle stipule que, " 
quand une société aborde la mo- 
dernité, le taux de mortalité est le 
premier paramètre modifié. C’est 
logique : l’Etat s’organise, la nour- 
riture circule mieux, la condition 
sanitaire et l’éducation de la po- 


pulation s’améliorent. Résultat, 
l’espérance de vie augmente, ce 
qui entraîne généralement « une 
dilatation démographique phéno- 
ménale ». 

Dans un deuxième temps, la na- 
talité baisse rapidement. Là aussi, 
les raisons semblent claires. La 
protection sociale, le système de 
retraite font disparaître la princi- 
pale raison économique qui peut 
foire souhaiter de nombreux en- 
fonts dans un pays pauvre: être 
pris en charge quand la vieillesse 
arrive. Dans un milieu urbain où 
le logement est cher et où la 
femme travaille, l'enfant fait plu- 
tôt figure de ferdeau. 

Cette théorie séduisante, qui 
s’était vérifiée jusquà présent, 
semble elle aussi ne plus vraiment 
coller à la réalité. C’est ainsi que, 
sur l'ensemble des pays en .déve- 
topemënt, le nombre moyen d’en- 
fants par femme est passé de 6 A3 
en 1950-1955 à 3,48 en 1990-1995. 
Une chute de 43,23 % ! Le stade 
où en sont la plupart d’entre eux 
devrait pourtant correspondre 
plutôt à la phase d'explosion de la 


population. C’est loin d’être le 
cas. L’augmentation de l’espé- 
rance de vie - due notamment 
aux vaccinations massives prati- 
quées par l’Organisation mon- 
diale de la santé (OMS) - est 
compensée partiellement par la 
diminution des naissances, et le 
taux de croissance de la popula- 
tion dans ces zones est nettement 
inférieur aujourd'hui à ce qu’il 
était dans les années 1960-1970. 

LE « SYNDROME DÜHCS » 

Depuis une trentaine d’années, 
ia baisse des taux de natalité 
s’étend à toute la planète. Les 
zones où la fécondité est encore 
en hausse semblera limitées dé- 
sormais à r Afrique noire (mais le 
mouvement s’amorce en Afrique 
australe) et ne concerne plus 
qu'envlron S % de la population- 
mondiale, contre 71 % en 1965. 

Le phénomène semble logique 
pour un Etat à la politique anti- 
nataliste vigoureuse comme ia 
Chine. Il peut s’expliquer dans des 
zones en développement accéléré 
comme le Brésil ou certaines ré- 


gions de nndfi. D devient franche- 
ment incompréhensible dans les 
pays très pauvres comme le Ban- 
gladesh et la Bolivie, ou traditïon- 
naiTstes comme l'Iran et la Syrie. 

Certes, les gouvernements y fa- 
vorisent désormais eux aussi le 
planning fomtlïal. Mais personne 
ne s’attendait à une chute aussi 
brutale, d’autant plus étonnante 
qu’en Fabsence de protection so- 
ciale elle va à rencontre de l'inté- 
rêt même des famin es concer- 
nées. Jean-Claude Chesnais y voit 
une seule explication vraiment 
convaincante : le développement 
des moyens de communication de 
masse, qui étend an monde entier 
le stéréotype de la famille urbaine 
occidentale à «nfimt unique. 

La théorie de la transition dé- 
mographique prévoit, par affleurs, 
un retour à Féquffibre dans les na- 
tions industrialisées. Or, au lieu de 
se stabiliser à l’indice 2,1 (2,1 en- 
fants par femme) permettant un 
simple remplacement des généra- 
tions, nombre de ces pays 
semblent frappés par ce que les 
Anglo-Saxons appellent le « syn- 
drome Dinks» (pour double in- 
carne, no kids: double salaire, pas 
d'enfant). .Le mythe confortable 
de la croissance zéro vole au- 
jourd’hui en éclats. 

Dans certaines régions, le seuil 


continue de baissez. Cest le cas de 
l'Europe (surtout au sud), de l’an- 
cien bloc communiste, mais aussi 
de l’Amérique du Nord et des na- 
tions asiatiques en croissance ra- 
taffafrfan, Malaisie, 
:)}.« En Allemagne de 
CEst et dans certaines régions d’Ita- 
lie dit Nard, le taux est tombé à 
0,8», souligne Jean-Claude Ches- 
nais. 

Jean-Paul Dufour 


La civilisation du fleuve Jaune aurait ete précédée 
en Chine, il y a 4 500 ans, par celle du Changjiang 





PÉKIN et TOKYO 
de nos correspondants 

Il aurait existé eu Chine une civi- 
lisation datant de plus de quatre à 
cinq millénaires et par conséquent 
contemporaine de ceDe de la Mé- 
sopotamie, considérée comme la 
plus ancienne du monde. 

TeOe est l'hypothèse à laquelle 
conduisent les découvertes faites 
par des archéologues chinois et ja- 
ponais dans la région de Chengdu 
(province chinoise de Sichuan), 
qui ont été annoncées, dimanche 
27 octobre, à Kyoto. Ces décou- 
vertes pourraient remettre en 
cause les conceptions retenues de 
quatre grandes civilisations anti- 
ques: celles de la Mésopotamie, 
du NU, de l’Indus et du fleuve 
Jaune. Elles confirment l’existence 
le long du fleuve Changjiang (au- 
trefois Yangze) d’une civilisation 
qui aurait fleuri antérieurement à 
celle du fleuve Jaune, jusqu’à 
présent considérée comme la plus 
ancienne en Chine. Une série de 
découvertes réalisées au japon 
tendent, d’autre part, à lever une 
part du mystère sur l’origine du 
peuple japonais. 

Les archéologues chinois et ja- 
ponais ont découvert dans les 
ruines de Longma Eaodun, au 
sud-ouest de Chengdu, des objets 
de terre cuite antérieurs, semble-t- 
il, de plus de mille ans à la civilisa- 
tion du fleuve Jaune, ainsi qu’un 
lieu de célébration de rites reli- 
gieux datant de quatre mille cinq 
cents ans. 

Cet édifice rectangulaire de 
quatre-vingt mètres de longueur 
sur quarante de largeur comporte 
trois étages. On a découvert des 
ossements qui pourraient être les 
restes de victimes sacrifiées aux 
divinités. Cet édifice religieux est 
situé dans une enceinte de mille 
mètres de longueur sur six cents 
de largeur. Des cavités indiquent 
que s'élevaient à proximité les pi- 


liers vraisemblablement d’un pa- 
lais, ce qui confirmerait l’existence 
d’une cité-Etat qui aurait été 
contemporaine de celles de la Mé- 
sopotamie. 

La presse chinoise n’a pas pour 
le moment donné d'échos de cette 
découverte. Les implications de 
telles découvertes sont très « poli- 
tiques » : elles touchent à la thèse 
de l’unicité du pays et de F ad équa- 
tion complète entre culture et 
pouvoir. La remise en cause du 
dogme traditionnel selon lequel 
toute la civilisation chinoise prend 
sa source dans les parages du 
fleuve Jaune est potentiellement 
explosive: les archéologues 
chinois ont été jusqu’à présent 
très prudents dans leur recherche 
visant à démontrer que la civilisa- 
tion chinoise a pu émaner de plu- 
sieurs creusets culturels distincts. 

UGNÉE IMPÉRIALE 

Au Japon, les découvertes fortes 
au cours des deux années écoulées 
sont moins spectaculaires et 
moins politiquement explosives, 
mais elles jettent une nouvelle lu- 
mière sur l’histoire ancienne de 
l’ Archipel. La récente découverte 
dans la préfecture de Shimane 
d’objets en bronze sculptés en 
forme de cloches (dotaku) datant 
de la période Yayoi (400 avant Jé- 
sus-Christ-300 après Jésus- Christ) 
et destinés vraisemblablement à 
des rites religieux pourrait aider 
les chercheurs à déterminer leur 
usage, encore mystérieux, et à 
avoir une meilleure compréhen- 
sion de la période Yayoi. Au cours 
des dix dernières armées, quatre 
cepts objets similaires ont été re- 
trouvés dans d’autres parties de 
l’archipel, mais la concentration 
de dotakv découverts à Shimane 
incite à penser qu'aurait pu exister 
une autre région puissante (jus- 
qu'à présent on retenait le Kyushu 
septentrional et le sud du Honshu) 


qui n’est pas mentionnée dans les 
chroniques anciennes (Kojiki et 
Nihon Shoki) du 8 e siècle. 

D’autres découvertes, notam- 
ment dans la préfecture de Miyagi 
sur le site archéologique de Kami- 
takamori, permettent en outre 
d’avancer que, contrairement à la 
thèse jusqu'à présent retenue, fl y 
a en un « âge de la pierre » dans 
l’Archipel et qu'y auraient vécu 
des contemporains de Fhomme de 
Pékin. Les découvertes de ruines 
de grands édifices sur le site de 
S annai Maruyama dans la préfec- 
ture de Aomori (nord du Honshu) 
semblent en outre indiquer que les 
hommes de l’époque Jomon, dite 
de la « poterie cordée », et datant 
de cinq m i ll e ans, ne menaient pas 
qu’une vie semi-vagabonde mais 
vivaient en village et pratiquaient, 
outre la chasse, certaines formes 
d'échange. 

Longtemps, l’origine des 
hommes au Japon s’est perdue 
dans les mythes cosmogoniques 
magnifiés au 17 e siècle puis élevés 
au rang d'orthodoxie nationale 
par la mystique impériale du ré- 
gime de MeijL D fallut attendre la 
défaite pour que les archéologues 
puissent se mettre au travail - 
avec certaines limites puisque les 
tombeaux impériaux leur sont 
toujours fermés. Comme en 
Chine, la « politique » - id, le dog- 
me de la lignée impériale remon- 
tant aux temps des mythes pieuse- 
ment entretenus par l’Agence 
impériale, même si aucun japonais 
n’y croit - contraint les archéo- 
logues à ne pas risquer d'en- 
freindre certains tabous : on peut 
imaginer l'émoi s’ils découvraient 
que les premiers empereurs nip- 
pons fuient d'origine coréenne- 
Pour le reste, leur découvertes 
sont les bienvenues. 

Francis Deron 
et Philippe Pons 


MONTAIGNE préconisait, 
s’agissant de «l’institution des en- 
fants», de « choisir un conducteur 
qui eût plutôt la tête bien faite que 
bien pleine ». H pariait bien sûr d’un 
éducateur. Au c on du cte ur contem- 
porain, le magistrat-écrivain eût 
sûrement conseillé d’avoir la tâte 
bien protégée. Les traumatismes 
crâniens, même si leur fréquence a 
sensiblement diminué, en France, 
depuis que le port d’un casque a 
été rendu obligatoire pour les cy- 
clomotoristes, restent, chez les 
jeunes notamment, l’une des 
causes principales de décès. Aux 
accidents de la circulation, les plus 
nombreux, se sont ajoutés, ces der- 
nières années, les risques liés à de 
nouvelles pratiques sportives, 
telles que le vol fibre, 1e parapente 
et le surf des neiges. 

Fabricants de casques, construc- 
teurs automobiles ou concepteurs 
de revêtements de sols cherchent à 
utiliser des matériaux et à mettre 
au point des équipements assurant 
la meilleure protection possible de 
la tête contre les chocs. Mais les 
nonnes de sécurité actuelles, 
qu’elles soient européennes, amé- 
ricaines ou japonaises, ont toutes 
été défîmes à partir de tests effec- 
tués sur des mannequins dont le 
chef, formé d'un vulgaire bloc 
d’acier entouré d’une enveloppe de 
caoutchouc, se comporte comme 
une masse homogène. 

Des chercheurs américains ont 
bien réalisé des mesures, à l’aide 
d’études de chutes - des drop 
'tests- sur des êtres humains. Mais 
il s’agissait de... cadavres. Les 
morts, pas davantage que de gros- 
siers mannequins, ne sauraient 
nous renseigner que très imparfai- 
tement sur le comportement des 
vivants. Comment, alors, connaître 
la réaction réelle, lors d’une 
commotion, du complexe système 
crânio -encéphalique ? 

Pour y parvenir, des chercheurs 
de l’institut de mécanique des 
fluides de Strasbourg (CNRS, Uni- 
versité-!) ont imag iné de foire un 


détour par l'informatique. Une 
équipe du Laboratoire des sys- 
tèmes bîomécamques, animée par 
Rémy Wflfinger, a d’abord procédé 
à des expérimentations - parfaite- 
ment înofiensives - sur des sujets 
volontaires. Elle a pu mettre en évi- 
dence que des impulsions fron- 
tales, données à l'aide d’un petit 
marteau et mesurées parmi accélé- 
romètre ultrasensible, provo- 
quaieot des répemses vibratoires de 
fréquences différentes. Cétait la 
preuve que tontes les parties de la 
tête ne « rétament » pas à r unis- 
son. 

Les scientifiques ont observé 
■ deux pics de fréquence. Le premier; 
situé autour de 100 hertz, corres- 
pond à des déplacements du car- 
veau à l’ intérieur de la boîte crâ- 
nienne. Le second, voisin de 700 
hertz, est associé à une déforma- 
tion du crâne. 

AMÉLIORER LES CASQUES 

Ils ont alors élaboré des modèles 
mathématiques conformes à ces 
caractéristiques. Le plus complet, 
en trois dimensions, décompose la 
tâte en plusieurs miniers d'élé- 
ments finis, dotés chacun de para- 
mètres mécaniques et élastiques : 
4174 pour le caveau et le liquide 
céphalo-rachidien, 247 pour les 
parties membraneuses (la «faux» 
du cerveau a la « tente » du cerve- 
let) et 1 296 autres pour la coque, 
osseuse. Un nouveau maillage, 
beaucoup plus fin puisqu’il 
comprendra près de 20 000 subdi- 
visions, devrait être disponible en 
1597. 

Grâce à ces simulations, l'équipe 
strasbourgeoise a pu affiner ses 
calculs et leur interprét a tion. EBe a 
ainsi mis en évidence que le pic de 
100 Hertz pouvait être associé à 
trois types de mouvements de la 
masse cérébrale à l'intérieur de la 

boîte crânienne. Une rotation d’en- 
semble du cerveau, qui entraîne 
des déformations (donc des lésons 
potentielles), principalement dam 
les z (mes occipitale et latérale et 


près de la voûte crânienne. Des ro- 
tations différenciées de chaque hé- 
misphère, provoquait des défor- 
mations maximales au niveau de la 
voûte et des lobes frontaux. Enfin, 
une rotation d’ensemble mais dé- 
saxée, avec des déformations au ni- 
veau des lobes temporaux et de là 
voûte du crâne. 

«La première étape, qui était 
d’avoir une bonne compréhension 
du comportement dynamique de la 
tête et de conrutitre le processus bio- 
mécanique d’apparition des lésions, 
est franchie. Nous nous efforçons 
maintenant d’établir les seuils de to- 
lérance au-delà desquels se pro- 
duisent ces lésions », explique Rémy 
Wniingen Pour y parvenu; les cher- 
chons ont mis an point le proto- 
type d’un nouveau modèle non 
plus mathématique, mais physique, 
fl s’agit d’un mannequin dont la 
tète est formée de deux masses ar- 
ticulées, refîées par un système de 
liaison élastique capable de repro- 
duire le « découplage » crâne-cer- 
veau observé in vivo. 

Les industriels suivent avec at- 
tention ces études. Le laboratoire, 

. associé à un programme européen 
de coopération scientifique et tech- 
nique portant smFaméBoratîon de 
la. sécurité des casques de moto, a 
ainsi passé des cont ra ts avec un fa- 
bricant national. Les constructeurs 
et-les équipementiers automobiles 
s’y intéressent eux aussi, pour 
toutes les structures - volant, ta- 
bleau de bord, pare-brise, etc- 
susceptMes d’être heurtées par la 
tête. 

; A terme, ces travaux po urraien t 
donc aider à la mm an point de 
nouvelles nonnes de sécurité. « Les 
Jvüas étpixpemexàs, commente Ré- 
my Wfl h n ge r , ne devront plus se 
contenter d’amortir les chocs, mnk 
prendre én compte les interactions 
entre la tête et ta structure per- 
cutée. » En somme, des protections 
«intelligentes*, plutôt bien feifces 
que bien pleines. 


Pierre Le Wr 
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Michael Chang domine un nouveau géant 

.Après avoir battu le colosse australien Mark Philippoussis, espoir du tennis mondial, le petit 
champion américain affrontera Arnaud Boetsch en huitièmes de finale de l'Open de Paris-Bercy 

S K ^? era «toroiné FAustrafién Mark Philippoussis (7-5, 3-6, va lie fois, Bercy a vu la sortie prématurée d’un 

□la^tete deséne n°2. en huiti^nes de finale 7-6). Us autres Français en course, Guy Forgetet des favoris du public, l'Américain André Agassi 
n . °P en te™*™?- - Mar ™ 29 octobre, le GiâlaumeRaoux, ont été respectivement battus (n* 9), éliminé par le Suédois Magmis Gustafsson 
a battu rAmértam Jm Courier (n°l5) par l'Américain Rkhey Reneberg (6-3, 4-6, 7-5) et (6-4, 3-6. 6-3), à l'issue d'une partie achevée tard 
(6-4* 7-5) alors que Midi») Chang a finalement par te Tchèque Martin Damm (7-6, 6-2). Une nou- dans (a nuit 


Coupe de l'UEFA : Metz 
et Monaco se qualifient 

L'Inter Milan sera le seul 
représentant du football italien 
dans les huitièmes de finale 


C'EST UN MATCH de symboles, 
juste fin d’une saison changeante. 
Sur le court, en ce deuxième tour 
de ropen de Paris-Bercy, fl y a Mi- 
chael Chang et Marie PMippoussis. 

Le premier est 
américain, bien 
' connu des 
amateurs. U a 

I vingt-quatre 
L^Æ|ggggig|| ans, il fht vain- 

§§§§ BllSili *i ueiir des to- 

m Wmmm SâMh temationanx 
tennis - de France de 
Roland-Garros en 1989, 3 n’a jamais 
plus gagné de tournoi du Grand 
Chelem, mais s'acharne toujours à 
en r&rêr : deux finales cette saison. 

II bûche et peine, 3 s’est inventé 
une plus longue raquette pour ou- 
blier sa petite taille. A force de sa- 
crifices, fl est devenu deuxième 
joueur, mondial -Son meilleur clas- 
sement -quatrième - remontait à 
quatre ans et demi, en avril W92. 

En face, ce que les uns appellent 
la bête, les autres le phénomène. 
Ou tout s taip fcmeut im grand gafl- 
lard dé joueur de tennis. Du haut 
de son 1,94 m; du poids de ses 92 ki- 
los, l'Australien s'est imposé 
comme le meilleur débutant de 
Pannée. Il aura vingt ans dans une 
semaine, fl dégringole tes aces et 
pulvérise les balles de son coup 
droit 11 a étiamê Pets Sampras en 
janvier, aux Internationaux d’Aus- 
tralie, avant de concéder face au 
même Sampras deux sévères dé- 
faites, i WhnWedon et à Phishing 
Meadow. 

Le 20 octobre, après 101 marchés 
profes^arm^fl a gagné te premier 
tournoi de sa canuse àTïmlouse en 
balayant te Suédois Maghus Lare- 


son. Il en a été soulagé Sam avoir 
eu sur son chemin un immense 
joueur -son meilleur adversaire, 
Mark Woodfonde, était trente~cm~ 
quiâzne mondial-, 3 taisait preuve 
pour la première fois de régularité 
dans ses émotions, et donc dans 
son jeu. 

Contre Michael Chang, Mark Phi- 
lippoussis n’a, comme on dit, rien à 
perdre. Bien que phénomène, U 
n’est encore qu’un champion an- 
noncé: on dit de lui qu’il est le 
joueur du JOd» siècle. Four rheure, 
fl fort pairie des trente meilleurs 
mondiaux. Bien sûr, Michael Chang 
se méfie. Les précédentes ren- 
contres, toutes gagnées par T Amé- 
ricain, ont été tendues, parce que 
sériées : «Je savais que je venais là 
pour recevoir des aces», plaisante 

Chang. 

Le ton est donné et promet un 
beau duel, plein de paradoxes, n y a 
la petitesse de Chang (1,75 m) 
contre la haute taille de Phffippous- 
às, la malice contre la gaucherie. 


l’nnpuissance contre la force, le tra- 
vail contre /'impuissance. Et l’expé- 
rience contre la jamesse. 

Dans l'abîme qui sépare leurs 
tamis, tes deux hommes vont servir 
un match exceptionnel. Pour 
contrer les services de Marie, Mi- 
chael doit être partout, fl doit tout 
d’abord savoir deviner une trajec- 
toire ou bien l'anticiper. Quand le 
service n’est pas gagnant, réchange 
est lancé. Michael y est souvent le 
plus fort, hargneux et retors. Il 
court, fl tonne, sauve quelques 
smasbes sous les hourras, avant de 
coincer un pasang-shot 

■ UN TALENT INCROYABLE » 

Mark Phïtippousgis a pris 1e ser- 
vice de Chang dans 1e premier set, 
sert pour Le gain de la manche, mais 
la laisse filer en roulant ses grand 
yeux sombres. Alors, fl cesse de 
piaffer, accepte de patienter et d’ai- 
guiser son regard, fl décrypte le ser- 
vice de Chang pour mieux le re- 
tourner sur une pleine ligne. Il sert 


Arnaud Boetsch dompte Jim Courier 

Rien à voir avec le match précédent, et Arnaud Boetsch en est ravL 
Après avoir peiné contre T Australien Todd Woodbridge, le français 
s’est joliment défait de P Américain Jim Courier, tête de série n°15. «Je 
me suis tout de suite bien senti car /avais vu mes erreurs de la veille, a 
dit Boetsch. Et puis. Jim a un Jeu qui me convient bien, n donne beau- 
coup de rythme à la balle et mon Jeu k suit ù merveille, » En deux sets 
(6-4, 7-5), le français prend la mesure d’un jim Courier désabusé. De 
retour de blessure, cetai~d n’est toujours pas parvenu à retrouver les 
moyens qui frrî ont permis de gagner quatre titres du Grand Chelem. 
Les antres français ont échoué. Vainqueur du premier set, Guy Forget 
s’est peu à peu émoussé pour s*tocHner devant F Américain Rkhey 
Reneberg (6-3, 4-6, 7-5). Dans la matinée, Guillaume Raoux n’avaft pu 
trouver ses marques, battu par le Tchèque Martin Damm (7-6, 6-2). 
Les deux français vont reporter leurs espoirs sur fe double. 



mieux aussi Mark Philippoussis 
amène aima Michael Chang à on 
troisième set. H sera magnifique. 
Marie déploie son coup droit -son 
tennis est encore minimaliste -, Mi- 
chael oppose sa vitesse et la varia- 
tion d'un tennis frotté à tous les ad- 
versaires, les surfaces et les 
époques. C’est un match très beau, 
les deux joueurs doivent déployer 
toutes les audaces. Michael court et 
fait mouche d’un coup droit en 
bout de course ; Marie soute et as- 
somme d’un smash, que Michael 
reprend parfois. 

Les voilà au jeu décisif. L'un vote 
un service dans une bévue fati- 
guée ; P autre le reprend dans une 
même gaffe. Michael a trois balles 
de match. A huit points à sept, ta 
dernière rebondit sur 1e filet, s’éva- 
nouit dans la raquette de Marie, qui 
relance. Michael tricote ses jambes 
une dernière fois pour la pécher. Et 
serre le poing. Mark est triste. 

« n progresse constamment, dit 
Chang. Depuis le début de la saison, 
Q est devenu de plus en plus mûr, de 
plus en plus dur à battre. Il a un 
talent incroyable : Mois c’est vrai, 
dans le tie-break, j’attendais qu’il 
craque. Ce qu’il a fait » 

Michael Chang ne pourra devenir 
numéro un mondial cette année. 
Au classement, il est à près de ntiDe 
points de Rîte Sampras. « D ne faut 
pas que je pense à être numéro un, 
dit-ü. fournis pu l’être si j'avais ga- 
gné les tournois dTndian Wells et de 
KeyBôcayne en avril fy ai pensé, et 
mon jeu s'en est mal ressenti . Main- 
tenant je me dis simplement que ce 
qui doit se passer, se passera. » 

Bénédicte Mathieu 


fié i* 


Jean-Pierre Courrai est l’adversaire déclaré de Christian Bîmes 



L’HIVER tennïstique français 
s’àrmoqçe mouvementé. Après la 
finale de ta Coupe Davis fin no- 
vembre, à Mabno, les joueurs fran- 
çais et certains dirigeants s’envole- 
ront ,pour les Internationaux 
d'Australie, eu janvier. SI les 
joueurs resteront sur le pays- 
continent pour y disputer le pre- 
mier tour de la Coupe Davis 1997, 
les cadres de là fédération française 
devront reprendre Tavion. Entre les 
deux dates australes, en effet, la 
FFT vivra son élection présiden- 
tielle. Pour Christian Bîmes, candi- 
dat sortant, le calendrier est donc 
des plus chargés. 

ftrar Jean-Pierre Courcol, seul 
catafidàf adverse actuel à la prési- 
dence -les dépôts de candidature 
seront dos deux semaines avant le 
scrutin-, le périple sera unique- 
ment hexagonal. Cet homme d’af- 
faires et de presse a décidé de ne 
pas se rendre à Malmô : «Je n’ai 
pas très envie de me balader dans les 
ccutoirs : pendant que les Joueurs se 
battentênjinale, dit-il En Suède, il y 
aura les présidents de Bgues invités. 
En même temps, /«m voir les figues 
pour exptiqùer mes choix.» 

fl se ses» confiant r « Slje ne pen- 
sais pas que je peux gagner, je ne me 
présenterais pas», fance-t-fl. Dans 
sa petite maison de Boulogne, oh 
les Evres de sport rivalisent avec les 
tableaux riait moderne et les ob- 
jets design, fl a commencé sa pro- 
chaine partie et disserte sereine- 
ment àu téléphone. U a la 
silhouette massive, te regard d’un 
incurable curieux et de hautes am- 
bitions. 

A ctixjiiante-denx ans, fl vit rune 
des carrières tes plus brûlantes du 
monde des affaires fiançais : «J’ai 
un CV qui fonctionne bien, plai- 
sante-t-il g est bizarre et drôle. Je ne 
pouvais pas avoir un cursus comme 
celui des autres parce que je n’avais 
que mon bac. (grand vous démarrez 
en bas de l’échelle, vous avez une 
carrière qui est forcément atypique, 
famé tes challenges, je ne me suis 
jamais accroché à un fauteuil Non, 
je ne suis pas un touche-à-tout, je 
trouve ça trop péjoratif. > 

n fut un joueur de haut niveau, 
membre de l’équipe de France et 
vainqueur des Internationaux de 
France en salle en 1969. Pour sa re- 
conversion, il commence comme 
assistant chef de pub pour devenir 


directeur général d’Havas Conseil 
en 1979. Après un passage an Pari- 
sien Obéré en 1983 et 1984, Il devient 
directeur général de L’Equipe jus- 
qu’en 1992, puis directeur général 
du Groupe Amaiay de 1990 à 1995. 
En août 1995, Christian Blanc le 
nomme à la tête ri Air Inter. Poste 
qu'il quitte un an plus tard : «An- 
France et Air inter fusionnaient, je 
n’avaîs plus rien à finre ù Air Inter, » 

«BAISSE DE LA PRATIQUE» 

Depuis son départ, le projet de se 
présenter à la présidence de la fé- _ 
dération lui trotte dans la tête. En 
septembre, Ü a envoyé une lettre 
aux présidents des ligues pour an- 
noncer sa décision : «fai aussi en- 
voyé un mot à Christian Bîmes. » Sa 
décision n’est pas venue seule: « U 
y avait un certain nombre de per- 
sonnes de la fédération ou dans les 
ligues qui sont venues me voir.» 


te contenu de sa candidature est 
encore sur le métier. Jean-Pierre 
Courcol eu dessine les contours : 
«Depuis un certain nombre d’an- 
nées et depuis fa fin de l'effet de 
mode du tennis, on a assisté à une 
baisse de la pratique et à une baisse 
du nombre des licenciés. 7but pour 
moi reposera air finversion de cette 
tendance. 0 faudra recentrer nas ef- 
forts pour faire remonter la pratique 
du jeu dans les clubs, la filière et la 
FFT. 

» Tl Jbut revoir ta politique de l’élite 
et surtout la formation des joueurs de 
haut niveau. R jbudra Jàire très at- 
tention à révolution des Internatio- 
naux de France de Roland-Garros, 
qui sont la manne essenffeffe du ten- 
nis Jhmçais. Plus de 90% des recettes 
fédérales proviennent des tournois 
jtunfois et en particulier de Roland- 
Game, qui atteint sa plénitude grâce 
à une excellente gestion, » 


A ceux que sa décision surprend, 
fl rétorque: «Je n’ai pas quitté le 
milieu du tennis. Je suis dirigeant as- 
sociatif depuis trente ans. Je suis pré- 
sident (Thonneur du Tennis Chib de 
Paris. » fl rit: « fai un fils en pre- 
mière série, un fRs en deuxième série, 
im fils en troisième série, bref fai pu 
juger de révolution àu jeu et je me 
suis rendu compte des difficultés ren- 
contrées essentiellement auiourd’hui 
par nos clubs, qui sont ies cellules de 
base. Parfois certains d’entre eux sont 
en grande difficulté financière. » 
Jean-Pierre Courcol n’ignore pas 
que la prime au sortant est considé- 
rable. II va à pas feutrés. «Je me 
battrais sans tricher, et si je perds, ce- 
la ne va pas changer ma vie. » fl dé- 
voilera son programme après 
TOpen de Paris. La campagne pour- 
ra vraiment commencer. 

B.M. 


Basket de rue : « Dehors, tu joues toujours à cent à l’heure » 


Opération a priori séduisante, lancée pour * sodabiïiser 
des Jeunes à travers le basket *, « Basket en liberté » a per- 


ROANNE 

de notre envoyé spécial 

Le moniteur de sports de la mairie de Roubaix les ap- 
pelle « les jeunes» et Tadjomt aux sports de Roanne « les 
inorganisés ». ils tancent des ballons orange dans un pa- 
rées; s’essaient à des smashes eu à d’improbables dunks 
en rotation, mais personne, jamais, ne parie d’eux comme 
de «basketteurs». D’ailleurs, 3s ne jouent pas sur des par- 
quets, mais sur des «pkrygrounds », ces terrains construits 
en extérieur, pour répondre à la demande de la «mode 
basket » née des exploits réafisês par la dream team amé- 
ricaine pendant les jeux olympiques de Barcelone, en 
1992. 

« Dehors, c’est mieux, tu joues toufoursà ceidàTheure», 
assure Youssef; Pun des jeunes Roannais qui recevaient, 
samedi 26 octobre, une cinquantaine de basketteurs ve- 
nus de Roubaix pour disputer le premier tournoi oppo- 
sant les deux vflies françaises tes jÂis en pointe dans Tap- 
plication du programme « Bask et en liberté » de la 
Fédération française de basket-ball (FFBB). 

En 1994, jean-Pierre RousseBe, un ancien entraiheur de 
l'équipe féminine de Ctennont-Ferrand devenu éduca- 
teur sportif, avait mis au point une expérience de basket 
de rue dans les quartiers en difficulté de Roubaix. Grâce à 
sa ténadté et à faide financière de 16 entrerxfses, il avait 
construit 25 terrains, créé 10 postes d’animateurs en 
contrat de vffle, dont 7 ont été {rançonnés en emplois. 

Roanne, appuyée sur sa « culture basket» (la ville qui 
assista aux premiers exploits d'Alain Gifles compte 
9 dubs), a prolongé PexpérSence : elle s'apprête à inaugu- 
rer un Centre entraînement basket ouvert à tous ceux, 
licenciés des dubs ou non, qui veulent « travailler libre- 
ment et g ratuitement leursfimdamentaux », selon l’expres- 
sion de Bernard Moüdcedem, éducateur sportif. 


mis la formation d’une centaine de moniteurs, recrutés 
pour enseigner le règlement minimum de cette pratique 
au goût sauvage: «Nous avons retiré quelques règles de 
base, telle l'interdiction de marcher avec le ballon ou de res- 
ter plus de trois secondes dans la raquette, pour qu'ils 
puissent jouer plus librement », explique J acide Btanc-Gon- 
net, chargée de misston de la FFBB. 

PASSERELLES DfFROLES 

Règlement allégé, absence entraîneur et d'arbitre (les 
joueurs annoncent eux-mêmes leurs fautes) : cette liberté 
offerte. Roannais et Roubaisiens la dévorent avec en- 
thousiasme. À f unisson de la sono rap qui rythme leurs 
actions -« c’est comme ça, que ça te plaise ou non /»-, ils 
déploient, à trois centre trois, un jeu débordant d’énergie 
et de panache, faute d'académisme. «Le spectacle, c’est 
dehors, car ce n’est pas strict », dame Nassim, dix-sept ans. 
Il a tenté sa chance dans un clnb affiné à la fédération, 
mafr fl n’a pas tenu deux jours : « fis m 'ont dit que j'avais 
un comportement msat&fttisanL Ça démoralise. » fl a alors 
aperçu te bout de ces «passerelles » que les éducateurs de 
basket de rue rêvent de rendre entre deux mondes, le bas- 
ket officiel et celui de la rue. 

« Les clubs devraient comprendre qu’il est utile de 
prendre des contacts avec ces jeunes », déplore Jean-Piene 
RousseBe. On peut en effet se demander, avec le socio- 
logue spécialiste des banlieues Adfl Jazoufi, « comment m- 
tégrer le jeune vulnérable par la pratique sportive, alors que 
le sport pratiqué par ces Jeunes est en marge des pratiques 
fédérales et de clubs ». 

Eric Collier 


IL Y A des défaites qui valent des 
victoires. Mardi 29 octobre, tors des 
marches retour des seizièmes de fi- 
nale de la Coupe de l'UEFA, Mona- 
co s’est incliné sur son terrain face 
aux Allemands 
du Borussia 
Mônchenglad- 
bach (1-0), tan- 
dis que Metz 
était battu par 
le Sporting 
Portugal à Us- 
football bonne (2-1). 
Grâce aux résultats acquis aux mat- 
dhes aller, les deux clubs français se 
sont cependant qualifiés pour les 
huitièmes de finale, dont le tirage 
au sort aura fieu, vendredi 1“ no- 
vembre, à Genève. 

•f avais dit au match aller que 
rien n’était fait Mais, visiblemenije 
n’ai pas été entendu. Mes joueurs ont 
manqué d'humilité dans leur prépa- 
ration », commentait Jean Tïgana, 
l'entraîneur de Monaco, à l’issue 
d’une rencontre dominée par la dé- 
termination et rengagement phy- 
sique des joueurs allemands, au- 
teurs de l'unique but de la 
rencontre grâce à une reprise de 
volée de Michael KHnkcrt (70 e ). Les 
Monégasques, brillants lors du 
match aller à Cologne, remporté 
sur le score de 4 buts à 2, et de leur 
dernière rencontre en championnat 
de France - une victoire à Lille 
(4-1)-, riont pas été capables de 
faire preuve de leur virtuosité 
offensive coutumière. 

Metz s’est satisfait de son côté 


d’une qualification à l'arraché. Les 
joueurs lorrains avaient ouvert le 
score grâce à un but de Frédéric Ar- 
pinon (17* ). Malgré le pressing por- 
tugais et l'expulsion en fin de 
match de Pascal Pierre (85 e ), ils ont 
ensuite tenu bon. Dans le dernier 
quart d’heure, les joueurs du Spor- 
ting ont marqué deux fois (73 e , 
87 e ). C’était insuffisant « Nous 
étions venus avec l’intention défaire 
un résultat, c’est chose faite, s ’est fé- 
licité Carlo Molinari, le président 
messin. Disputer les huitièmes de fi- 
nale, c'est remarquable et intéressant 
pour le club. Cest la première fins 
que ça nous arrive. » 

Les autres rencontres ont été 
marquées par les mauvais résultats 
des clubs italiens. Les deux équipes 
de Rome ont été éliminées. 
L'AS Rome, vainqueur sur son ter- 
rain (2-1), n'a pas été en mesure de 
refaire le retard enregistré au match 
aller face aux Allemands de Karls- 
ruhe (3-0). La Lazio s’est lourde- 
ment inclinée devant tes Espagnols 
de Tenerife (5-3), tandis que l’Inter 
M3an de Youri Djorkaeff a dû re- 
courir aux tirs au but pour éliminer 
les Autrichiens du Casino Graz. 

Les Milanais seront les seuls re- 
présentants de Htahe en huitièmes 
de finale. A noter également la qua- 
lification et la large victoire des An- 
glais de Newcastle aux dépens des 
Hongrois de Ferencvaros (4-0). Les 
raatches aller des huitièmes de 
finale auront lieu le mardi ^no- 
vembre, les matches retour le 
mardi 3 décembre. 



■ CYCUSME : Le Suisse tony Rominger achèvera sa carrière comme 
leader de Péqolpe Cofidis, dirigée par Cyrille Guimard. Tony Rominger, 
âgé de trente-cinq ans, qui courait sous les couleurs de l’équipe italienne 
Mapei depuis 1994, remplacera pour la saison 1997 l'Américain Lance 
Armstrong, contraint de mettre sa carrière entre parenthèses en raison 
d'un cancer. - (Reufer.J 

■TRIATHLON : le triathlète belge Luc Van lierde, vainqueur samedi 
26 octobre de l’« Iranman » disputé à Hawaï, a été disqualifié par erreur 
sur le réseau Internet pour un prétendu refus de se soumettre au 
contrôle antidopage. Internet avait diffusé des classements oit 1e nom du 
Belge n’apparaissaft plus, alors que la fédération belge a pu prouver sans 
peine, mardi 29 octobre, que Van Lierde s'était bel et bien soumis à l'exa- 
men médical, après sa victoire. A vingt-sept ans, Luc Van Lierde est le 
premier vainqueur européen de ce championnat du monde officieux. B a 
amélioré de plus de trois minutes le record de répreuve. - (AFP.) 


RÉSULTATS 

FOOTBALL 


Coupe de PUB* 

Stoëmas de firifrt? ivtixjr 
Sporting fatugsl Lisbonne (Pot.) ■ Ihtc (Fra4 2-: 
(0-2) . Monaco (Fr.) - Borussfe MhKtengtodbacft 
(AIL) 0-f (*2) ; Besfttas httnbul (ïbr.) • Logo 
Varsovie (PoL) 2-1 (M) ; Amfeffccftt (BeL) - VSoria 
Gûraraes (Port.) M (î-1); AS Rome (R.) - Karts- 
ruha (Al) 2-1 [0-3) ; Neudttel (Sti.) - Heteing- 
borg (Suà.) 1-1 (0-2): Feyenoord Rotterdam 
(PB) - Espanyol Barcetona (Esp-l 0-1 &0) ; Natio- 
nal Bucarna (Roa) - FC Bruges (Bal) 1-1 (0-2) ; 
Casino Graz (Art.) - Inter Mbn (IL) VO (0-1). In» 
Man qualifié aux tors au but (5-3) : Brtndby 
(Dan.) - Aberdeen (Eco.) M (2-0) : Newcastle 
(AngL) - Ferencvaros (Hcn.) 4-0 (2-3} : Trabzons- 
por (Tiv) - Scftallce 04 (AA) M RM); Spart* 
Moscou (Rus.) ■ Hambourg (AS.) 2-2 (D-3) ; Vti- 
knee (Espt) - Slavia Prague (R6p. tcb.} M (1-0) ; 


Tenerile (EspJ- Lazio Rome (H.) M (CM) ; Boa- 
vfsta (Port) - Otnamo TMbs/ (Géo.J M (M). 

En caracffitss gras, b dut quatfe. En» pa/an- 
Msk ta rttuftaf oü maflrfi aSar 

TENNIS 


Qpen de Paris-Bercy 
Prend» tour : ft. Reneberg (EU) b. G. FwgM 
(Fc.13-6, fi-4, 7-5 ; P. Haarhus (PB) b. J. Sàmartr* 
(PB) 3-6, 7-6 (B/B). M ; M. Damm (Mp. tch.) b. 
G. Raoux (Fi.) 7-6 (8/7), M; F. Weber (PB) b. 
F. Clawt (Esp.) 6-7 (3/7}. B-4, 6-3 
Seizièmes de Brade : M. Gustabson (Suà.) b. 
A Agassi (EU/n“9) M, 3-6, 6-3; M. Chang (EU/ 
n" 2} b. VL PMppniM» (Aus.) 7-5, ïfc 7-B (SV7) ; 
T. Martin (EU/r?») b. M-Larason (Suô.JM. 34, 
M; F. Uartifia (Esp. hr 16) b. B Black (ZHi) 6-1, 
5-7, M : W. Fwrrtra (NS/ifB) b. 0. Vtok (Rép. 
fch.) 7-6 (7W}, M : A Boetsch (Ft)b. J. Courier 
(EUfo* 15) 6-4. 7-5: A Berasalegui (Esp.) b. 
R. Krajlwit (PBAi* 7) 34, 6-1, 7«5. 


le 111 ointe 



DOCUMENTS 


LE GRAND CHANTIER 
DE LA RÉFORME FISCALE 


Al'occasîon du projet de loi de finances pour 1997, et de 
la réforme de l'impôt sur le revenu, ce numéro fait le point 
sur ce débat qui n'en finit pas de faire des vagues. 


LES NOUVELLES MIGRATIONS 


Les bouleversements politiques ont lancé sur les routes 
des millions de réfugiés. A ces migrations liées aux 
guerres s'ajoutent celles liées à la misère économique, 
alors même que l'Union européenne limite le droit 
d'asile. 
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AUJOURD'HUI- VOYAGES 


Ballade musicale 
à La Nouvelle-Orléans 


Un siècle après son apparition 

dans les bordels de la ville, 

le jazz bat toujours dans le « French Quarter » 


IA NOUVELLE-ORLÉANS 

de notre envoyée spéciale 

Pour être franc, on s’attendait au 
pire. « New Orléans n'est plus New 
Orléans », « te quartier fiançais est 
envahi par les touristes » et, coup 
de grâce, « le jazz est mort». Les 
abords de la ville ne sont guère 
plus encourageants. Tout semble 
«fàke » , faux : bois, briques des 
maisons posées sur des socles en 
dur. Le bail de la Maison Dupuy, 
l' un des hôtels installés dans les 
demeures anciennes du vieux 
quartier, est pris d'assaut par des 
retraités en couleurs tendres. Est- 
ce cela, la Nouvelle-Orléans, une 
destination pour Amérique du 
troisième âge en mal de pitto- 
resque ? Jazz des origines, où es- 
tu? 

D n’est pas chez MicbauTs, où 
cinq musiciens blancs, la soixan- 
taine - accordéon endiablé, violon, 
clavier, guitare électrique et wash- 
board- font sautiller la musique 
cajun sous la devise « Laissez les 
bons temps rouler ». fl roule le bon 
temps, 0 galope par la grâce d'un 
jeune maître de danse qui enseigne 
des pas aussitôt mis en pratique. H 
s'élance avec sa partenaire sur la 
piste déserte pour une démonstra- 
tion époustouflante de jitterbug: 
course en diagonale, jeux de mains 
mêlées et démêlées en l’air, figures 
de quadrille, tournoiement de tou- 
pie, un rock gracieux, souple et dé- 
lié. 

En fin de matinée, les premières 
mesures de jazz résonnent en plein 
air sur Decatur, l’avenue en 
contrebas de la levée de terre et de 
la digue qui protègent le quartier 
des crues du Mississippi. Sur Deca- 
tur, donc, jouent les orchestres. 
Blanc ici. Noir là. mêlé ailleurs. Ap- 
plaudissements ou relative indiffé- 
rence sont à la mesure de la 
conviction des exécutants. Le ryth- 


me bat sur Bourbon Street où on- 
ze millions de personnes défilent 
chaque année. En dépit ou à cause 
des foules, le jazz vibre ici. Avec 
brio, de petits Noirs délurés font 
des claquettes sur le trottoir. Plus 
haut, SOONorth Rampart, se 
trouve Donna's Bar, une salle en- 
fumée où, le soir, se déchaînent les 
musiciens. Pliant les genoux, ren- 
versant le buste et soufflant leurs 
poumons dans les trompettes, 
trombones, cornets, saxos et un 
bélicon à faire chavirer son 
homme. 

En lisière du French Market, au 
1 104 Decatur, Margarita ville Café 
jette des bouffées de « beat» dans 
la rue. Une feuille ronéotypée a la 
bonté de prévenir, meilleure 
musique live - blues, rhythm and 
blues, rock - de New Orléans », et 
donne le programme d’octobre : 
trois orchestres successifs, de 
14 heures à 22 h 30 ou minuit. 
Christine, une Noire au fait de tout 
ce qui se passe en ville, nous avait 
prévenue : * Ecoutez par la porte 
ouverte et, si ça vous plaît entrez. » 
On entra. Cette musique avait 
quelque chose d’incitatif. Jazz ou 
rock, ça swinguait. Des épaules, 
des hanches, des pieds. On serait 
bien resté jusqu’à plus soif, assis à 
une table avec le jeune public, à re- 
garder les quatre dingues qui, sur 
P estrade, menaient le baL Allumé, 
le chanteur. Recroquevillé, lèvres 
sur le micro, hochant doucement 
la tête. On serait bien resté. Mais fl 
y avait Georges Buck, et Ton res- 
sentait une urgence à l’aller voir. 

Il est assis, dos à la lumière, der- 
rière un bureau en bois délavé. 
Aveugle, n porte un short à car- 
reaux bleu en patchwork, une che- 
misette et de hautes chaussettes, 
bleues également. C’est ici qu'il re- 
çoit les fans de jazz du monde en- 
tier. Devant lui, une antique ma- 



chine à écrire noire et un poste de 
radio. Sa main tâtonne pour pres- 
ser les boutons quand fl veut faire 
entendre la fréquence 
« commerciale » précise-t-fl - dont 
fl est propriétaire. Et qui le fait 
vivre. Car les disques, c’est sa dan- 
seuse. CD et 33 tours, ils sont par- 
tout Sur les étagères en bois, les 
tables et les meubles des années 
cinquante de cet entrepôt aux 
murs de brique nue. 


PUR BONHEUR 

Quand fl parie, une expression 
d'enfant émerveillé se répand sur 
son visage. En 1949, fl fonde, à 
New York, Jazzology Records - sa 
propre maison de disques avec 
studio d’enregistrement et neuf 
marques différentes -, GHB Jazz 
Foundation, une association pour 
la sauvegarde du jazz traditionnel 
et le Collectons Record Club, un 
club de collectionneurs. Il publie 
une revue trimestrielle. Jazz Beat, 
un catalogue des CD disponibles, 
écrit des articles, anime une émis- 
sion hebdomadaire air le jazz et 
prépare de nouveaux enregistre- 


ments ainsi que le centenaire de la 
naissance de Sidney Bechet à la 
Nouvelle-Orléans, le 14 mai 1897. 
Le soir, fl se fait monter « quelque ‘ 
chose » du restaurant car, dît-il so- 
brement, « j'ai des choses à faire 
ici ». Un sens de Punderstate men t 
très britannique. Puis, avec Nina, il 
rentre chez lui dans le French 
Quarter. 

Mettre en doute le rôle actuel de 
la Nouvelle-Orléans, où fl s’installe 
en 1987, c’est s’attirer une réponse 
émue et émouvante: «Le jazz est 
né dans cette ville et Ton y fait plus 
de jazz que partout ailleurs. C’est 
toujours un endroit prodigieux pour 
la musique, sous toutes ses formes. » 

□ énumère les principales: •Jazz, 
dbàeland, rhythm and blues, ca- 
jun ». n poursuit : « Quand vous en- 
trez dans le quartier français, vous 
pénétrez dans un autre monde. Ici, 
la musique est vivante, les jeunes en 
jouent, le moindre club a son or- 
chestre. » 

Nina Buck est Anglaise. Blonde 
aux yeux bleus, menue et vive dans 
sa robe noire, boa mauve autour 
du cou, voix cassée superbe. Im- 
présario d'orchestre jusqu’en 1983, 
elle ouvre, en 1989, The Palm Coart 
où l’on donne les plus beaux 
concerts de la ville. Un pur bon- 


heur. Quand on poussa la porte, un 
vieux Noir une note aiguë 
tanrfîg que le pianiste toussotait en 
contre-point dans son micro. Puis 
vint le plus beau Summertime qu’il 
soit donné d’entendre. Drama- 
tique, ample, triomphal, avec 
basse à donner le frisson et reprise 
du thème en solo à la clarinette et 
à la trompette. Puis un morceau 
plein d’humour et de verve. Et, 
comme toujours ici, tout finit en 
danse. Nina swingue dans la saille 
tandis que, derrière le comptoir, la 
jeune barman élève les bras au- 
dessus de sa tête et ondule de tout 
son corps. 

Ces musiciens, les fous de jazz 
voudront connaître leur nom. 
Cbuck-Feter Badie, qui joua avec 
Sam Cooke et Ray Charies, s’impo- 
sait comme basse. Phamous Lam- 
bert était au piano, Tony Bazley à 
la batterie, n y avait encore Lester 
Caüste, trombone, et deux jeunes 
Blancs pleins de talent: Brian 
O'Connor, clarinette, et Duke 
Heigter, trompette, la Noire à la 
voix puissante étant Thaïs Clarke. 
Quand les instruments se turent, 
Christine s’exclama: «Thaïs mu- 
sic». 


Premières navettes tricolores 


« Gain de temps maximum et prix 
compétitif», tel est le double objectif 
poursuivi par Air Inter Europe, qui a lancé, 
hindi 28 octobre (Le Mande du 29 octobre!, 
les premières navettes de Paris-Orty vers 
TDuJouse, Marseille et Nice. Des fignes 
aériennes «hante fréquence»: vols toutes 
les trente minutes durant les bernes de 
pomte (26 vols quotidiens sur Toulouse et 27 
sur MarselBe), ou chaque heure (sur Nice), 
avec enregistrement des passagers en 
continu. Accès et accueil devraient être 
fadfltés par une signaléfique identifiable : 
parkings (rapprochés), comptoirs de vente 
et safles d'embarquement (fixes), bornes 
tfenregjstrenieut en Ebre service (dès la fin 
novembre), livraison accélérée des bagages. 
Les réservations demeurent obfigatoires 
(téL : 0I-44-08-22-Z2, ou Minitel 3615 AF), 
mais les bfllefs sont dâvrés jusqu’à 15 


minutes du départ, si le vol 
n’est pas plein. 

• pas de baisse du prix de favion. Mais une 
«âmp hflratînn de la grille tarifaire avec 
accès, pour tons, aux prix les plus bas : le 
tarif «Mini bleu», applicable désormais en 
aller simple. Un Paris-Maiseflle en 
« mH-bien » coûte 325 F, comme le 
Paris-Nlœ, tandis que le Paris-Toulouse est 
affiché à 275 F. Deux contraintes de taffle 
cependant : réservation 14 Jours à Pavance, 
pénafltés en cas (fanrailation- Les Jeunes 
(moins de 27 ans) peuvent, ai revanche, se 
dérider jusqu’au jour du départe! 
bénéficier cf un tarif « Bien Jeunes » encore 
inférieur. Ces bas tarifs sont appfiqués à un 
nomine désigné de places, nombre qui 
varie, d'un vol à Fantre, en fonction du 
remplissage- Les pleins tarife oscillent 
autour de 1 000 F. Reste la carte Evasion 7/7 
(annuefle, vendue 1 000 F), qui ouvre des 
réductions sur 70 % des vols en semaine et 
90% le week-end. 




• La conanxence, 
précisément AOM (téL : 
01-49-79-09-09), qm dessert Marseille et Nice, 
applique les mêmes tarifs. Notamment le 
plus tes sur Marseille (mais 100 F de plus 
pour rôce), avec Fobfigation de voyager en 
aller-retour, et la mrit du samedi surpkoe. 
Idem chez Air Lfeerté (ta : 0W9-7MO-60), 
légèrement plus chère sur hfiœ et Itakmse, 
mais qui propose, en revanche, des ta ri fs 
intennédlafres raisonnables autorisant les 
réservations jusqu’à la veille du départ A 
titre de comparaison, les trajets par le TG\£ 
en aller-retour 2* classe (sur TGV I), 
osaient autour de 400 F, en fbmmle Joker 
30, résavée, au mhnmnm, un mois à 
Pavance. 

• Les Américains, qui, voflà vtagt cinq-ans 
(Le Mande du 17 mai), ont invente les 
navettes (shutües), conservent une longueur 
<f avance. United, par exemple, a instauré, 
sur de courtes ^stances an départ de San 
Francisco et Los Angeles, notamment vas 


Carnet de route 


• Accès. Pas de vols directs. Ceux 

de North West AiÆnes (t& : 
01-42-66-90-00), quotidiens. 
e sc ale à Detroit. A partir rie 
3100É A/R- ^ 

• Hôtels. Haute saison en 

automne, basse saison de juin à 

août Demander une chambre 

avec balcon. Maison Dupuy, hôtel 
provinciale et, exceptionnel. 

Soniat Home (25 chambres). B & 

B : maisons créoles du French 
Quarter et villas à colonnade de 
Garden District. U plus subtile 
des cuisines est créole, chez 
Bremian's et Amaud’s. 
C ampa gnarde et épicée, elle est 

cajun : Maison du Blues et The 
Court of Ttoo Sisters. 

• Disques. TOwer Records 

(Decatur), 55 F environ le CD- 
Catalogue de George Buck (G. H- 
B Foundation, 1206 Decatur 
Street, New Orléans. La 70116, téL 
504-525-1776). Vieux 33 tours chez 
Record Roo’s (239, Chartres 
Street). ... 

• leghtdnbs. Consulta:, à la 
rubrique « Pnmtaînment » du 
Times Picayune, le quotidien local 
le programme des 31 clubs de jazz 
et demander conseflL Palm Court 
(1204 Decatm, téL : 525-0200), la 
grande tradition du jazz. Du 
mercredi au dimanche, un 
orchestre différent chaque soin 

• Tours, toédft et gratuit : la N-O 
guidé par un habitant : Fri ends of 
the Cabfldo, t& : 523-3939. 

• Waming. De jour, ne pas se 
promener seul dans les cimetières 
et, le soir, dans les rues ou 
portions de rue désertes du French 
Quarter. Eviter North Rampart 
Road, le boulevard du crime. 

• Renseignements. Bureau 
(finfonnations de La 
Nouvefle-Oriéans et de la 
innidum» 5 bis, rue du Louvre, 
75001 Paris, fcfl. : 01-44-77-88-05. 


Danielle Traînard 


Las Vegas, le tarif « Companion », à 
198 dollars (environ 1 000 F), valable pour 
deux personnes partant sur le même vol 

(itfpait chapip mauitisj Nnl hwnlll 

de UDSeL Un simple coup de f& suffit potsr 
acheter sa place avec une carte de crédâ. A 

Faéropart, on se présente avec cette 
dexni&e pour embarquez. 

• US Aà:, qtd opère outre New York et 
W ashing ton, affiche une souplesse 
optlnsim : vol sans lésavatiou, bfltets 
achetés en saDe d’embarquement an moyen 
(Tune carte bancaire, avec âèges attribués. 
Quant à British Airways, elle garantit des 
départs sans réservation sur le Super 
Sbottfe Londres-Glasgow an voyageur de la 
classe «Affaires». En cas de vol complet, 
un deuxième avion est mis ai place à la 
même berne quel que soft le nombre de . 
passagers. Air Inter Europe étrafle, (Tores et 
déjà, pour 1997, les vols sans MBeL 


Florence Evin 


PARTIR 

■ DIX PETITS PRIX. Grâce à sa 
capacité de négociation, le réseau 
des a p-nnK Selectour propose, à 
« dix prix aussi bas * (de 9TO F par 
personne en chambre double pour 
4 jours en Turquie à 7100 F pour 
un rircuit de 12 jours au Mexique), 
des produits standardisés destinés 
à une vente rapide pour une clien- 
tèle .en qnSre dtr meffleur rapport 
qu^téi^Æ^âvfe^crf^hivér; trois 
destinations nouvelles : la Répu- 
blique dominicaine (4 000 F, 
9 jours), l’Inde (6 950 F le circuit 
de 10 jouis) et le Sénégal (3 660 F. 
8jours). 

★ Liste des agences Selectour 
Voyages sur Minitel 3615 code 
Setectom-ou par téléphone au 
01-45-26-95-15. ' 

■ MARATHON TUNISIEN. Le sa- 
medi 16 novembre a Heu au lac sa- 
lé Choit EL Djerid, près de la pal- 
meraie de Tazeur, la 3* édition des 
Foulées du Chott (marathon, se- 
mi-marathon et 10 kilomètres). 
Courses et ate présentés dans une 
brochure du voyagiste Republic 
Tours qui, à cette occasion, pro- 
gramme divers week-ends pour 
participer ou assister à l’événe- 
ment 

★ Renseignements au 1 bis, ave- 
nue de la République. 75541 Paris 
Cedex 11 (tél.: 01-43-55-39-30) et 
au 4, rue du Généra i-Plessler, 
69002 Lyon (téL : 04-78-42-33-33). 
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V O T A O B a 


OMAN l’Arabie Heureuse 


Publicités 


GUADELOUPE : 9 jours 

Vd + hôtel 2~: 3 690 F* 

CUBA : 15 jours 

Vol + hôtel Z*~ : 4 990 F* 

KENYA: 9 jours 

Vol * hôtel 3— : 4190 F* 

BAL! : 9 jouis 

Vol + hôtel 3~ : 6 990 F* 

~ A partir de 

Résa : 0L4O28JXL74 -3615 ANY WAY 
46 nu do Lombards - 75001 PARIS 


4 190 F* 


un livre de géologie à ciel 
ouvert. Un peuple tolérant, 
accueillant. Pas d'agressivité. 
Pas de criminalité. Des richesses 
culturelles exceptionnelles. 
Bonnes infrastructures et hôtels. 


w Royal Tours; 

MAROC - TUNISIE - EGYPTE 


2 680 F 


6 990 F* 


Hôtel BEAUREGARD * ♦ 

Logis de France 

05350 Samt-Véran-OhQaeyras 
2 040 n. - Site classé du XVDIe 
SJd et randonnées tarif tout compris 
V2 pensi 218 à 315 F (RC. + si F) 
TéL : 92.45.82.62 - Fax : 9&4&80.10 


KENYA 

Séjour ô Mombasa. 7 Nuits hôtel 3*** 
Pension complète. Vais A/R 
Départ Parts : 2 980 F JLOStTF 


MARRAKECH 

7 «Us hôtekiLfc 4"" 1/2 pans. Veto A/R 
» Départ Parts : 2 280 F 5-35CTF 

1 PARIS - BOMBAY OU DELHI 


OMAN : un pays à découvrir 
de Novembre à Avril. 
Directeurs, leader sur la 
destination propose un 
circuit individuel en 4X4 : 

6 450 F pour 8 jours, 
et des séjours plages (splendides) 
à partir de 5 460 F 
vol et hôtels**** inclus. | 
(circuit 4X4 et chauffeur g j 

à partir de 4 personnes ). | i 

3 départs/ semaine 


Hôtel Sheraton 5* 

7 jours, départ Paris/Lyon 
3 excursions gratuites 


Téléphonez à votre agence de voyages 
Demandez les produits Royal Tours 
U-068-9&0024 





Catalogne DÉMARQ’ 1 

i DJE2S& Çj/7n Vel A/R + 3* + DwntfMmian EXCEPTIONNEL 990 F | 

■ JULIE Bj/7n Vol A/R + Hâtai S* * Patte déjeuners 2850 F 1590F g 

■ lHRttflCTfltf «fm. Vol A/R» 2880 F 1690 F I 


SKI DE FOND / 3» PARIS TGV 
Antienne ferme axuoise do XVUâox. 
Grand confort, ambiance amvirâie. 
Table (TfaDte, pro rtuin iimÎw i et rfginnart , 

TARIF: selon période (peso, complète 
+ vin au rtp g , moniteur, mai. ski irai) 
Renseignements au : 0121.38.12J1 
LE CRÊT L'AGNEAU 
25650 LA LONGEVILLE 


EST - HOTEL** 

49, Boulevard do Magenta - 75010 PARIS 
86 chambres. Douche/Bain - TV 
couleur - Tél. drect + Ber dans hall 
Chambre seul(e) : 210 F /280 F 
Chambre double : 300 F / 350 F 
Chambre triple :400 F/ 450 F 

En tfcnnh re double 1 700 F/Senudne 

Spécial tarif groupe i partir de 10 pers. 
125 F par pas. (2 on 3 pers/cfaamtee) 
Tarif promotion Hiver 96/97 
do 01/11/96 an 01/03/97 
115 F par pas. (2 ou 3 peaAabambn) 

Pour teste information et réscmtîM 
TA : QL4140J5S9 - Rnt : OL4L40Ü9.40 


ITALIE 


AUTRES 

Rome : 

990F 

Bangkok : 

Naples : 

990F 

Dakar : 

Pise : 

1 100 F 

Hong Kong : 

Venise : 

1 375 F 

Istajnbul : 

Florence : 

! 375 F 

Johannesburg : 

Bologne : 

1 420 F 

Rio: 

MOan : 

1650F 

Toronto : 


3 960F 

2 970 F 
4400F 

1 650 F 

4 835 F 

3 850 F 

2 970 F 


HIA “ fWW HCl UCfKUl UC roftï / PLUUJ 

sur. PosdbiBté de départ de Province. 

Tél : 01.44.51.39.27 
MINITEL 3615 (1,29 F m/n) 
Cit Evasion 




cit 


PROFESSIONNELS DU TOURISME, invitez nos lecteurs aux voyages : 
[ RUBRIQUE “EVASION" « 01.44.43.77.36 - (Fax 1 01. 44.43.77 J0) 
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Soleil au sud 
nuages au nord 


AGENDA 


LE MONDE /JEUDI 31 OCTOBRE 1996/23 


IA ZONE dé hautes pressions 
centrée sur le pays va connaître 
une faiblesse dans sa partie nord, 
permettant l’infiltration, par la 
Manche, d’une perturbation plu- 
vieuse dirigée par un minimum 
dépressionnaire centré au voisi- 
nage de FEcosse. 

Les pluies, faibles à modérées, 
arriveront à Pouest de la Bretagne 
dés 1e début de journée de jeudi. 
EBes se décaleront dans la matinée 
vêts rîntérieur breton et la Nor- 



Prtosfcws pour le 31 octobre vers 12hûû 


la qualité de l’air 
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mandie, puis vers le Nord-Pas-de- 
Calais à la ms-journée, pour ga- 
gner de façon atténuée les Ar- 
dennes et le Bassin parisien dans 
F après-midi et la soirée. La pluie 
sera précédée dans toutes ces ré- 
gions d’un ciel très nuageux. Après 
son passage, des petite coins de 
ciel bleu reviendront en demti ème 
partie de journée en Bretagne, en 
soirée seulement en Basse-Nor- 
mandie et dans le pays nantais. 

De la Champagne à la Lorraine 
et à l’Alsace, le ciel très nuageux 
en matinée laissera filtrer quel- 
ques éclaircies à la mi-journée 
avant que la nébulosité ne se ren- 
force à nouveau par l’ouest dans 
F après-midi. Du Berry au Poitou 
et au Bordelais, les belles éclair- 
cies matinales laisseront place à 
un ciel dé- pins en plus nuageux 
Faprès-imdj, quelques gouttes de 
pluie sont possibles en soirée. 

Du midi toulousain au nord du 
Massif Central, tes brouillards se 
dissiperont en matinée. Par la 
suite, le soleO brillera largement 
Enfin, les régions les plus privilé- 
giées se situeront du pourtour mé- 
diterranéen aux Alpes et au Jura 
avec un solefl omniprésent Le 
vent de sud-ouest soufflera en 
Manche avec des rafales i 
70km/h. 

Les températures minimales se- 
ront douces dans le Nord-Ouest et 
le littoral méditerranéen, de 8 à 12 
degrés. Dans le reste du pays, il ne 
fora que 2 4 6 degrés, avec des 
risques de gelée blanche du Sud- 
Ouest au Massif Central et aux 
vallées alpines. L’après-midi, les 
thermomètres indiqueront seule- 
ment 9 à 11 degrés du Nord-Est à 
la région lyonnaise, 11 à 13 du 
Nord à la région parisienne et au 
Centre, 13 à 15 de la Bretagne à la 
région toulousaine, et 17 à 20 dans 
le Pays basque et les régions mé- 
diterranéennes. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
FranceJ) 
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TEMPÉRATURES 
du 29 octobre 

Tnn«fma/mfntma 


BORDEAUX 17/4 

BOURGES 13/4 

BREST 12/9 

CAEN 13/8 

CHERBOURG 148 

QEKMQHFF. 16/8 

DIJON 14/3 

FORT-DB-FR. 31/53 


GRENOBLE 17/b 

tmp 127 

LIMOGES 15/6 

LYON 17/8 

MARSEILLE 18/U 

NANCY 13/S 

NANTES 14/2 

NICE 20/12 

PARIS 13/8 

PAU 16/8 

PERPIGNAN MA2 
POINTE- A-m. 3105 


STRASBOURG 15/6 
TOULOUSE 1 7(7 


tiRANOHl 

ALGER 23/14 

AMSTERDAM 13/9 
ATHÈNES 2M3 
BANGKOK 36/24 
BARCELONE 19/n 
BELGRADE 20/10 
BERLIN 14/7 
BOMBAY 31 OS 
BRASILIA 26/20 
BRUXELLES 12/5 
BUCAREST 13/7 
BUDAPEST 15/9 
BUENOS AIRES 2015 
CARACAS 30/22 


CHICAGO 12/3 
COPENHAGUE 1W> 
DAKAR 33/25 
DJAKARTA 34/23 
DUBAÏ 31/20 
DUBLIN U/S 
FRANCFORT U/7 
GENEVE 15/3 
HANOI 30/23 
HELSINKI 8/7 
HONGKONG 28/24 
ISTANBUL 15/10 
JERUSALEM -h 
KIEV 6/5 

KINSHASA -h 
LE CAIRE 23/15 
U MA 22/15 


LISBONNE 21/12 
LONDRES 12/4 
LOS ANGELES 21/11 
LUXEMBOURG 10/2 
MADRID 21/7 
MARRAKECH 26/13 
MEXICO 24/12 
MILAN 14C 

MONTREAL ISA 
MOSCOU 3/- 2 
MUNICH 15/6 
NAIROBI 27/13 
NEW DELHI 31/15 
NEW YORK 14/9 
PALMADEM- 24/16 
PEKIN 21/7 

PRAGUE Ib/b 


PRETORIA 
RABAT 
RIO DE JAN. 
ROME 

SAN FRANC. 
SANTIAGO 


ST-PÉTERS. 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TENERIFE 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 


msmmm 





Situation le 30 octobre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 1“ novembre, à 0 heure, temps univereel 


Il y a 50 ANS DANS 

SzMenit 

Exportations 
de bétail 

INSENSIBLE aux réalités et à l'évi- 
dente pénurie de viande à Paris, (es 
services du ravitaiUeraent de la Seine 
pubfent comme d'habitude tes attri- 
butions de viande fraîche de la se- 
maine du 28 octobre au 3 novembre. 
Les tickets sont validés pour 
300 grammes de bœuf, veau et mou- 
ton. Ainsi la forme est sauve et la 
conscience des fonctionnaires en 
paix! 

Quant à la réglementation des prix 
de la viande de mouton a de porc, 
deux arrêtés sont en {Réparation qui 
vont achever de tarir tes marchés. Ain- 
si te veut la logique des décisions gou- 
vanementates et la pofitique de fer- 
meté dont faisait état le dernier 
communiqué du consdl des ministres. 
Le conseil des ministres tfauiounfhui 
étudie à nouveau les projets des im- 
portations de viande et de vin qui 
doivent mettre fin, paraît-ü, à nos mal- 
heurs. 

A ce sujet, un lecteur s’étonne très 
judicieusement qu’au Beu de tant par- 
ler d’importations et de gaspiller nos 
devises à fane venir d’Argentine des 
denrées qui abondent chez nous, le 
gouvernement ne se préoccupe pas de 
mettre un frein aux exportations flE- 
tires de bétaL Ce n'est un secret pour 
personne, en effet, que malgré tes dé- 
mentis officiels du bétail est exportai 

On nous signale en particulier 
qu’une importante société de TAlBer 
envoie réguBèrement dans les princi- 
pautés de Monaco et d’Andorre plus 
de viande que les haHtants, certaine- 
ment, n'en consomment Nous appre- 
nons d’une autre source que dans plu- 
sieurs régions des courtiers achètent 
du bétail qui prendrait le diemiD de la 
Suisse, et màne de F Aflonange. 

Sans doute ne faut-il pas exagérer 
Fimportance de ces exportations, mais 
l’attention du gouvernement peut 
tien être attirée sur cette question au 
moment même ou ne sachant com- 
ment vaincre la mauvaise volonté des 
producteurs fl fait appel à des solu- 
tions aussi fantaisistes que celle des 
importations. 

( 3 J octobre 19460 
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PROBLÈME N* 6942 


SOS Jeux de mots 
3615 LE MONDE, tapez SOS (2J3 F/min) 


2 3 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 4 . Rythmée. - 5. Dreyer. Anse. - 6. Aï. Muscade. - 7. 

L Ne sont plus à leur aise quand on met les pieds Erine. - 8. Peel. Est - 9. Epissures. 

î je plat - H. Enlever quelque chose. - III. Qui a du Gwy BroMly 

BONNEMENTS HAfcHM EUES code abo LES SER V ICES 

— — DU JUonfle 


chemin à faire. - IV. Cri pour obtenir un autje morceau. 
Bricole quand il est petit - V. Plan d’eau. Faire tourner 
en rond. - VI. Pour tirer le fil. - Vil. Coule en Alsace. Un 
endroit agréable. - VIH. Petite monnaie. Longs, dans les 
membres. - IX. Les grandes dames à Londres. Préposi- 
tion. - X. A moitié gris. Ne manquait pas de souffle. - XL 
Femmes qui tirent profit de leurs bonnes actions. 

VERTICALEMENT 

1. Faire avec (a main des signes incompréhensibles. - 
2. Un rapport pour l'économiste. Attacha. - 3. Vit sur un 
grand pied. Il en eut plein la lampe. - 4. Ile dans (a mer 
d'Irlande. Une abréviation qui amène à l'autre côté. Un 
partisan de l’économie libérale. - 5. Un petit gastxo- 
pode. - 6. Nettoya une robe. Camille, pour ses amis. - 7 . 
Ne manquent pas d’envergure. Est parfois sur les dents. 
- 8. Rumine en Sibérie. Chanté par un Tyrolien. - 9. Qui 
ont pris leur volée. 

SOLUTION DU N» 6941 
HORIZONTALEMENT 

L Abordable. - II. Illyrie. - 111. Dette. Api. - IV. Et 
Hymnes. -V. Emeutes.- VI. Envers. Lu. -Vil. Male. Ce.- 
VIII. Aar. - IX. Incendies. - X. Rue. Sens. - XL Elève. Eté. 

VERTICALEMENT 

1 . Aide-mémoire. - 2. Blet Na. Nul. - 3. Oit Evincée. - 


dans te plat - ((. Enlever quelque chose. - III. Qui a du 
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TOUSSAINT 


Services 

ouverts ou fermés 

■ Presse : les quotidiens paraî- 
tront normalement vendredi 
1“ novembre. 

■ Boréaux de poste : ils seront 
fermés. 

■ Banques : elles seront fer- 
mées. 

■ GTands magasins: fls seront 
ouverts. 

■ Institut de France: l’Institut 
sera fermé. Le château de Chan- 
tilly, le domaine de Chaalis (en 
face de la Mer de sable) et le châ- 
teau de Langeais (Indre-et-Loire) 

PARIS 
EN VISITE 

Vendredi 1» novembre 

■ L’ÎLE DE LA CITÉ, 10 h 30 
(50 F)» 2, rue d’Arcole (Paris autre- 
fois) ; 14 b 30 (50 F), sortie du mé- 
tro Cité (La Parisienne). 

■ MUSÉE MARMOTTAN : his- 
toire et technique de l'impression- 
nisme (60 F + prix d’entrée), 
10 h 30, 2, nie Loiàs-Boüly (Pierre- 
Yves Jaslet). 

■ LE VILLAGE DES BATI- 
GNOLLES (50 F), 10 h 30 et 
35 heures, sortie dn métro Bro- 
chant (Paris passé, présent). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE-LA- 
CHAISE, 10 h 30 et 15 heures (gra- 
tuit), devant rentrée côté boule- 
vard de Ménihnontant (Ville de 
Paris) ; 10 h 40 et 14 h 30 (60 F), 
sortie du métro Père-Lachaise côté 


Tout 
le 

cinéma 


36 15 LEMONDE 


seront ouverts. Le château de Ke- 
rylos (à Beaulieu-sur-Mer) sera 
fermé. 

■ Assurance-Maladie, assu- 
rance-vieillesse, allocations fa- 
miliales : les centres d’accueil se- 
ront fermés au public du jeudi 
après-midi 31 octobre au lundi 
4 novembre, à 8 b 30. 

■ Archives nationales: Le Ca- 
ran et le Musée de l'Histoire de 
France seront fermés. 

■ Bibliothèque nationale: les 
salles de lecture seront fermées. 
Le Musée des médailles et les ex- 
positions en cours seront ou- 
verts. 

■ Hôtel national des Invalides : 
les Musées de l’Hôtel national 
des Invalides : armée, dôme royal 


escalier roulant (Bertrand 
Beyern) ; 11 heures et 15 heures 
(60 F + 10 F), sortie du métro Père- 
Lachaise côté escalier roulant 
(Vincent de LangLade); 15 heures 
(45 F), devant l’entrée côté boule- 
vard de Ménilmontant (Monu- 
ments historiques). 

■ DU JARDIN DU LUXEM- 
BOURG à Montparnasse (50 F), 
11 heures, sortie du métro Luxem- 
bourg (La Parisienne). 

■ L’OPÉRA-GARNIER (50 F + prix 
d’entrée), J1 heures et 13 h 30, hall 
d’entrée devant la statue de Lufly 
(Christine Merie). 

■ LE VIEUX MONTMARTRE 
(50 F), 11 heures et 15 h 30, sortie 
en haut à gauche du funiculaire 
(Claude Marti). 

■ DÜ QUARTIER DE LA GLA- 
CIÈRE au château de la Reine- 
Blanche (50 F), 14 h 30, sottie du 
métro Glacière (Paris pittoresque 
et insolite). 

■ L’ÉGLISE SAJNT-GERMA1N- 
L’AUXERROIS (45 F), 14 h 30. par- 


&2bmfc CLIQUEZ... POUR ENTRER 
DANS L’HISTOIRE 

L’Histoire an jour le jour 1939-1995 
Un CD-ROM produit par Le Monde et fl)M 
128 cartes détaillées, 254 photos d'époque, 

1 049 articles, 231 « une * du Monde, 57 enre- 
gistrements sonores historiques, 19 429 dates 
historiques. 

En vente au Monde, 21 bis, rue Claude-Bernard. 75005 Paris 
Sur Mimirl 3615 LEMONDE - Grandes surfaces - Compatible Mac/PC 400 F TTC 


(tombeau de l’Empereur), plans- 
reliefs et l'église Saint-Louis se- 
ront fermés. 

■ Musées : la plupart des musées 
nationaux seront ouverts. A Paris, 
seront fermés le Musée du 
Moyen Age-Thermes de Cluny. le 
Musée d’Ennery, le Musée des 
arts asiatiques-Guimet et le Mu- 
sée du Louvre. En région pari- 
sienne, seront fermés le Musée de 
céramique de Sèvres, le Musée de 
Bois-Préau et le Musée des châ- 
teaux de Versailles et de Trianon. 
En province, seront fermés le Mu- 
sée du château de Compïègne et 
Je Musée Picasso à Vallauris. 

Le Centre Georges-Pompidou, la 
Cité des Sciences et le Palais de la 
découverte seront ouverts. 


vis de l'église (Monuments histo- 
riques). 

■ L'HÛTEL-DiEU (50 F), 14 h 30, 
devant l’entrée côté parvis de 
Notre-Dame (Paris autrefois). 

■ HÔTELS DU MARAIS (60 F + 
prix d'entrée), 14 h 30, sortie du 
mémo Saint-Paul (Isabelle Haul- 
ler). 

■ L’ÏLE DE LA CITÉ et lHe Saint- 
Louis (50 F), 14 h 30, Pont-Neuf 
devant la statue d'Henri IV 
(Connaissance de Paris). 

■ LE MARAIS et ses hôtels parti- 
culiers (45 F), 14 h 30, 62, rue 
Saint-Antoine (Monuments histo- 
riques). 

■ MUSÉE N1SSIM-DE-CAMON- 
DO (55 F + prix d’entrée), 14 h 30, 
63, rue de Monceau (Europ explo). 

■ LE CIMETIÈRE DE MONT- 
MARTRE (gratuit), 15 heures, de- 
vant l’entrée côté avenue Rachel 
ÇVmie de Paris). 

■ LE VIEUX BE1JJEVTLLE (50 F), 
15 heures, sortie du métro Télé- 
graphe (Résurrection du passé). 
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LE MONDE /JEUDI 31 OCTOBRE 1996 


CINEMA Titre le plus en vue de 
la semaine, Carla's Song de Ken 
Loach réunît les deux styles du ci- 
néaste britannique pour évoquer 
la guerre civile au Nicaragua. 



# LA RÉÉDITION du méconnu Du 
côté d’Orouet couronne la rétro- 
spective d'un cinéaste français de 
premier ordre, à l'œuvre trop rare, 
Jacques Rozrer. # LES RENCONTRES 


de Beaune ont confronté tes Po- 
tions européennes et améncain«à 
l'heure du développement ^detedv- 
niques de création et de transmis- 
sion des images. 


Les deux visages de Ken Loach, cinéaste et militant 


Carla's Song. Des rues de Glasgow aux campagnes du Nicaragua en proie à la guerre civile, le réalisateur de « Land and Freedom » 
construit une romance qui réunit un chauffeur écossais et une réfugiée sandiniste pour une fable politique 


FUm britannique de Ken loach. 
Avec Robert Cariyle, Oyanka Ca- 
bezas, Scott Glenn. (2 b 06.) 


Très vite elle l’a appelé «crozy 
driver», le chauffeur fou. Lorsque 
George, conducteur de bus à Glas- 
gow de son état, a rencontré Car- 
ia. la réfugiée nicaraguayenne sans 
ticket, B s'est passé quelque chose. 
Entre eux, dans l’histoire que ra- 
conte Ken Loach, et sur l’écran, à 
la manière dont te même Ken 
Loach sait capter les instants du 
quotidien dans leur vérité ordi- 
naire et pourtant chargée de mal- 
heur, de poésie, d'espoir. 

TOute la première partie de Car- 
la's Song (B n'était pourtant pas 
bien difficile à traduire, ce titre), 
histoire de Geoige le prolo révolté 
et de son lent apprivoisement par 
Caria la désespérée, porte la signa- 
ture de ce que ce cinéaste sait faire 
à la perfection. Une fiction réaliste 
traversée d’éclairs de rage contre 
le monde qui ne va pas et de 
rayons d’humour, du côté de ceux 
qui chaque jour lui font face. Les î 2 
lieux (rues, immeubles, publicités & 
sur les murs), les rapports de tra- < 
vaO, de famille et de voisinage, le z 
vocabulaire et l’accent composent jg 
sans s’appesantir une chanson - 
qui est davantage celle de George 
que celle de Caria -, une chanson 
collective à travers un personnage 
singulier, poignante et vive, menée 
sur un rythme sans faille. 



« Points»), 9 aligne donc chromos 

et clichés. 

Et très vite on songe à ces af- 
fiches qui s’étalent actuellement 
sur les murs de Pans, pour célé- 
brer la mémoire d'André Malraux : 
Tune d’entre elles, citant un extrait 
du Temps du mépris, affirm e : « Ce 
n’est pas la passion qui détruit les 
œuvres d’art, c’est la volonté de 
prouver. » Tonte 2a critique du film 
de Loach y est contenue. L’exo- 
tisme enfiévré de Managua, la so- 
lidarité chaleureuse d’une 
communauté paysanne dans le 
nord du pays, la figure généreuse 
et mystérieuse d'un ancien de la 
CIA devenu animate ur d’une ONG 
aux côtés des samfinlstes, la fête 
au village, l’attaque des contras 

(TMstoire se passe en 1987) consti- 
tuent une succession de tableaux 
figés et signifiants, tournés comme 
Hollywood pourrait le faire - au 
mieux, au pire comme la Tgnfilm 
F aurait fait à Fépoque du réalisme 
socialiste. 


contras, que Caria est rentrée ac- 
compagnée de celui qui Tajine à 
présent. Ce paradoxe sentimental 
était porteur tfun peu de vie, mais 
0 n'y a désormais plus de person- 
nages dans Carla’s Song, seule- 
ment des alhouettes. Celles qui se 
retrouveront à la fin dans une pé- 
nombre sentimentale et consola- 
trice pour fredonner ensemble un 
hymne révolutionnaire qui ne 
risque plus de déranger qui que ce 
soit 

Grand ffaéash» du réalisme so- 
cial longtemps réduit à une cer- 
taine confidentialité du fait de ses 
partis plis de mise ai scène, Ken 
ifurh a conquis récemment, en 
particulier en France, un statut 
tout à frit paitfcuBer : après Wajda 
et Wenders (qui ont depuis perdu 
leur rang), KiesIovsJd (mais 9 est 
mort). Almodovar et pas grand 
monde d’antre, fi est devenu P ar- 
chétype de l’auteur anr éolé d e 
P exigence de son art et pourtant 
reconnu par un public relative- 
ment large. Une fcône du cinéma 
européen. Avec Carla’s Song , 3 
cherche à préserver ce qui a fait sa 
gloire méritée, avec la première 


partie, et à ajouter ce qui pourrait 
lui pei 


PLACE AU TRIBUN 

Dans sa tonalité humoristique, 
du côté de .Riff-Raff' ef dé Raining 
Stones plutôt que f Looks andSmiles 
ou Ladybird, Ladybird, la première 
moitié du film s'inscrit donc dans 
le meilleur cinéma de Loach. Mais 
il existe une autre veine dans 
l’œuvre de ce réalisateur militant, 
une veine plus narrative, qui aime 
Inventer des fictions tradition- 
nelles plaidant les grandes causes 
qui lui tiennent à cœur. Father- 
land, Hidden Agenda, Land and 
Freedom ont prouvé combien la 
mise en scène-plaidoyer devient 
vite académique dès lors que le ci- 
néaste formé à l’école du docu- 
mentaire laisse place au tribun po- 
litique. Dans Land and Freedom, 
seul le prologue britannique 
échappait à ce travers ; cette fois, 


le film est également partagé entre 
les deux tendances, jusqu’à deve- 
nir exemplaire des deux types de 
cinéma pratiqués par Loach. 

En Ecosse, Caria a emmené avec 
elle un douloureux secret datant - 
de ses années de combat dans les 
rangs sandimstes contre la dicta-.' 
ture de Somoza puis face aux 
contras. Incapable d’oublier, elle 


multiplie les tentatives de suicide. 
Pour trouver une issue à sa dé- 
tresse, Geoige la convainc de re- 
tourner au Nicaragua, en sa 
compagnie. Ce voyage dans l’es- 
pace est aussi une rupture dans la 
nature même du film. Mais plus 
‘ Ken Loach s’éloigne de son terri-' 
te ire naturel - lès quartiers popu-, 
laïres des grandes villes britan- 


niques -, plus il semble perdre son 
sens du réel sodal et humain. Avec 
Carla’s Song, 3 est allé très loin. 
Sur un canevas prévisible et d'une 
«correction politique» bétonnée 
(d'après le scénario de l’avocat 
progressiste Paul Laverty, qui vé- 


pennettre d’étendre la re- 
connaissance dont il Jouit. An 
risqne de se perdre entre les deux 
tableaux sur lesquels fi joue. 


RfQDITÉ IDÉOLOGIQUE 

Affron tant les difficultés maté- 
rielles par souci de réalisme, Loach 
est pourtant allé sur place 
{Le Monde du 3 février), on dirait 
que tout est du décor. La volonté 
démonstrative et la rigidité idéolo- 
gique mènent le cinéaste à em- 
ployer des procédés balourds 
(flash-backs explicatifs, ralentis, 
etc.) auxquels jamais fi ne recou- 
rait lorsqu’il filmai t chez fan. An 
passage, fi anéantit la seule idée 
scénarïstîque un peu intrigante de 
cette partie, et qui était du côté 

eut la guerre civfle sur place, et des personnages, ^ças.de la. thèse: . • 1969/fos. n 
dont : lé script vient d’ètre jrabHé ' c’est ponrTétiouvwr cefui qu’dite '“ • l97T.BpmiyL^L 
au ' Seuil dans la collection aimait, atrocement Torturé par les 


JeanMcbAFrodan 


Filmographie 


• 1967. Pas de larmes pourjqy. 


Robert Cariyle, acteur-symbole du renouveau du cinéma britannique 


LE POIDS de Robert Cariyle, re- 
marquable interprète masculin de 
Caria ’s Song, dans le c inéma anglais 
ne se mesure pas seulement en 
ternies d’entrées ou de cachet par 
film, mais à la place de plus en plus 
importante qu’il occupe dans les ta- 
bloïds anglais. Le Daily Mail a ainsi 
accordé une place très large à ses 
retrouvâmes avec sa mère alors 
quH était censé être orphelin. Rare- 
ment recherchée par un acteur. 


cette publicité est F un des moyens 
les plus efficaces de mesurer la cote 
d’un acteur en Grande-Bretagne. 

En deux ans, la carrière de Robert 
Cariyle a pris une autre dimension, 
au point qu'il est en passe de deve- 
nir F un des a ct eurs les plus repré- 
sentatifs d’un cinéma anglais en 
plane renaissance. Révélé au grand 
public britannique par son rôle 
d’agent de police dans une petite 
ville écossaise dans la populaire sé- 


Certains week-ends d’automne ai Irlande, 
si le soleil se cache, 

il peut être opportun de flâner dans un musée, 
de s’abriter lorsqu’on demande son chemin, 
ou d’entrer dans im pub pour boire un verre. 


Mais qui s’en plaindrait ? 
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rie -télévisée Harmsh Macbeth, Car- 
lyie a enchaîné avec le très contro- 
versé Priesf d'Antonia Bird : ce 
portrait d’un prêtre préoccupé en 
priorité par sa sexualité avait en- 
gendré des problèmes avec les au- 
torités ecclésiastiques. Ensuite vint 
TYairtspoti ing de Danny Boyïe, où il 
interprétait Begbie, Fan des cinq 
personnages centraux du film, un 
psychopathe, le seul de sa bande à 
ne pas être toxicomane. Succès his- 
torique outre- Manche, TYainspot- 
ting Ta confirmé comme vedette 
montante, tout en risquant de le 
confiner au cinéma branché. 


L’INTERPRÈTE IDÉAL 

Danger esquivé grâce à Carla’s 
Song Pourtant, après avoir obtenu 
son premier grand rôle au cinéma 
dam Rèf-Rq^de Ken Loach, Cariyle 
désespérait de se voir offrir le rôle 


de George, le dranflfeur de cazmon 
écossais. Loach a en effet pour 
principe de ne jamais retravailler 
avec le même acteur, surtout 
lorsque le visage de ce dernier est 
connu. C'est en se rendant à Glas- 
gow au printemps 1995, dans la viDe 
natale de Cariyle, pour discuter 
avec bri de manière informelle du 
rôle de George, que Loach s’aper- 
çoit qiffl a sous la main rtetexpsète 
idéaL A tel point que Cariyle possé- 
dait déjà un permis poids-tonrds, 
indispensable vu la fonction du 
personnage : aux yeux du cinéaste, 
la manière dont Geoige conduit. 
son bus conditionne tout le reste 
du film, sa capacité à maîtriser un 
engin (Tune telle taille lui conférant 
une force et une autorité qui détsr- ' 
minent tontes ses actions. 


Samuel Bhanenf&d 


•1979. Black Jack.. 

• 19ÏL Looks and Simles. 

•1986. Fatherkmd. 

•1990. Jfldden Agenda. 

•199L Riff-Rcçffl 
91993. Raining Stones. 

•1994. Ladybird, LadytibrcL 

• 1995. Land and Freedom. 

•1996. Carla’s Sang - 
L’œuvre de Ken Ioadi comprend 
également de nombreuses 
réalisations pour la télévision, 
pour la plupart tournées pour la 
BBC durant tes années 60 et 70 
quand les chaînes publiques 
britanniques s’étalent fait le grand 
observatoire de la iéaUé sociale. 
Pour te petit écran, Loach a ainsi 
mfe en scène des fic tions {Cathy 
Cornes Home, 1966, InltooMinds, 
1967, The Golden Vision, 1968, 

Rank and Füe, 1971, la série Days 
cfHope, 1975, The Gamekeeper, 
7930), des documentâtes {TaOc 
About Work, 1971, Auditions, 1979, 
Which SideAre You On ?, 1984, 
Dispatches, 1991), ainsi qu’une 
adaptation de Tchékhov (A 
Afiÿhrtzme, 1973). 


Un cadavre sous le divan 


Passage à l'acte. Une énigme de Francis Girod sur fond de psychanalyse 


Füm français de Francis Girod. 
Avec Daniel AuteaD, Patrick 
Tïmsit, Anne ParUlaud, Michèle 
Laroque. (1 h 45.) 


Antoine Rivière est un salaud. 
Psychanalyste (lacanien) en renom 
installé dans un somptueux hôtel 
particulier, auteur en vue, don Juan 
désinvolte, homme d'affaires avisé, 
quoique talonné par les dettes 
dues an trop grand pied sur lequel 
il vit, U est d’emblée présenté 
comme un peu sympathique indi- 
vidu. Edouard Berg est, lui, un mé- 
chant. Pourquoi ? On ne sait pas, 
au moins au début Q est là, client 
parmi les clients du psy, et on de- 
vine aisément qu’il trame quelque 
plan obscur et maléfique. A-t-il ou 
non de surcroît tué sa femme, 
comme 3 F affirme dans le secret 
du divan ? Ce n’est pas l’enjeu de 
l’histoire, tout au plus un des res- 
sorts qui mettent aux prises une 
persoxmalité du monde réel, repré- 
sentative d’une catégorie sociale 
(Rivière) et un personnage de fic- 


tion mû par des motivations roma- 
nesques (Berg). Entre Fon et 
J’&ntre, intermédiaire et enjeu, B y 
a la belle Isabelle. 

Le onzième film de Frands Girod 
se atne délibérément dans la v rinc 
Boüeau-Narcejac telle que Fflhistra 
à F écran Henri-Georges Ckmzot 
(Les Diaboliques). Enigme^ manipu- 
lation, coups de théâtre, récit noir 


bon du roman Neutralité maiveB- 
tante, de Jean-Pierre Gattegno 
(Calmann-Lévy), bénéficie de là 
convaincante description du travail 
psychanalytique, grâce à la colla- 
boration de Gérard Miller qui a 
prêté main-forte aux scénaristes, 
Girod et Michel Grisolla. Le ci- 
néaste tte tous les avantages de 
cette trame romanesque solide et 
de ce sérieux cadrage réaliste, 
comme fl en subit les fixâtes. Les 
avantages sont ceux d’un jeu cruel - 
et intelligent, dont les règes sont 
peu.à peu révélées, et la création 
d'une ambiance trouble, s oignât » 
sement distillée. Les limites 
tiennent au côté vite artificiel du 


dispositif, à l’aspect mécanique 
d’une intrigue qui préfère à chaque 
plan Fefficacké à la vrërà une mise 
en scène surtout concentrée sur te 
dosage entre mystère et Ksibifité 
pour fespectateuL - 
Ab. sem de cette construction, la 
lueur, l’inattendu, ne peuvent 
guère arriver que' par tes acteurs. 
Un peu grâce à Daniel Anteufl dans 
le rôle dn psychanalyste entraîné: 
dans une enquête qui se referme 
sur hü comme une toile d’arai- 
gnée : fl est acquis qu’Auteufl est 
un tr ès grand acteur; fl confirme ici 
sans surprendre. Guère avec Pa- 
trick HmsSt en pati>nt machiavé- 
lique, enfermé dans son emrioL 
Mais beaucoup grâce à Arme PariU 

mwmétw m mm m a «««■ .. 


jettera un vofle pudique sur kg im- 
passes où efle s'était depuis fbor- 
voyé é) : vi ve et faefle, die apporte 
une étrangeté qui fait beaucoup 
pour Tedcoiner son Alan au xédt 
jusqifà sa condnaon en forme de 
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la cruelle gaieté d'un réalisateur de la nouvelle vague 

Rétrospective Rozier. Ressortie de « Du côté d'Orouët » et d'une partie de ses films courts 


UNE POIGNÉE de courts mé- 
trages, quatre kmgs métrages ainsi 
qu’un film pour la télévision, c’est 
peu en plus de quarante ans de car- 
rière. L'œuvre de Jacques Rozier 
est, par affleure, d’autant plus rare 
qu’elle est scandaleusement peu 
vue. Saluons donc l’initiative du 
distributeur qui ressort un pro- 
gramme composé d’une partie de 
ses films courts ainsi' que trois de 
ses longs métrages, dont le my- 
thique Du côté d'Orouët, quasiment 
invisible depuis sa sortie en 1973. 

La rareté des films de Rozier leur 
confère la valeur qui s’attache à 
tout ce qui est peu commua Le ci- 
néaste réalise Adieu Philippine, son 
premier long métrage, en 1962. fl 
faudra ensuite attendre près de dix 
ans avant qu’il ne tourne Du côté 
d’Orouët Les Naufragés de 171e de la 
Tortue, avec Pierre Richard, sui- 
vront six ans plus tard, et Maine- 
Océan en 1986. Q a signé, depuis, 
un film pour la télévision, Joséphine 
en tournée. 

Adieu Philippine le classe immé- 
diatement parmi les réalisateurs de 
la nouvelle vague. Son talent pour 
décrire avec naturel et justesse des 
personnages jeunes et la structure 
de son récit, qui semble n’avoir au- 


cun fil conducteur, Ftotègrent à une 
nouvelle manière de faire du ciné- 
ma. François Truffaut écrivait au 
moment de la sortie d 'Adieu Philip- 
pine que le film était * la plus évi- 
dente réussite de ce nouveau cinéma 
dont la spontanéité est d’autant plus 
faite quand elle est l'aboutissement 
d*un très long et minutieux travail ». 

La nouvelle vague préférait les 
petits sujets aux grands. De ce 
point de vue, Rozier est sans doute 
le cinéaste qui est aOé le plus loin 
dans cette exigence, tant son ciné- 
ma semble ne pas avoir de sujet du 
tout. Ses personnages sont mis 
dam une situation de vacance, de 
désœuvrement social temporaire. 
Un machino de PORTF, licencié 
après une malencontreuse entrée 
dans le champ, profite de ses loisirs 
forcés pour flâner en Corse avec 
deux amies dans Adieu Philippine. 
"frais copines prennent quelques 
jours de vacances sur la côte ven- 
déenne, suivies par le chef de bu- 
reau de Puiie d’entre elles, amou- 
reux transi dans Du côté d’Orouët 
Une avocate, une jeune Brésilienne 
égarée, un marin-pêcheur logor- 
rhéique, deux contrôleurs de la 
SNCF se retrouvent à me d’Yeu 
pour un week-end prolongé dans 


Maine-Océan. Passé une mise en si- 
tuation minimum, le récit, corame 
r écolier du très beau court métrage 
La Rentrée des classes C1955), qui se 
laisse flotter au fil de là rivière oit fl 
a laissé tomber son cartable, déam- 
bule librement au gré de l’agitation 
indolente des protagonistes. Les 
moments insignifiants de l’exis- 
tence font ainsi Pobjet d’un traite- 
ment très particulier. Us sont saisis 
dans leur durée propre d’une façon 
qui n’a sans doute aucun équi- 
valent dans le cinéma. Les parties 
de fou rire, les élucubrations alcoo- 
lisées, les moments d’ennui for- 
ment la matière des films de Ro- 
zier. 

TRAVAIL SUR LA DURÉE 

La spontanéité des situations est 
obtenue par un travail de montage 
minutieux, privilégiant les petites 
coupes dans le temps dans les sé- 
quences longues et débouchant 
souvent sur une sensualité émou- 
vante ou un burlesque hilarant. 
Cest ainsi que Ton citerait à perte 
de vue les « morceaux de bra- 
voure » des films de Rozier : le re- 
pas de famille dans Adieu Philip- 
pine, la préparation culinaire du 
congre par Bernard Menez ou la 


scène des anguilles dans Du côté 
d’Orouët, l'improvisation musicale 
du groupe hétéroclite que forment 
les personnages de Maine-Océan. 

Cest par un travail très précis sur 
la durée que le cinéaste introduit 
de Pémotion, du rire ou du sus- 
pense. Le malheureux contrôleur 
de la SNCF coincé par la marée 
basse, joué par Bernard Menez, 
parviendra-t-fl à reprendre son ser- 
vice à temps ? Les vacancière de Du 
côté d’Orouët réussiront-fi sans 
dommage leur promenade à che- 
val? le héros d ’ Adieu Philippine 
va-t-il coucher avec l'une de ses 
compagnes de voyage? Pourtant, 
si les films de Rozier donnent r im- 
pression d'une insouciance géné- 
rale, fls se concluent inévitable- 
ment par un retour à la case 
départ, par la sensation décevante 
et triste d’une indépassable circula- 
rité du temps provoquant toujours 
un léger sentiment de mélancolie. 
La fin des vacances, le retour iné- 
luctable de la société inscrivent les 
comportements des personnages 
dans un ensemble d'attitudes so- 
ciologiquement normées. La gaieté 
de Rozier est une gaieté cruelle. 

Jean-François Ranger 


LES AUTRES NOUVEAUX FILMS 


ROME DÉSOLÉE 

Film français de Vincent Dîeutre. (i b 10.) 

■ L'originalité de ce film réside dans son parti pris de dissociation entre 

l’image et le son. On y voit pour l'essentiel des endroits de Rome pris eu 
longs plans fixes, tels qu'aucun dépliant touristique n'en propose jamais. 
C’est un hall de gare filmé au ras du sol, l'enseigne d'un hôtel crachant 
dans la nuit son halo bleu, un terrain vague où trône en premier plan la 
carcasse rouillée d'un scooter, la devanture d’une échoppe menaçant 
ruine, des seringues abandonnées, deux mendiants enlacés interminable- 
ment... Dans les interstices de cette désolation visuelle, d’autres images 
se glissent, volées à la télévision sous les espèces de la niaiserie mercan- 
tile (extraits de publicités et de sitcoms Ineptes) ou du vertige de l'infor- 
mation- spectacle (CNN : les Scud tombent sur Israël, des gens s'abritent 
en portant des masques à gaz). Là-dessus, une voix off masculine dit un 
texte qui semble provenir d'un journal intime. A travers un récit entre- 
coupé de silences, eDe reconstitue la chronique d’une dérive romaine, à 
la langue travaillée, au timbre détaché et las. Constat d’une solitude, tra- 
versée de personnages de rencontre souvent réduits à leur prénom et de 
scènes amoureuses décrites avec crudité, sous le signe doublement 
transgressif de la drogue et de l'homosexualité. Ce dispositif, qui met 
l'oefl en sommeil et l’oreille eu éveil, trouble l'ordinaire consommation 
d'images, sa frugalité radicale figure avec justesse le terrifiant cloisonne- 
ment contemporain- Jacques Mandelbaum 

CŒUR DE DRAGON 

Film américain de Rob Coben avec Dennis Qnald, David Tbewlis, 
Pete Posttethwa/te. (1 h 43.1 

■ Un chevalier s'entend avec le dernier dragon vivant pour simuler régu- 

lièrement sa capture et sa mise à mort et toucher, à chaque fois, la prime 
subséquente à son exploit. L'animal l'aidera, de surcroît, à vaincre un im- 
pitoyable seigneur. Carur de dragon fonctionne sur la description d'une 
relation assez originale entre les deux personnages principaux, qui rap- 
pel le, par son cynisme, les westerns italiens les plus picaresques. La lé- 
gère antipathie ressentie par le spectateur pour le héros du film, le do- 
sage entre l’humour, la terreur et le merveilleux distingue (un peu] le film 
de Rob Cohen du tout-venant des productions hollywoodiennes pour 
enfants. /.-fi R 


Un quatuor de vedettes et pas de metteur en scène 

Sleepers. Quatre hommes décident de se venger du crime qui a traumatisé leur adolescence 


Fflm américain de Barry Levin- 
son. Avec Dustin Hoffman, Ro- 
bert De Nîro, Jason Patrie, Brad 
Pht, Vittorio Gassmann. <2 h 20.) 

Révélé dans les années 80 par 
Dfrier, T&i Men et Avala n, une série 
de films êiutobiographiques cen- 
trés autour de son enfonce dans 
sa ville natale de Baltimore, Barry 
Levinson était devenu, à la suite 
du succès de Rain Mon, l'un des 
metteurs en scène les plus en vue 
d'Hollywood. Ram Man était la 
synthèse idéale du film de .studio* 
conciUant l’exigence, d'une cer-. 
taine qualité hoBÿwooclîèrine 
- rôles taillés sur mesure pour 
Dustin Hoffman et Toro Croise, 
scénario balisé ménageant un dé- 
nouement prévu d’avance, por- 
trait d’un autiste dans un contexte 
rassurant- avec des critères de 
rentabilité. 

Pur produit dé cé système, Bar- 
ry Levinson en est devenu au- 
jourd’hui la victime. Sleepers en 
dit long sur V effacement d’un 
metteur en scène qui semble, de- 
puis Harcèlement, son film pré- 
cédent inspiré du roman de Mi- 
chael Crichton, condamné à (a 
transposition de best-sellers à 
récran. Cette fois, il s’agît donc de 
la transposition du roman à suc- 
cès Sleepers, de Lorenzo Carcater- 
ra, déjà fort médiocre. 

INFIDÉLITÉ 

Carcaterra prétend avoir écrit 
son hvre au nom de ses trois amis 
d’enfance avec qui il a été empri- 
sonné un an, à la fin des an- 
nées 60, dans un centre de déten- 
tion juvénile après avoir provoqué 
un accident qui avait coûté la vie 
d’un homme. Au lieu d’être une 
parenthèse douloureuse dans leur 
vie d’adolescent, ce séjour boule- 
verse leur existence lorsqu’ils sont 
tour à tour battus puis violés par 
tes quatre' matons de l’établisse- 
ment. Quinze ans plus tard, tes 
destins des quatre garçons se 
croisent à nouveau, au moment 
oh 3s décident de se venger de 


leurs tortionnaires. En suivant à la 
lettre 1e roman de Lorenzo Carca- 
terra, allant jusqu'à reproduire en 
voix off des passages entiers du 
fivre, Bany Levinson fait d’abord 
preuve d’une grande infidélité en- 
vers son cinéma. 

Cette servitude vis-à-vis d'un 
piètre livre, qui donne de surcroît 
une vision caricaturale de la jeu- 
nesse américaine des années 60, 
possédait néanmoins un avan- 
tage : elle avait tout pour séduire 
des acteurs attirés par des rôles 
écrits sur mesure, leur permettant 
de se placer dans use éventuelle 
course aux Oscars. Mais De Niro 
en ancien voyou reconverti en 
prêtre moderne, Dustin Hoffman 
en avocat brisé miné par l’alcool 
et la drogue et Brad Pftt en juriste 
traumatisé ont rarement été aussi 
médiocres. Ils sont dirigés dans le 


mauvais sens, celui de leurs per- 
formances passées, que ce soit 
chez Scorsese poux De Niro, dans 
Macadam Cowboy pour Hoffman, 
et dans L’Armée des douze singes 
pour Brad Pîtt. 

L'IMAGERIE DU CLIP 
Il est vrai qtffl croit aussi peu en 
son film qu’en ses acteurs. Se te- 
nant 1e plus loin possible de son 
histoire, le cinéaste semble avoir 
renonré à utiliser des moyens ci- 
nématographiques, pour la ra- 
conter. En employant systémati- 
quement Je noir et blanc ou Je 
ralenti pour les scènes les plus 
marquantes - en particulier celles 
de viol -, sur le plan dramatique, 
Levinson recoins à l’imagerie du 
clip, pointant de manière gros- 
si ère les moments phares de son 
film afin de s’assurer que le spec- 


tateur en saisira la portée : ma- 
nière de tenir pour rien l'intelli- 
gence du public, en lui retirant la 
possibilité de hiérarchiser à sa 
guise les événements. 

On peut trouver étranges ces 
scènes de viol filmées dans un 
noir et blanc aussi lisse, et s’inter- 
roger sur la responsabilité du 
metteur en scène qui les filme 
comme s'il s'agissait d’une publi- 
cité pour des sous-vêtements. En 
argot américain, un s/eeper, un 
••donnant»*, signifie un délin- 
quant juvénile. Un terme qui dé- 
signe aussi métaphoriquement 
l’état de léthargie dans lequel se 
trouve aujourd’hui Levinson, qui 
semble désormais décliner toute 
responsabilité sur les films qu’il 
signe. 

S.BL 



LES ENTRÉES 
A PARIS 

■ Mission ac- 
complie pour Mis- 
sion : Impossible, 
qui réussit V exploit 
de faire mieux en 

première semaine qu’bidependence 
Day avec 418 000 entrées dans sa 
méga-combinaison de 56 salles. 
Cette réussite tient pour partie au 
début des vacances scolaires, les- 
quelles profitent également à deux 
films pour enfants, Pinocchio à 
67 000 dam 27 salles, et LTncroyaWc 
Voyage 2, à 42 000 dans 30 salles. 

■ Le déséqiriflbre ne peut donc 
que s'accentuer entre productions 
américaines et françaises, ces der- 
nières n’étant représentées parmi 
les nouveautés que par Parfait 
Amour i, bien modeste à 9000 en- 
trées dans 6 salles. D’autant que 
rien parmi les titres en continuation 
ne vient atténuer la tendance. A 
35 000 entrées en deuxième se- 
maine (total: 77 000), Capitaine 
Conan n’en peut mais, et, compte 


tenu de ses ambitions commer- 
ciales. Le Jaguar est une déception 
avec 78000 spectateurs en troi- 
sième semaine et un total de 
300 000. 

■ La courbe de fréquentation 
plongeante ù'independence Day lui 
imposera d'attendre la semaine 
prochaine pour parvenir au million 
d'entrées dans la capitale, ses 
95 000 entrées lui permettant tout 
de même de parvenir au considé- 
rable total de 945 000 en quatre se- 
maines. L’autre grand succès (à plus 
modeste échelle) de la saison, Se- 
crets et mensonges, se porte toujours 
bien à 34 000 (total : 350 000 en six 
semaines), tandis que Breaking die 
Waves continue de bien prendre le 
vent, avec 32000 spectateurs 
(121 000 en trois semaines). A noter 
enfin la bonne tenue de La Pro- 
messe. qui, avec 6000 entrées dans 
six salles, conserve le même score 
que pour sa sortie. 


J.-M. F. 


-* Chiffres : Le Film français. 


À Beaune, retrouvailles franco-américaines autour des nouvelles technologies 

Représentées par Jack Valenti, les « majors » ont poursuivi leur opération de séduction en direction de l'Hexagone 


BEAUNE 

correspondance 

En invitant pour la seconde an- 
née consécutive Jack Valenti, pré- 
sident de la MPAA (Motion Pic- 
ture Association of America), et 
grand pourfendeur de (exception 
culturelle, aux sixièmes Ren- 
contres cinématographiques de 
Beaune, du 23 au 27 octobre, 
l’ARP (Auteurs réalisateurs pro- 
ducteurs) a confirmé sa volonté de 
poursuivre te dialogue avec les 
professionnels américains. Mais, à 
entendre, le représentant des 
grands studios américains féliciter 
la France d’avoir élu Jacques 
Chirac président, et dire au pré- 
sident de l’ARP, Claude Lelouch, 
tout le bien qu’il pense de 
Hommes, femmes : mode d'emploi, 
il fallait bien se rendre à l’évi- 
dence : les responsables des « ma- 
jors» américaines poursuivent 
leur opération de séduction en 
règle du cinéma français- 


JAMES BROWN 

19 DECEMBRE • BERCY 

■CT! LOCATION : FNAC. VIRGIN, FRANCE BILLET. P*! 
i ■ HT * * BERCY 01 44 68 44 68. 3615 BERCY. 3615 NRJ. 


8 Festival Cinématographique 
d’Automne de Gardanne 


Compétition Européenne 


v Les aveux de /'innocent 


ibre à 21 h .15. 


Go now 


idi 2 novembre à 21-h 15. 


N’a-t-on pas entendu Jack Va- 
is oti se réjouir que les filins fian- 
çais aient conquis cette année 
40% des spectateurs en France? 
Et d’ajouter : «c Pourquoi pas 60 ou 
70 %, si ces films sont les meil- 
leurs r ’* La coexistence pacifique 
version Hollywood s’appuie plus 
que jamais sur la loi du marché. Si 
r imposante délégation américaine 
a une nouvelle fols fortement 
marqué tes débats de son em- 
preinte - y compris en laissant 
éclater tes antagonismes américa- 
no-américains entre auteurs indé- 
pendants et représentants des stu- 
dios -, ces sixièmes Rencontres de 
Beaune, organisées sur te thème 
des nouvelles technologies et de 
leur rôle dans la création et la dif- 
fusion des œuvres cinématogra- 
phiques, ont permis d’entrevoir 
quelques bouleversements de 
taille. 

LE5 PROUESSES DU NUMÉRIQUE 

Côté création, les films de dé- 
monstration sur les prouesses du 
numérique en matière d'effets 
spéciaux et de trucages invisibles 
ont amorcé un débat sur ce que 
pourrait devenir le cinéma. Une 
perspective exaltante pour Chris- 
tian Gufllon, directeur des effets 
spéciaux numériques pour la so- 
ciété Ex Machina, mais aux consé- 
quences encore imprévisibles sur 
la façon de travailler des scéna- 
ristes et des réalisateurs. Suffira-t- 
il bientôt de « balancer de la lu- 
mière » sur un décor pendant le 
tournage, avant de la retravailler 
entièrement en postproduction? 
Nefl Landau, consultant sur le scé- 
nario de Jurassic Park. affirmait 
que la faiblesse de ce film tenait à 
ce que les « les dinosaures étaient 
plus réels que les personnages ». Le 
débat, arrivant à la conclusion que 
la machine ne remplacerait jamais 
l'individu, s’est donc voulu rassu- 
rant 

Cest aussi sur une note opti- 


miste que s’achevait la deuxième 
journée, consacrée aux nouveaux 
modes de diffusion. Menée par 
Pierre Lescure, PDG de Canal Plus, 
la discussion démarrait après la 
projection d’un petit film apporté 
par Ivan Adac, vice-président de 
Time Warner Europe. II s’agit 
d'une démonstration sur les joies 
du « Full Service Network », équi- 
pant à Orlando 4 000 foyers, qui 
peuvent désormais se faire livrer 
des pizzas, faire des opérations 
bancaires ou commander un frira 
français en zappant sur leur télé- 
commande depuis leur fauteuil. 
De son côté, le réalisateur alle- 
mand Peter Sehr est convaincu 
que l’accès à domicile de friras 
. portugais ou espagnols au milieu 
des grosses machines américaines 
n'offre qu'une liberté théorique de 
choix, le public allant naturelle- 
ment vers ce qu'il connaît, c’est-à- 
dire ce que la publicité lui a permis 
d’entrevoir. 

Alain Sûssfeld, directeur général 
dUGC, et Philippe Kent, directeur 
de Humer Boadcasting, se sont ef- 
forcés de dédramatiser te débat 
Le premier assure que le cinéma 
sera te grand vainqueur de ces 
nouvelles technologies qui per- 
mettront de * faire renaître à la vie 
un certain nombre des 4 000 films 
du catalogue UGC qui ne sont Ja- 
mais diffusés », tandis que Philippe 
Kent affirmait que les nouvelles 
technologies ne remettaient pas 
en cause les médias précédents et 
offraient même de nouvelles pos- 
sibilités aux producteurs indépen- 
dants. 

LES RISQUES DE PIRATAGE 

Pourtant quelques voix se sont 
élevées pour mettre en garde 
contre les risques de piratage in- 
duits par les nouvelles technolo- 
gies. Un risque souligné par Bruce 
Lehman, secrétaire général de Pl/S 
Patents and Tïaderaarks Office, 
qui montrait la communauté d'in- 


térêts entre Français et Américains 
sur ce terrain, au-delà du différend 
droit d’auteur contre copyright 
Aujourd’hui, Européens et Améri- 
cains ont à protéger leurs œuvres 
contre 1e piratage forcené de cer- 
tains pays, notamment la Chine. 

La Communauté européenne 
est-elle armée pour faire foce à la 
mondialisation, qui existe aussi en 
matière audiovisuelle ? La pré- 
sence de Catherine Trautmann, 
présidente de l’intergroupe ciné- 
ma au Parlement européen, qui 
déplorait la frilosité de certains 
membres de la Communauté eu- 
ropéenne, et de Luciana CastelB- 
□a, présidente de la commission 
culture du Parlement européen, 
confirmaient l’importance accor- 
dée par les politiques à ces ques- 


tions. Pour autant, la politique 
mise en œuvre à Bruxelles pour- 
rait bien être remise en cause à 
l'échelle mondiale, comme l'a dé- 
montré Emmanuel Gtimet, chargé 
des échanges internationaux au 
ministère de l'économie et des fi- 
nances. 

Provisoirement gagnée au 
GATT, la bataille de l’exception 
culturelle se joue aujourd'hui à 
l'OCDE, dont les nouveaux 
membres, pays de l'Europe de l’Est 
ou Corée, subissent de fortes pres- 
sions américaines, tandis que cer- 
tains pays européens ne se sentent 
toujours que très modérément 
concernés par la défense de leur 
industrie audiovisuelle. 

Annette Vérin 
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CULTÜRË^CINËNTA' 


Le « Bus » de Spike Lee provoque un débat 
au sein de la communauté noire américaine 


NEW YORK 
de notre correspondant 

Compagnon, puis rival de Mal- 
colm X, successeur d’Ellîah Mu- 
hammad à la tête de la Nation de 
['islam, Louis farrakhan appelle en 
octobre 1995 les hommes de 
toutes les communautés noires à 
venir défiler à Washington. 
Comme son nom l'indique, cette 
« Million Man March » ambi- 
tionne de réunir au moins un mil- 
lion de participants. Le quota est 
atteint. Fin octobre, pour fêter le 
premier anniversaire de ce défilé, 
Louis Farrakhan en organise un 
autre, en direction, cette fois, du 
siège des Nations unies à New 
York. 

Quelques jours auparavant, le 
16 octobre, sortait Get on the Bus, 
de Spike Lee, consacré à la pre- 
mière marche-événement, Onze 
mois à peine se sont écoulés entre 
l'idée de ce film et sa présentation 
sur les écrans - * pour saisir ce mo- 
ment avant qu'il se fonde ou se fige 
dans l’histoire et l'idéologie ». Une 
sortie en grand (plus de mille deux 
cents salles) pour un film à petit 
budget (moins de 2,5 mutions de 
dollars). 

Le groupe Sony (Columbia-THS- 
tar) propose à Spike Lee de finan- 
cer entièrement son projet Le ci- 
néaste refuse dans un premier 
temps, son cachet habituel se si- 
tuant entre 4 et 5 millions de dol- 


lars, mais B est prêt à tourner pour 
beaucoup moins, à la condition 
que d'autres ne s’enrichissent pas 
sur son dos. 


« PRISE DE RESPONSABILITÉ » 

Pour financer l'histoire d'une 
poignée de Noirs quittant South 
Central, Los Angeles, pour Wash- 
ington, Lee fait appel à des person- 
nalités afro-américaines apparte- 
nant pour la plupart an monde du 
spectacle. Psrmi les quatorze in- 
vestisseurs remerciés au générique 
de fin - Lee étant le quinzième - fi- 
gurent les acteurs Daxmy Glover, 
Wesley Snipes, WD1 Smith (Inde- 
pendence Day), le scénariste Reg- 
gfe Rock Bytherwood (également 
producteur de la série télévisée 
New York Under cover) et™ Johnnie 
Cochran, l'un des avocats d'O.J. 
Simpson. 

La conjonction Spike Lee- Louis 
Farrakhan, et les positions extré- 
mistes, parfois antisémites de ce 
dernier, en font reculer plus d'un- 
ie cinéaste dît * respecter M. Far- 
rakhan même [s'il] n’approuve pas 
tout ce qu’il dit». Cité par Y Enter- 
tainment Weekly du 25 octobre, 
johnnie Cochran déclare : « Dans 
la communauté afro-américaine, 
nous nous plaignons tou/ours des 
films qui nous sont consacrés. Jl est 
temps pour nous de joindre le geste 
financier à la parole. » La Colum- 
bîa-THStar ayant acquis les droits 


de distribution de Bus pour 
3 , 6 millions de dollars, les «quin- 
ze » ont déjà récupéré leur inves- 
tissement 

Cette « prise de responsabilité » 
par les Afro-Américains, cette « re- 
prise de contrôle» de leurs 
propres vies est au cœur de Bus. 
Ce rond movie réunit dans un dfc- 
cor unique une quinzaine de Noirs 
-mais pas n'importe lesquels : un 
vieux sage, un ancien voyou qui a 
quitté les gangs pour Tislam, un 
jeune cinéaste au caméscope volti- 
geur (surnommé Spike Lee Junior), 
un ffic métis, un couple d'homo- 
sexuels, un acteur, homophobe, un 
jenne délinquant enchaîné, sur 
ordre du tribunal, à la ceinture de 
son père. 


■ PAS UN MOT SUR FARRAKHAN » 

Toutes les préoccupations des 
communautés afro-américaines 
sont peu ou prou évoquées, des 
pères absents à une redéfinition de 
la virilité. Le bus atteindra Was- 
hington, on ne verra jamais Louis 
Farrakhan, mais, en chemin, les 
hommes se seront parlé, disputés, 
détendus, ils auront ri, pleuré, 
chanté. Ensemble. 

Lundi soir; 28 octobre, au Ciné- 
ma Village, à Downtown Manhat- 
tan, la foule qui sort de Cet on the 
Bus est à forte dominante noire. 
Ça discute ferme sur le trottoir: 
«Pas un mot sur Farrakhan, Spike 


Lee se faut de notre gueule », pro- 
teste un spectateur (blanc). « C’est 
pas un film sur Farrakhan, c’est un 
film sur nous», rétorque un autre 
(noir). « Cet assemblage est aussi 
vraisemblable que celui des pédés 
dans Les Garçons de la bande [de 
William Frîedkfii (1970), premier 
film américain à offrir une vision 
de T homosexualité qui échappe à 
la caricature]», lance un trentième. 
Une spectatrice déplore T absence 
de femmes : «Ça s'appelait « Mil- 
lion MAN Mardi ». Rirce que nous, 
on n'a pas voix au chapitre ? » 

Un peu plus loin: «Le fils en- 
chaîné au père, et puis ça devient 
un vrai lien, très fort et tout? Faut 
pas pousser :» « Ça te va bien de 
dire ça, f as pas vu ton fils depuis 
deux ans, tu sais même pas où tt 
est», entend-on. 

Les conversations deviennent, 
comme on le voit, très vite person- 
nelles. Une mention à peine pour 
tel ou tel acteur, aucune sur lefihn 
ou son réalisateur. Bus n’est certes 
pas le succès commercial es- 
compté (3,5 millions de dollars 
-17,5 militons de francs - en une 
semaine, avec une moyenne très 
faible de 2 000 dollars par écran) 
mais si Spike Lee avait pour but 
d’amorcer le débat au sein de la 
communauté notre, il a probable- 
ment réussi son coup. 


Henri Béhar 
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pour passer d’un dossier à l’autre. 


Bien qu'indispensable, le classement est 
une tâche si rebutante â accomplir que 
Hewlett-Packard a décidé de simplifier 
cette corvée ennuyeuse en créant pour 
vous le ScanJet 4c OfficePro. 

Le HP ScanJet 4c OfficePro transforme 
n’importe quel document papier en un 
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pression d’un bouton. £1 suffit d’insérer un 
document dans le scanner HP ScanJet 4c 
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immédiatement enregistré dans votre PC. 
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document sous toutes les applications 
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à la « sixième génération » 


KüNMING 

correspondance 

Kumning, capitale de la province- 
du Yimnan, à l'ouest de la Chine, 
s’était mise sur son trente et un 
pour accueillir le gratin du cménia 
national. La «viQc du printemps» 
était l’hôte cette année, du 7 an 
13 octobre du cinquième Festival 
des coqs d’or et des cent fleurs, 
version chinoise des Césars. - 

La manifestation récompensait 
ks meilleure des 150 films produits 
en. Chine. en 1995: Coq d'or. du 
meilleur Ghn, La Cerise rouge ra- 
conte comment des enfants 
chinois ont aidé l’Union soviétique 
à résister à l'occupation nazie pen- 
dant la seconde guerre mondiale. 
Le fikn, grand succès au box-of- 
fice, avait reçu la bénédiction du 
premier ministre Li Peng en per- 
sonne. Alors que le récent durcis- 
sement idéologique met le cinéma 
(et les activités culturelles en géné- 
ral) dans la ligne de mire des ca- 
ciques du régime (Le Monde du 
12 octobre), l’industrie cinémato- 
graphique chinoise, qui s’est ou- 
verte Tan dernier aux superpro- 
ductions américaines, est 
rattrapée par le capitalisme : la 
plupart des films s’y produisent 
avec des capitaux privés, chinois 
ou étrangers. 

«Seuls seize grands studios sont 
habilités à produire des films, mais il 
n’y a plus d’argent Ce sont doréna- 
vant des banques, des compagnies 
d’assurances ou des sociétés de 
construction privées qui investirent 
pour le compte des studios », estime 
Shang Dongbtng, quf a rejoint la 
China Fflm Import Export après 
avoir travaillé plusieurs années 
avec des indépendants. Cette so- 
ciété d’Etat l’a d’ailleurs recruté 
pour sa connaissance du nouvel 
environnement. La quarantaine de 
films étrangers distribués chaque 
armée, dont une dizaine de super- 
productions hollywoodiennes, a 
largement entamé les revenus des 
films locaux - sans compter le pi- 
ratage, endémique, et qui avait 
provoqué la colère des Américains. 

La planète cméùiatographiquê 
chinoise est devèÀjè’tme étxàngB 
scène. ÇOté cour, les officiels ont 
inscrit au prochain plan quinquen- 
nal une cinquantaine de superpro- 
ductions classiques aux titres évo- 
cateurs: La Longue Marche ou Les 
Jeunes Années du maréchal Liu Bo- 
cheng, entre autres. Simultané- 
ment, les studios les plus perfor- 
mants auront le droit de distribuer 
chacun un fihn étranger, dont on 
ne semble pas craindre la «pollu- 
tion spirituelle ». 

Côté jardin, une poignée de 
jeunes cinéastes tournent en 
marge du système officteL Leurs 
films sont interdits de diffusion en 
salles, mais on tolère paradoxale- 
ment qu’ils soient montrés dans 
les festivals internationaux. Cette 
schizophrénie se retrouvait Jus- 
qu’à Kumning, où le Coq d’or dn 
jeune débutant a été attribué au 
film Warner (« Gagnant »), an târe 
non moins évocateur: «Les auto- 
rités chinoises n'acceptent pas les 
films pessimistes, gris. La tendance 
dominante est qu’il finit montrer au 
peuple dès choses encoura- 
geantes», explique Cui Jtmyan, un 
des diri geants de la China Film As- 
sociation, qui organise le festival 

Mais le réalisateur, He Jîanjun, 
est resté à Pékin. Le Festival des 
coqs d’or, qui ne l’avait pas invité, 
ne 1e concerne pas. Postman, son 
deuxième film, réalisé avec quel- 
ques dizaines de milliers de dollars 
en semi-clandestinité, a été primé 
à Rotterdam et àlhessalonique et 
montré l’an dentier à Nantes. Il 


montre un jeune 

les lettres qu-a est 

buer dans le quartier « B 0 " 1 **? *' 
«traverse des vies qui osdUentou 

redisent, ^ 

les bras de U 

pons avant d’oser rejoindre ^ 
belle qui se prostitue danssonap- 
partement « Ce qui m'intéresse etf 
qu’tiya de 

té des modèles, explique He J*" 
jun ; nous vivons en Chine une 


entre les viBes et la campagne, la ne 
quotidienne, toutes ces notions sont 
réévaluées. La vie que mènent les 
gens devient une préoccupation 
essentielle et c’est ça que fie veux 
montrer.» 


« Seulsseize grands 
studios sont habilités 
à produire des films, 
mais il n'y a plus 
d'argent Ce sont 
dorénavant 
des banques ou 
des compagnies 
d'assurances 
qui investissent » 


Hejiaxqun, qui a été assistant de 
Zhang Yhnou (Epouses et concu- 
bines) et de Tian Zhuangzhuang 
(Le Cerf-volant bleu), appartient à 
la « m riéme génération » de réali- 
sateurs chinois, « davantage pour 
mus distinguer de la cinquième gé- 
nération , cette des Zhang Yimou, 
Chen Kttige et Tien Zhuangzhuang 
que pour désigner un mouvement», 
précise-t-il. Autre indésirable, 
Zhang Yuan (Marna, Les Bâtards 
de Pékin, Les Fiïs, TUmanmeri) est 
deri^tm^dqiiêltK^des festival? 
étrangm^wvoadiqrœ le droit au 
pessimisme. U va prochainement 
monter â Paris une pièce tirée de 
son dernier film, East Palace. West 
Palace. Wàug Xiaoshual (Les Jours, 
Vietnam dri) et Lu Xuechang (The 
Making qfStee 0, dont les films ont 
été interdits ou méchamment 
charcutés pouf passa - la censure, 
sont sonteurfs par Han Zbuang- 
zhuang, qui a produit leur dentier 
film. 

Les cinéastes de la cinquième 
génération, vétérans qui ont eu 
souvent mafife à partir avec les au- 
torités (Tiau Zhuangzhuang a été 
interdit de filmer par le passé et 
Vivre, de Zhang Yimou, n’a jamais 
été diffusé en Chine), sont-ils suffi- 
samment reconnus pour espérer 
faire évoluer le système ? Signe 
encourageant; Wo Tîanming, un 
de leurs mentors, a reçu à Kun- 
ming le Coq d'or du meilleur réali- 
sateur pour Le Roi des masques, 
son premier film depttis neuf ans. 

Preuve que quelques fleurs sur- 
vivent malgré tout et que, entre les 
b annis du système et les thurifé- 
raires de l’histoire officielle, la 
création est toujours possible, 
Ronde de flics à Pékin, de Nin Yïn, 
ou Dam la chaleur du soleil, pre- 
mier fümde l’acteur vedette Jîang 
Wen produit par des capitaux pri- 
vés des trois Chines (Hongkong, 
Thïwan et République populaire), 
ont également pu être diffusés en 
Chine continentale. 


Brice PedroletÜ 
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1073 

N- 2a 167 pages, 100 F. AFRHc, 15, rue Lakanal (Paris 15 e ). 

■ Présidée à ses débuts par Jean Mitry, aujourd’hui par Jean-Pierre Jean- 
colas, l'Association française de recherche sur Fhfetoire du cinéma, créée 
en 1984 et qui regroupe quelque deux cent cinquante chercheurs oublie 
1895 depuis 1986, & raison de deux livraisons par an. Etudes, chrômoues 

de coTloaues et notes de Tertme œ nsrlaoant la 1 J ■ 


«nguuB oc uuuiaui «.i mince», une rois n est pas coutrane. avec 
une rigueur tonte universitaire. Un même esprit anime les contributions 
principales, telle celle de youen Bernard, analysé détaillée du fonctionne- 
ment économique d’une société cinématographique au début de ce 
siècle. Le lion. C’est dire oue Fobfet de la 


— Î V j - 177 ^ msonque-.) dais le- 

quel «files sTnsravent, depms l’Aude des «deux finandec et patrimo- 
niaux de la restauration des films jusqu'à l’analyse du cinéma de 
propagande français dans r Alsace réintégrée de 1918. L’exeirâ^-narfois 
austère, peut atteindre à une réelle saveur : c’est le cas de raiticS deFre- 
deric DehneuBe. oui nasse au crible toc fiW . 


- - — ----- nu monoe reST 

sortit à. ce que Je chercheur nomme «des espaces mentaux délirants » 
L’ombre de Georges Perec plane sur cette excellente étude. j-ti 
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LA SÉLECTION DU « MONDE » 


FOURBI (suisse (1 h 54), 
d'Alain Tarais. 

UE JARDIN (frauco-dovaQue, 1 h 40), 
de Martin SuSk. 


AJFWQUES : COMMENT ÇA VA 
AVEC LA DOULEUR ? (français, 

2h45),deRaymc^D^3ardon. 

AU LOIN S?EN VONT LES NÜAŒS de Martin SuSc. 

ffinlarviak, 1 h 36), de Aki Kmmsmâki. MIKHAÏL KOBAKHIDZE, (cinq 

BREAKING THE WAVES (fl courts métrages méiffis) 

(damas, 2 h 38), de Lais vonTBet — ' ’ v 

CAPTIAINECONAN (français, 

2hîO),deBertrand'Ikveiinfic 
CHRONIQUE COLONIALE 
(néerlandais, 1 h 30), documentaire 
de Vincent McnriîfeeiKiani. 

ENCORE (français,) h 36), 
deWscalBosn&a. 

FARGO (américain,! h 37, 


deJoeiCoeo. 

FEW OF US (lituanien, 1 h 45), 
deSharunasBaitas. 


vvuiu uw 

(géotaeT^noiretbianc.lhB), 

de Müthsnl Kobakhidze. 

MISSION IMPOSSIBLE (américain, 
Ita 50), de Brian De Wma. 

PONEITE (fiançais, l h 37), 
de Jacques DoiBan. 

LA PROMESSE (belge, 1 ta 33), 
de Jean-Kene et Lac Dardenne. 

LA RENCONTRE (français, 1 b 15), 

<f Alain Cavalier. 

RONDE DE FUCS A PÉKIN (chinois, 
lb42),derôngYing. 


FESTIVALS 


FESTIVAL DU FILM COURT 
DE BREST 

Au programme de cette il" édi- 
tion : quarante- dnq courts- mé- 
trages européens en compétition, 
cinq programmes off thématiques, 
une rétrospective de quarante fic- 
tions courtes et des documen- 
taires alliant portraits et films de 
grands photographes, des projec- 
tions de films vidéo en prove- 
nance du Festival de cinéma in- 
dépendant de Hambourg, un 
panorama des productions bre- 
tonnes récentes, une programma- 
tion jeunesse qui fiait la part belle 
aux trucages et images de syn- 
thèse et un rioé-concert sur le Kîd 
de Chaplin. 

Outre deux expositions consa- 
crées à des travaux de grands 
photographes internationaux, Sa - 
rah Moon, invitée d’honneur de 
ce festival, inaugure « Vrais sem- 



un colloque en présence de pho- 
tographes et de chefs opérateurs 

sur le thème de la lumière et de la 
photo au cinéma. 

Du 5 mi 11 novembre. Association 
Côte Ouest; 40 bis, rue de la Répu- 
blique, 29 Brest TSL : 02-98-44-03- 
94. 

LES 26* RENCONTRES 
DE MARQGNY (Saftne-et- 
Loire): Fondateur, en 1952, delà 
revue Positif, le critique Bernard 
chardère propose, aqqjpurs.4 u ' 

rant quelques « coup de coeur 5 * 

choisis en collaboration avec ses 
invités : Freddy Buadie, Raymond 
r titrât, Mfchel Ornent, Tbieny 
Fremaux « Max Scboendorff- une 
vingtaine de filins sont an pro - 
gramme, parmi lesquels Un chant 
d'amour, de Jean Genet, Alle- 
magne mère blafarde, de Hehna 
Sanders-Brahms, La Jeune Fü le au 
carton à chapeau, de Bons Barnet, 
Haute Pègre, d’Ernst LubBsch-. 

Du 30 octobre au 3 novembre. Ci- 
néma Wtt, t£L: 03-85-25-01-92. 
FESTIVAL «UN SIÈCLE 

de cinémas fantastiques * 

\ nvnnrmmm • rwoonicA 1 liai 


„ cette 

l ÜWMIUUUt iw — — -i— ‘ 

manifestation propose npc sè tec- 

tico des rneJDeiurs films fantas- 
tiques de tous les temps, de Mur- 

nau àlfeny GflBam en passant par 
Fritz t»ug et-AJfied Hitchcock, un 
hommage à Roman Polansld en sa 
présence, des soirées exception- 
nelles dont une consacrée à Chns- 
topher Lee, des avant-premières 
et une exposition d’art fantas- 
tique. Eu ouverture. Irma Vep, le 
nouveau fihn d’Ofivteï Assayas. Le 
rin&reip et la comédienne Maggje 
Cheung seront présents à Dun- 
kerque. . 

Du 5 au 19 novembre. Cinéma 
Les Arcades, 28, rue Nationale, 59 
Dunkerque. TSL 03-28-66-59-42. 

12* FESTIVAL INTERNATIONAL 
DU FILM ORNITHOLOGIQUE 
DE MÊNIGOUTE (Deux-Sèvres) ï 
Ménigoute est devenu le rendez- 


vous incontournable des cinéastes 
animaliers de tous pays. Une qua- 
rantaine de fihns, présentés pour 
la plupart en exclusivité française, 
sont sélectionnés chaque année, 
et sont projetés en séances pu- 
bliques. La majorité des films sont 
consacrés aux oiseaux, mais le 
tiers environ des productions en 
compétition concerne r ensemble 
de la faune et les mffieux naturels. 
Jusqu'au 3 novembre. Tél. : 05-49- 
69-90-09 : 

«A NOUS DEUX, LA VILLE», 

A IA VIDÉOTHÈQUE DE PARIS : 
L’histoire de toutes les grandes 
villes est indissociable de leurs mi- 
grations permanentes, qui nour- 
rissent constamment leur parti- 
cularité et leur cosmopolitisme. La 
Vidéothèque de Paris a choisi, au 
travers de cent films, de s’intéres- 
serà ce phénomène éminemment 
urbain à travers une sélection de 
filme du monde entier montrant le 
parcours individuel de migrants _ 
allant h la vüle. ftfl&u Roma ainsi 
que Moscou ne croit plus aux 
formes, de Vladimir Mendaov, Su- 
vamarekha, de Ritwik Ghatak, Les 
Fleurs de l’enfer, de Sin Sangok, Le 
Fils du NO, de Youssef Chahine, 
ShanghaîTiad, de Yang Zïmou et 
bien d’antres fihns composent 
cette programmation thématique. 
jusqu'au 7 janvier 1997. Vidéo- 
thèque de Paris, Nouveau Forum 
des Halles, Parte Saint-Eustache, 
Pbris-ftléL; 01r44~76r&-QQr. - 
photographes 

A LA CAMÉRA: Documentaires 
sur grand écran propose chaque 
dimanc he, de U heures à 
20 heures, et Jusqu’au 29 dé- 
cembre, dans la petite saBe de 
soixante-dix places du flambant 

neuf « Cinéma des cinéastes », un 

programme de documentaires sur 
le thème « Photographes à laça- 
rnéra ». Au programme, des fihns 
d’Henri Caitier-Bresson, Wüham 
Klein, Raymond Depardon, Cbns 
Marker, Christian Boltansld et 
Alain Fleisher. Des dâiats, en pré- 
sence de nombreuses personnali- 
tés, sont prévus après la séance de 
20 heures. Paraflètement, du 

30 octobre au 5 novembre, sont 


2Q-1D) ; UGC Lyon Bastille, 12* ; Gau- 
mont Gobelins Fauvette, dolby, 13* 
(0147-07-55-88 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* 
(réservation: 40-30-20-10) ; Gaumont 
Alésia. dolby. 14* (01-43-27-84-50 ; ré- 
servation: 40-30-20-10); UGC 
Convention, 15*; Pathé Wepler, dol- 
by, 18* (réservation : 40-30-20-10) ; Le 
Gambetta, dolby, 20* (Q1-46-36-1Û- 
96 : réservation : 40-30-20-10). 

PASSAGE A L’ACTE 
FUm français de Francis Girod, avec 
Daniel Auteuil, Patrick Timsit. Anne 
Parillaud, Michéle Laroque. Marc Ber- 
man, jean-Michel Noïrey (1 h 4S). 
Gaumont les Halles, dolby, 1“ (0140- 

39- 99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
14-Julllet Hautefeuïlle, dolby, 6* (01- 
46-33-79-38); 14-Juillet Odéon, dol- 
by, 6* (01-43-25-59-83 ; réservation: 

40- 30-20-10); UGC Montparnasse, 6*; 

La Pagode, dolby, 7* (réservation : 40- 
30-20-10) ; Gaumont Ambassade, dol- 
by. 8* (01-43-59-19-08 : réservation : 
40-30-20-10) ; Saint-Uzare-Pasquier, 
dolby. 8* (01-43-87-35-43 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); UGC Normandie, 
dolby, 8*; Gaumont Opéra Français, 
dolby, 9* (01-47-70-33-83 ; réserva- 
tion: 40-30-20- îO); Les Nation, dol- 
by, 12* (01-43-43-04-67 ; réservation : 
40-30-20-10) ; UGC Lyon Bastille. 12* ; 
Gaumont Gobelins Fauvette, dolby. 

13* (01-47-07-55-88; réservation : 40- 
30-20-10) ; Gaumont Alésia, dolby, 14* 
(01-43-27-84-50: réservation: 40-30- 
20-10); Gaumont Parnasse, dolby, 14* 
(r&ervation: 40-30-20-10): 14-Juillet 
Beaugrenelle, dolby, 15* (0145-75- 
79-79); Gaumont Convention, dolby, 

15* (01-48-28-42-27; réservation: 40- 
30-20-10); UGC Maillot. 17*.- Pathé 
Wepler, dolby, IB* (réservation: 40- 
30-20-10); 14 Juillet-sur-Selne. dolby, 
19* (réservation : 40-30-20-10). 

ROME DÉSOLÉE , 

Film français de Vincent Dieutre. 

VO i Studio des Ursulines, 5» (01-43- 
26-19-09). 

S LE EPERS (*) 

Film américain de Barry Levinspn, 
avec Kevin Bacon, Robert De Niro, 
Dustin Hoffman, Vlttorio Gassman, 
Jason Patrie. Brad Pitt (2 h 20). 

VO: UGC Oné-Oté les Halles, dolby. 
1*- UGC Odéon. 6*; Gaumont Mari- 
gnan. dolby. 8- (réservation : : 40-30- 
20-10)' UGC Normandie, dolby, s*. 
Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
(01-47-70-33-88 ; réservation: 40-30- 
20-10) ; La Bastille, dolby, 11* (0143- 
07-4&-60) ; Gaumont Grand Ecran Ita- 
lie, dolby, 13* (01-45-80-77-00 ; réser- 
vation : 40-30-20-10); Miramar, dol- 
by 14* (01-39-17-10-00; réservation : 
40-30-20-10) ; UGC Maillot. 17* ; Pathé 
Wepler, dolby, 18* (réservation : 40- 

Vt"; Rex? dolby, 2* (01-39-17-10-00) ; 
UGC Montparnasse, dolby, 6*; 
Georae-V, dolby. B*; Paramount Opé- 
ra. dolby. 9* (01-47-42-56-31 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); UGC Lyon Bas- 
tille, 12*; UGC Gobelir^ dolby,^, 
Gaumont-gamasse, dolby, 14 <ré»M- 
vatlon: 40-30-20-10); Mistral, dolby, 
14* (01-39-17-10-00; réservation: 40- 
30-20-10); UGC Convention, dolby, 
15*; Le Gambetta, dolby. 20* (01-46- 
36-10-96 ; réservation : 40-30-20-10). 


Exqjusrvrris~ 


mtacum n. » — — 

québécois à Paris, une rétrospec- 
tive Lars von Trier et un hommage 

à Bertrand Ttaveniier. 

Le Cinéma des Cinéastes, 7. avenue 
de Qichy. Paris-17'. 713. : 01-42-62- 
q 2-52. 

DIALOGUE ANIMÉ : Le Centre 
Wallonie-Bruxelles propose anq 
îours de fihns d’animation néer- 
landais et français, prônés dans 
des festivals du monde entier et, 

en particulier, ou hommage 

consacré à MfchaS Dudok de Wfc, 
remarqué en mars dernier lots de 
la remise des césars pour son 
court-métrage d’animation, U 
Moine et le Poisson. 

Du 5 au 9 novembre. Centre Waito- 
nie-BruxeBes, 46, rue Quincampoa. 
Paris-*. W. : 01-53-59-12-40. 


NOUVEAUX FILMS 


CABLAS S ONG 

Film britannique de Ken Loaeh, avec 
Robert Carlyle, Oyanka Cabexas, 
Scott Glenn, Subash 5lng Paît. Ste- 
wart Preswn. Gary Lewis (2 h 06J- 
VO : UGC G né- Cité les Halles, dolby, 
I»; Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (01-47-70-33-88 ; réservation :4U- 
30-20-10); 14-JuilTtt Beaubourg, ooi- 
by, 3* (01-42-77-14-55) ; Europa Pan- 
théon (ex-fteflert Parrthéon)5* (01-43- 
54*15-04); L’Arieqwn, d° lt V' SJ.ÇJ" 
45-44-28-80 ; réservation :40-30-20- 
10) ; UGC Rotonde, dolby. Vit*”* 
gode, 7* (réservation: 40-30-20*1®. 
LeBatzac. dolby, 

14-Juïllet Bastille, dolby, if (0VJ3 
57-90-81) ; Gaumont Gobelms Rodin, 
dolby, 13* (01-47^>7-55-8B; rtoerva- 
tionT 40-30-20-10) ; Gaumont Al^a. 

dolby. 14* (01-4 E- 27 -84-50 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Miramar, dolby. 
ÎS (01-39-17-10-00; réservation. 40- 


sur-Seine. dolby, 19* (réservation : 40- 

VE fSaumont Parnasse, dolby, 14* (ré- 
servation : 40-30-20-10). 

CERTAINS L’AIMENT COURT, 

4 LÉGENDES URBAINES 
Film français £QIMer Legan. Anto- 
nio Ollvares, Eléonore Faucher, Chris- 

20?; Le Gambetta. 2Û * f 01 ,^ 6 ' 36 ' 10 " 
96 ; réservation : 40-30-20-10). 

CŒUR DE DRAGON 
Film américain de RobCohen, avec 
Dennis Quaid. David Thewlis, Pete 
Postlethwaite, Dîna Meyer, Julie 

SffuGCCn&Ké les Halle, ^lby. 
1- ; Gaumont Marlgnan. dolby. 8* (r^ 
servatîon : 40-30-20-10); George-V, 

Vf’-^GC Gné-Gté les «ail», dolby, 
r-; Rex. dolby, 2* (01-39-17-10-00); 
Bretagne, 6* (01-39-17-10-00; réseiva- 
tlon : 40-30-20-10) ; Gaumont Ma rv- 
anan, dolby. 8* (réseivation: 40-30- 
20-10) ; George-V, dolby, 8* ; Para- 


A TOUTE VITESSE 

de Gaél Morel, , _ _ 

avec Elodie Bouchez, Pascal Cervo. 
Stéphane Rideau, Mezlane Bardadi- 
Français (1 h 26). 

UGC Forum Orient Express, 1". 

AFR1QUES : COMMENT ÇA VA 
AVEC LA DOULEUR ? 
de Raymond Depardon, 

Français (2 h 45). „ 

Saint-André-des-Arts 11, 6* (01-43-26- 
80-25). 

L'APPARTEMENT 
de Gilles Mimouni, 
avec Romane Bohringer, Vincent Cas- 
sel, Monica Belluccl. Jean-Philippe 
Ecoffey. Monica Bellucci, Sandrine Kl- 
berlain. 

Français (1 h 56). 

UGC Gné-Cité les Halles, dolby, 1* . 
UGC Danton, 6*; 6Mrg»4( 8* ; 1^ 
Montpamos, dolby. 

00 ; réservation : 40-30-20-10). 

AU LOIN S’EN VONT LE5 NUAGES 
de Akl KaurismSki, 
avec Kati Outinen, Kari Vaananen, 
Ellna Salo, Sakari Kuosmanen, Mark- 
ku Peltola. Matti Onnismaa. 

Finlandais (1 h 36). 

VO : UGC Ciné-Cité les Halles, dolby. 

1» ■ Gaumont Opéra Impérial, 2* (07- 
47-70-33-88 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Epée de bols. S* («■JjjJ 
. 47) ; Studio des UrsuTines, 5* (01-43- 
26-19-09) ; Saint-André-des-Arts I, o* 
(01-43-26-48-18). 

BIENVENUE DANS L'ÀGE INGRAT 
de Todd Solon d2. 

avec Heather Matarazzo, Brendan 
Sexton Jr.. Daria Kalinina. Matthew 
Faber, Angela Pietropinto, Bill Bueii. 
Américain (1 h 27). 

VO : Grand Pavois, dolby, J5* (01-45- 
54-16-85 ; réservation : 40-30-20-10). 
BREAWNG THE WAVES (*) 
de Lars von Trier, 

avec Emily Watson, Stellan Skarsgard, 
Katrin Cartlidge, Jean-Marc Barr, 
Adrien Rawiins, Jonathan Hackett. 
Danois (2 h 38). , 

VO UGC Oné-Oté les Halles, dolby, 
1» : 14-Julllet Beaubourg, 3* (01^42- 
77-14-55) : 14-Juillet Hautefeuïlle, 
dolby. 6* (01-46-33-79-38); UGC Ro- 
tonde. 6*; UGC Danton. dotoy. 6V, 
UGC Champs-Elysées, dolby, 8*; UGC 
Opéra, dolby. 9*; 14-Juillet Bastille, 
dolby, H* (01-43-57 -9 0-B1) ; Escurlal, 
dolby. 13* (01-47-07-28-04: résenra- 
tion: 40-30-20-10); Mistral. W - (to- 

39- 17-10-00 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; 14-Julllet Beaugrenelle, dolby. 
15- (01-45-75-79-79) : Bienvenüe 
Montparnasse, dolby. 15* W1-39-17- 
10-00; réservation : 40-30-20-10), Pa- 
thé Wepler. dolby, 18- (réservation: 

40- 30-20-10) ; 14 Jui»let-sur-Seine. 
dolby. 19* (réservation : 40-30-20-10). 


CAPITAINE CONAN 
de Bertrand Tavemïer. 
avec Philippe TOireton, Samuel 
han, Bernard Le Coq, Catherine R«ch, 

François Berléand, Claude Rien. 

Français (2 h 10). . 

UGC Cinè-Cité les Halles, dolby. 1". 

Rex. dolby. 2* (01-39-17-tiWIO) ; UGC 
Odéon, 6«; UGC Montparnasse, 6- : 

Gaumont Ambassade, dolby. 8* (01- 
43*59-19-08; réservation: 40-30-20- 
10) ; Saint-Lazare-Pasquier. dolby. 8- 
(01-43-87-35-43 ; réservation : 40-30- 
20-10); UGC Triomphe, dolby. 8*; 

UGC Opéra. 9* ; Majestic Bastille, dol- 
by, 11* (01-47*00-02-48: réservation: 
40-30-20-10); Les Nation, dolby. 12" 
(01-43-43-04-67 ; réservation : 40-30- 
20-10) ■ Gaumont Gobelins Fauvette, 
dolby, 13* (01-47-07-55-88; réserva- 
tion ’ 40-30-20-10) ; Gaumont Alésia, 
dolby, 14* (01-43-27-84-50; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Gaumont Par- 
nasse, dolby. 14* (réservation : 40-30- 
20-10) : 14-Juillet Beaugrenelle, dol- 
by. 15* (01-45-75-79-79) ; Gaumont 
Convention, dolby, 15* (01-48-28-42- 
27 ; réservation : 40-30-20-10) ; Ma- 
iestic Passy, dolby, 16* (01-42-24-46- 
24 ; réservation : 40-30-20-10) ; Pathé 
Wepler, dolby. 18* (réservation : 40- 
30-20-10); 14 Juiilet-sur-Seine, dolby. 

19* (réservation : 40-30-20-10). 

CHRONIQUE COLONIALE 
de Vincent Monnikendam, 

Hollandais, noir et blanc (1 h 29). 

VO : Studio des Ursulines, 5* (01-43- 
26-19-09). 

CRASH (**) 
de David Cronenberg. 
avec James Spader, Holly Hunter. Elias 
Koteas. Deborah Unger. Rosanna Ar- 
quette. 

Canadien (1 h 40). . , 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3* (01-42- 
77-14-55) ; Studio Galande. 5* (bl-43- 
26-94-08; réservation: 40-30-2 0-10/ , 
Cinoches, 6* (01-46-33-10-82) ; Den- 
fert, dolby, 14* (01-43-21-41-01) , 
Saint-Lambert dolby, 15* (01-45-32- 
91-68). 

DARKLY NOON 
de Philip Bidley, 

avec Brendan Fraser. Ashley Judd. 

Viggo Mortensen. Loren Dean, Grâce 
Zabriskie, Lou Myers. 

Britannique (1 h 36). 

VO: Images d'ailleurs, 5* (01-45-87- 

18-09). 

DEAD MAN 
de Jim Jarmusch. 

avec Johnny Depp, Gary Farmer, 

Lance Henriksen, Robert Mitchum. 
Gabriel Byme, John Hurt 
Américain, noir et blanc (2 h 14). 

VO : images d’ailleurs, 5* 

18-09) ; Onoches, 6* (01-46-33-10-82). 

LES DERNIERS JOURS 
D'EMMANUEL KANT 
de Philippe Collin, 

avec David Warrilow. André Wilms, 
Roland Amstutz, Christian Rist Julien 
Rochefort Oaude Aufaure. 

Français, noir et blanc (1 h 10). 

Lucemalre. 6* (01-45-44-57-34). 

ENCORE 

de Pascal- Bon'rtzer. n 

avec Jadcîe Bërrayer, Vàîéria Bruni Te- 
deschi, Natacha Régnier, Laurence 
Côte. Hélène Fillières. Michel Massé. 
Français (1 h 36). 

UGC Cmé-Clté les Halles, dolby. V, 

Le Sairrt-Germaln-des-Prés, Salle G. 

• de Beauregard, 6> 
réservation : 40-30-20-10) ; UGC Dan- 
ton, 6* ; UGC Rotonde. 6* ; Le Balzac. 

8* (01-45-61-10-60) ; 14-JuiHet Bastille. 

11* (01-43-57.90-81); Escurial, 13* (01- 
47-07-28-04; réservation: 40-30-20- 
10). 

LES ENFANTS DE LA NATURE 
de Fridrik Thor Fridriksson, 
avec GâHi Halldorssqn, 5igndur Haga- 
lin, Bruno Gant Egill Qlafsson. 
islandais (1 h 25). 

V0 : L’Entrepôt 14* (01-4543-41-63). 
FARGO (*) 

de Joël Coen, h 

avec France* McDormand, William h. 
Macy, Steve Buscemi, Harve Presnell, 
Peter Stormare. 

Américain (1 h 37). 

VO: UGC Oné-Oté les Halles, dolby, 

1- ; 14-Julllet Odéon, dolby. 6* C0T-«- 
25-59-83 ; réservation : 40-30-20-10); 
Gaumont Ambassade, do,b y** 
43-59-19-08 ; réservation : 40-30- zo- 
10); UGC Triomphe, dolby, 8*: 1 s *“" 
mont Opéra Français, dolby 9M0V 
47-70-33-88 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Grand Ecran Italie, dol- 
by 13* (01-45-80-77-00 ; réservation : 
40130-20-10) ; Sept Parnassiens, dol- 
by. 14* (0143-20-32-20) ; Saint-Lam- 
bert. dolby. 15* (01-45-32-91-68); Pa- 
thé Wepler, dolby. 18* (réservation : 
40-30-20-10); Studio 28, 18* (0146- 
06-36-07 ; réservation : 40-30-20-10). 
FEWOFU5 

de Sharunai Bartas. . 

avec Katerina Golubeva. Sergei Tu- 
layev. Piotr Kishteev. Yulla Inozemt- 
seva. Konstantîn Yeremeev. 

Lituanien (1 h 45). 

VO : Les Trois Luxembourg, 6* (01-46- 
33*97-77 ; réservation : 40-30-20-10). 
FOURBI 

de Alain Tanner. 

avec Karin Vlard. Jean-Quentin Chà- 
telaia Cécile Tanner, Antoine Basler, 
Robert Bouvier. 

Luwnlîe!*6* (01-45-44-57-34); Le 
République, 11* (0148-05-51-33). 
GABBEH 

de Mohsen Makhmalbaf, 
avec Shaghayegh Djodat, Hossein 
Moha ramai, Roghleh Moharami. Ab- 
bas Sayahi. 

Iranien (1 h 15). 

VO : 14-Juillet Parnasse, 6* <01-43-26- 
58-00). 

GUANTANAMERA 
de Tomas Gutierrez Aléa, 

Juan Carlos Tabio, 

avec Mirtha Ibarra. Jorge Perugorria. 
Carlos Cruz, Raul Eguren, Pedro Fer- 
nandez. Luis Alberto Garcia. 

Cubain (1 h 41). _ 

VO: Latïna, 4* (01-42-78*47-86), Le 
Quartier Latin. Sf* (01 43-26-84*65); 
14-Julilet Parnasse, 6* (01-43-26-58- 
00). 

HAPPY HOUR 
de Steve Buscemi, 


avec Steve Buscemi, Chloe Sevigny, 

Mark B do ne Jr. Elizabeth Bracco, An- 
thony LaPaglia, Carole Kane. 

Américain fl h 35). 

VO: Gaumont les Halles, dolby, 1 
(01-40-39-99-40; réservation: 40-30- 
20-10) ; Espace Saint-Michel, dolby. 5* 

(0 1-44-07-20-49); Gaumont Ambas- 
sade, dolby. 8* (01 -43-59-19-08 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; là Bastille, dol- 
by 11* (01-43-07-48-60) ; Gaumont 
Parnasse, dolby. 14* (réservation : 40- 
30-20-10). 

L’INCROYABLE VOYAGE 
A SAN FRANCISCO 
de David R. Elüs, 

avec Robert Hays, Kim Greist; Veroni- 
ca Lauren, Kevin Chevalia. Ben) Thall. 
Américain (1 h 28). 

VF: UGC Ciné-tité les Halles, dolby. 

1® ; Rex. dolby. 2* (01-39-17-10^0): 

Gaumont Marigrwn. dolby. 8* (réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Georgo-V, 8* ; 
paramount Opéra, dolby, 9° 

42-56-31 ; réservation : 40-30-20-10) : 

UGC Lyon Bastille, 12* ; UGC Gobelins, 

13- ■ Gaumont Parnasse, 14* (réserva- 
tion: 40-30-20-10); Mistral. 14* (0T- 
39-17-10-00; réservation: 40-30*20- 
10) ; Gaumont Convention, dolby. 15* 
(01-48-2842*27 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Pathé Wepler, dolby, 18* (ré- 
servation : 40-30-20-10) : Le Gambet- 
ta. dolby, 20* (0146-36-10-96: réser- 
vation : 40-30-20-10). 

INDEPENDENCE DAY 
de Roland Emmerich, 
avec Wîll Smith. Bill Pullman. Jetf 
Goidblum. 

Américain (2 h 20). 

VO : UGC Ciné-Cité les Halles, dotoy. 

1* ; Gaumont Marignan. dolby. 8* (ré- 
servation: 40-30-20-10) ; George-V. 

W^^dolby. 2- (01-39-17-10-00); 

UGC Montparnasse. 6*; Paramount 
Opéra, dolby, 9* (01-47-42-56-31 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC Gobe- 
lins, 13*; Gaumont Alésia, dolby, 14* 
(01-43-27-84-50; réservation: 40-30- 
20-10) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* 
(réservation : 40-30-20-10); UGC 
Convention. 15*; Pathé Wepler, dol- 
by, 18' (réservation : 40-30-20-10); Le 
Gambetta, dolby, 20« (0146-36-10- 
96 ; réservation : 40-30-20-10). 

LE JARDIN 

de Martin Sulik, . 

avec Roman luknar. Zuzana Sulajova, 
Marian Labuda. Jana Svandova. 
Franco-slovaque (1 h 40). 

VO : Action Christine, 6* (01-43- 29-11- 
30). 

U LIVRE DE CRISTAL 
de Patricia Plattner, . 

avec Jean-François Balmer, valeria 
Bruni-Tedeschi, Douglas Ranasinghe. 

G a mini Fonseka. John Arnold, Swar- 
na Malawarachchi. 

Suisse (1 h 5Q). 

Reflet Médtcis II. 5* (0143-5442-34). 
LONESTAR 

de John Sayles, . . ^ 

avec Chris Cooper, Elisabeth Pena, 

Joe Morton, Ron Canada, Kris Knstof- 
ferson, Stephen Mendillo. 

Américain (2 h 15). - . , * 

VO : UGC Forum Orient Express, dol- 
by V* ; Le Quartier Latin, 5* (0143- 
26-84-65) ; Sept Parnassiens, dolby. 

14* (0143-20-32-20). 

MACHAHO 
de Belkacem Hadjadj, 
avec Hadjira Oui Bachm Belkacem 
Hadjadj, Meriem Babes. 

Franco-algérien (1 h 30). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (0142- 
77-14-55). , . _ 

MIKHAÏL KOBAKHIDZE. (anq courts- 
métreges inédits) 
de Mikhaïl Kobakhidze, 

Géorgien, noir et blanc (1 h 13). 

Studio des Ursulines, 5* (0143-26-19- 
09). 

MISSION IMPOSSIBLE 
de Brian De Palma, 
avec Tom Croise. Jon Voight, Henry 
Czemy. Emmanuelle Béart. Jean Re- 
no, Vîng Rhames. 

Américain (1 h 50). 

VO: UGC Ciné-Cité les Halles, dolby. 

1«; 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(0142-77-14-55) ; 14-Juillet Haute- 
feuille, dolby, 6* (0146-33-79-38) ; 14- 
Juillet Odéon, dolby, 6* (0143-25-59- 
83; réservation: 40-30-20-10); Bre- 
tagne, dolby, 6* (01-39-17-10-00; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Marignan, dolby, 8* (réservation : 40- 
30-20-10) ; Pubiicis Champs-Elysées, 8* 
(0147-20-76-23 : réservation : 40-30- 
20-10); UGC Normandie, dolby. 8*; 
Max Linder Panorama, THX, dolby, 9* 
(0148-24-88-88 ; réservation : 40-3D- 
20-10) ; UGC Opéra, dolby, 9* ; UGC 
Lyon Bastille, dolby. 12'; Gaumont 
Grand Ecran Italie, dolby, 13* (0145- 
80-77-00 ; réservation : 40-30-20-10) , 
14-Juillet Beaugrenelle, doJby, 15* 
(0145-75-79-79): Gaumont Kinopa- 
norama. dolby, 15* (réservation: 40- 
30-20-10) ; Majestic Passy, dolby, 16* 
(0142-2446-24; réservation ; 40*3°- 
20-10); UGC Maillot. 17*; Pathé We- 
pler, dolby, 18* (réservation : 40-30- 
20-10) ; 14 Juiilet-sur-Seine, dolby, 19* 
(réservation : 40-30*20-10). 

PARFAIT AMOUR (“) 
de Catherine Breillat . 

avec Isabelle Renauld. Francis Re- 
naud, Laura Saglio. Alain Sora J, Del- 
phine de Malerbe. Coralïe Gengen- 
bach. 

Français (1 h 50). 

14- Juillet Beaubourg, 3* (0142-77-14- 
55); 14-Julllet Odéon, 6* (0143-25- 
59-83; réservation: 40-30-20-10); 
George-V, S-: 14-JuiHet Bastille, 11* 
(0143-57*90-81) ; Sept Parnassiens, 
14* (0143-20-32-20); Le Cinéma des 
cinéastes, 17' (01-534240-20) ; 

PARTY 

de Mancel De Olweira, 
avec Michel Piccoti, Irène Papas, Leo- 
nor Sihreïra, Rogerio Samora. 

Français (1 h 30). 

Utina, 4* (0142-7847-86). 
PINOCCHIO 

de steve Barron. . nr 

avec Martin Landau. Jonathan Taylor 
Thomas. Udo Kier, Rob Schneider. 
Bebe Neuwirth. Corey Carrier. 

Américain (1 h 35). 

VO : Gaumont Ambassade, dolby. 8- 
(0143-59-19-OB ; réservation : 40-30- 


20-10) ; Sept Parnassiens, dolby, 14* 
(0143-20-32-20). 

VF : Gaumont les Halles, dolby, l* 1 (01- 
40-39-9940; réservation: 40-30-20- 
10); Rex, dolby, 2* (01-39-17-10-00); 
14-Juillet Odéon. dolby, 6* (0143-25- 
59-83 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Ambassade, dolby, 8* 101- 
43-S9-19-0B; réservation: 40-30-20- 
10)" George-V, dolby. 8*; Paramount 
Opéra, dolby, 9* (0147-42-56-31 ; ré- 
servation : 4O-3D-2O-10); UGC Lyon 
Bastille, dotoy, 12* ; UGC Gobelms, 

13"; Gaumont Alésia. dolby. 14* (01- 
43-27-84-50; réservation: 40-30-20- 
10) ; Les Montpamos, dolby, 14' (01- 

39- 17-10-00; réservation: 40-30-20- 
10) ; UGC Convention, dolby, 15* : Pa- 
thé Wepler. dolby, 18* (réservation : 

40- 30-20-10) ; 14 Juiilet-sur-Seine, 
dolby, 19* (réservation .-40-30-20-10). 

PONETTE 

de Jacques Doillon, 
avec Victoire Thivisol, Mariai Bureau 
Caton, Delphine Schiltz. Leopoldine 
Serre, Luckie Royer, Caria ibled. 

Français (1 h 37). 

Gaumont les Halles, dolby. 1- (0140- 
39-99-4D; réservation: 40-30-20-10); 

Reflet Mèdicis II, 5* (0143-5442-34) ; 
Elysées Lincoln, 8* (0143-59*36-14) ; 

UGC Gobelins. 13* ; Les Montpamos, 

14* (01-39-17-10-00 ; réservation : 40- 
30-20-10). 

LA PROMESSE 

de Jean-Pierre et Luc Dardenne. 
avec Olivier Gourmet. Jérémie Renier. 

Assit a Ouedraogo, Rasmane Oue- 
draogo. 

Belge (1 h 33). 

14- Juillet Beaubourg, dolby. 3 (01- 

42- 77-14-55); Racine Odéon, 6' (01- 

43- 26-19-68; réservation; 40-30-20- 
10) ; Saint-André-des-Arts 1, 6* (0143* 
2648-18); Le Bal2ac, 8* (0145-61*10- 
60) ; Majestic Bastille, 11* <0147-00- 
02-48* réservation: 40-30-20-10) ; 
Bienvenue Montparnasse, dolby. 15* 
(01-39-17-10-00 ; réservation; 40-30- 
20 - 10 ). 

LA RENCONTRE 
de Alain Cavalier. 

Français (1 h 15). _ - 

Saint-André-des-Arts I. 6* (0143-2S- 
48-18). 

RONDE DE FUCS A PÉKIN 
de Ning Yîng, _ 

avec ü Zhanho, Wang Liangui. Zhao 
Zhiming, Liu Yingshu. 

Chinois(1h42). 

VO : Le Quartier Latin, 5* (0143-26- 
BA65). 

LA SECONDE FOIS 
de Mimmo Calapresti, 
avec Nannï Moretti. Valeria Bruni Te- 
deschi, Valeria Milillo. Roberto De 
Francesco, Marina Confalone, Simo- 
na Garamelli. 

Italien (1 h 20). 

VO : Reflet Médicis H, 5' <0143-5442- 
34). 

SECRETS ET MENSONGES 
de Mifce Leigh, 

avec Timothy Spall, Brenda Bletiiyn, 
Phyllis Logan, Marianne Jean-Bap- 
• tiste, -Claire Rushbrook. Elizabeth 
Benrington. 

Britannique (2 h 22). 

VO: UGC Ciné-Crtè les Halles, dolby. 
y* ; Gaumont Opéra impérial, dolby, 

2- (0147-70-33-88; réservation: 40- 
30-20-10) : 14-Juillet Hautefeuïlle, 
dolby, 6* (0146-33-79-38); UGC Dan- 
ton, dolby, 6*; UGC Montparnasse, 

6 e ; Gaumont Champs-Elysées, dolby, 

8* '(0143-59-04-67 ; réservation : 40- 
30*20-10) ; La Bastille, dolby, 11* (01- 
43-074840) ; Gaumont Gobelins Ro- 
din, dolby. 13* (01 47 -07-55-88 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Sept Parnas- 
siens, dolby, 14* (0143-20-32-20) , 
14-Juillet Beaugrenelle, dolby, 15 
(0145-75-79-79): Pathé Wepler, dol- 
by, 18* (réservation : 40-30-20-10). 

THE ADDICTION 
de Abel Ferrara. 

avec Uli Taylor, Christopher Walken 
Annabella Sciorra, Edie Falco, Michel 
Fella, Paul Calderon. 

Américain, noir et blanc (1 h 24). 

VO : Action Ecoles, 5 e (0143-25-72- 
07). 

THE CELLULOÏD CLOSET 
de Rob Epstein. 

Jeffrey Friedman. .... 

avec Tony Curtis. Shirley MacLame. 
Whoopi Goldberg, Tom Hanks, Susan 
Sarandon. 

Américain (1 h 41). 

VO : 14-JuiHet Beaubourg, 3* (0142- 
77-14-55) ; L'Entrepôt. 14* (014543- 
41-63). 

UNE VIE NORMALE 
de Angela Pope, , rt 

avec Martin Donovan, Joely Richard- 
son. Jason Fiemyng, «an Hart, Sam 
Bould. 

Britannique (1 h 40). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3" (01 42- 
77-14-55) ; Images d'ailleurs. S* (01- 
45-67-18-09). 


REPRISES 


LES DIABOLIQUES 

de Henri-Georges Clouzot, 

avec Simone Signoret, Véra Clouzot 

Paul Meurisse. Charles Vanel, Pierre 

Larquey, Noél Roquevert 

Français. 1954, noir et blanc (1 h 56). 

Le Champo-Espace Jacques-Tati, 5* 
(0143-54-51-60; réservation: 40-30- 
20 - 10 ). 

DU COTÉ D'OROUFT 
de Jacques Rozler, 

avec Bernard Menez. Caroline Car- 
tier, Danièle Croisy, Françoise Gue- 
guan. Patrick Verde, Claude Burel. 
Français, 1973 (2 h 30). 

Action Christine, 6* (0143-29-11-30). 

MORGAN 

de Karel Relsz, 

avec Vanessa Redgrave, David War- 
ner, Robert Stephens, Irene Handl. 
Britannique, 1965. noir et blanc 

VO : Reflet Médias I, 5* (0143-5442- 

34î - ■ j ,1 

(■) Films interdits aux moins de 12 

ans. . 

(**) Films interdits aux moins de 16 
ans. 


28 / LE MONDE /JEUDI 31 OCTOBRE 1996 






NEUF 


RESIDENTIEL 




PARIS RIVE DROITE 


PARIS RIVE GAUCHE 




njwnpPÇ:-' XXTT 




f x^s-Oi-S .'I : : V 



Résidence Saint-Martin 
61, rue BichaL 
Nouveau programme. 


Réalisation : 

FRANCE 

CONSTRUCTION 

TéL: 01 .46JI3 .22.00. 
7jours/7, de 9 fa à 19 II 



TBfptmataitdranfcHlLIUUMtpw&bepanfcéBpHtEglta! 

Profitez des nouvelles mesures PérhsoL 
18.900 F le nd moyen, bon parldng. 




Use BmtrlM réddoue * 28 appartenais scatamm, do studio 
un S pièce*, i proximité du Canal Sabit-Martla et de riUtd du 
Nord. Une jrdnicanre raffinée pour une belle Façade gu cachet 
pinxxn Tvnr ilr nomivcm tukoo» oo «ruse* orientés plein nui. 
Preæriom pai r i mWgimm l ratantes. Labd PmmoÉdec CanfculPIun. 
Baraan de rode : «edtna Blcfaam Qntl de Jetiuay wwn 
bmfi. jeudi a vendredi de 14 b i 19 h, samedi, dimanche a joua 
fërïês de I D b » i 12 h 30 et de 14 b i 19 h. 



14, rue Beatrix Dussent 

Métro Dupleix 


1 1 appartements du 2 pièces sa 4/S pièces. 
Paz de la i Mwiwem ÿ partir de 19.000 F h ad. 



Réalisation : 
COREVA 

4, avenue Victor-Hugo 
75116 PARIS 
TéL: 6L44.I7J9.20. 


Dm me me calme i 100 D, du métro Dupleix, quelques 

appariements qneteux et lamhmu. avec de tait beBes H nrtPFVA 

tanraac* plantées orientées md-OucaL ■ WBE 

Li vrais on hwmMiaWi. 

Bines» de vente mr place les mardi, jeudi et ramnH de 
14 h à 19 h. 

TÉL Ql.44J7.39.aL 



VUla Marmontel 
107/109, me de l'Abbé Groult. 
Un programme superbe 
à découvrir absolnsent. 


V 


46, rue de Longchamp 


Réalisation : 

CO REVA 

4. avenue Victor-Hugo 
75116 PARIS 
TéL: 01. 44.1 739.20. 



22 appartements du studio on 6 pièces. 
A partir de 27.500 F te mr. 

Livraison 1** semest re 1998. 


Au coeur <hi n œt igi c u x quartier Trocadcro-léna, une nfcndaxe 
de ebue. mn prestations raffinées. Pour quelques privilégiés 
scutemetu. Plau peaotumlisés et prestations i la dcaaitdc. 
Renseignements et vente : CO REVA, du lundi au ven- 
dredi de 9 hi 12 h 30 et de 14 h i 19 ta. 

4, avenue Victor-Hugo. 751 16 Paria - Tfi. 01 A4.1 739.20. 


FRANCE 
CONSTRUCTION 
TéL: 0L4O3.22.M). 

7 jatns/7, de 9 ta à 19 ta. 







REGION PARISIENNE 


110 a Boileau 
83. rue Boileau. 


Réalisation : 
STMVEST 
18. rue Chaman 
92200 Neuilly 
TéL: 01.47.47.4535. 



8 appartement du studio on S/6 pièces, duplex, caves, parkings. 
29.000 F te nr moyen. 


Une petite résidence dans une rue typique et calme du Village 
(TAineufl. bradée d'immeuble» ifskhrlirh et de villas. A 200 m 
de l'Avenue de Versailles, son marché et ses commerces de 
proximité. Proche des écoles, lycées et sorties de Paris. 
Balcons, terrasses oo jardins. Prestations luxueuses (pierre de 
aille, marbre, volets routants électriques, portes blindées, 
vidéophone-. 

SCMVEST - T& 01.47.47-4535. du lundi au vendredi 





Privilège 

Angle me des Vignerons et 
rue du Lt Hehz. Vîncetmes 




Studio an 3 pièces avec balcon, jardin ou terrasse. 
Prix i partir de 19.900 Fkm 1 . Lhroàioo : octobre-uorem- 
bre 1996. Profita des avantage* fiscaux dis cette amie. 


Réalisation 




40, avenue Raynwnd- 
Pomcaré - 75116 Paris 
N* Vfert : 08083339.00. 



A quelques pus du bois, «tans ta meStaur de Vmnmnes. i 
100 m du métro Bérault. tut peut ■nta*» ds s a d uq de 
4 étages en pierre avec de bc&et ptcnrttas : bail «famé* en 
marbre, vidéophone, voteaéfcctriqnc*— 

Bureau de vente et sur place : V10, rue des Vi gnerons . 
Ouvert hmdi de 14h A 19hddajencfian<&nsnd>eda 10 h 
à U h et de 14 h à 19 h. TfiL: «M1.74^SL0L 



L'Orée du Parc 

69. rue Compans'59. nie tarât 

A tonte proximité 

des Buttes-Chaumont 

A découvrir absolument ! 


Réalisation : 

FRANCE 
CONSTRUCTION 
TéL: 01.46.03-22.00. 
7jotm/7.de9hà 19h. 



Profitez des umneBa statures PirissoL 

Du studio au 5 pièces avec parking en sras-eoL 18.800 F le nr 

moyen taon parking et dans ta Limite du stock disponible. 


Le calme d’une petite résidence de dm me de 24 apparte- 
ments seulement i 100 m du Parc des Buttes-Ckaumout et 
da métro. Très belles pre sta t i ons : nombreux balcons et 
terrasses, vue sur un beau jardin intérieur. 

Bureau de venta : 3, rue du Général Brunet, ouvert lundi 
jeudi et vendredi de 14 b ù 19 ta. samedi dimanche et jours 
fériés de 10 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 19 h. 




* ' K ffittel 


Les VOias LongueU 
Avenue de Longucü. 



Réalisation : 
FONCIÈRE SAT1S 
Groupe SUEZ 

216, bd Simt4îniiuin 
75007 PARIS 
TéL: 0L4&493232. 


r 



i 'h 1 -. - 


Do studio sa 5 pièces. 
17300 F tant 1 moyen. 






■a » 




Une rfivasté d*qq>ailemmti de qnSié sn-naére aux eottro- 
sDées bordées tfarixes ou sur jardin. - 
One des plus belles adresses de Maivacs-Lxfflaç à i5Ü nt^dn. 
TEER. du Ptat efâ quelques pas» U linft de Saûn-Ger maic. 
Bureau de vaXo sur place : 29, menue 3ê Longwnl, 75600 
Maaora-LafFitte, ouvert tous les qnéa-midi de 14 b à 19 h 
sauf ta mardi et merendl 
T&t 0L4&49S232. 




PRESTIGE ET CARACTERE 



i 





PRÈS FOCH 
EXCEPTIONNEL 




500 nr en duplex. 



PARIS 1» 

VUE SUR LES JARDINS DU PALAIS-ROYAL 
77 nf sur 2 niveaux avec entrée privative. Salon, 
bureau. 2 chambres. 1 salle de bains. Le charme du 
XVnp siècle. 


* et (t étages avec atelier d'artiste. 

Grand hall d'entrée, 4 réceptions avec boise- 
ries. 7 chambres + 4 chambres de service, 2 caves, 
I box. 


Particulier. 13 millions. 


EMBASSY SERVICE 
43. avenue Marceau - 75116 Paris 
TéL 61^4720.4*33 - Fax 01.47.2034.04 


Heures bureau 
QL4 9.1 7.2525 







r 1 








LE VÉSCVET 

Rcsidcn tid en bordure de lac. Cette agréable 
propriété est située à proximité immédiate de b 
gare du RER. Comprenant une réception de 62 nr, 
6 chambres et 1 bureau. Cest une maison de famille 
idéale construite sur un beau jardin de 2.200 nr. 
Rif. CL 1764. 


EN PROVENCE -EXCLUSIVITÉ" 
Belle propriété de standing. SR 400 nr, dépen- 
dances 150 m : . séjour/cbem, salle à manger, salon 
billard, salon, bureau, cuisine, 6 chambres, 3 bain*. 
cuisine d'été. garage, atelier, cave, terrain 2 ha avec 
paie, piscine, verger; four à pain. 

TB prestations. 

Réf. 1094 ■ Prix: 3350.000 Bancs. 


AGENCE DE LA TERRASSE 
45, boulevard Carnot 
78X10 Lé V wîn et 

Ta Û130. 15.67.00 -01 3430. 19.59 


Demanda notre journal d'affaires - Gratuit 


kMN Ml W/ Itj iî I * M' 


12, cours IbnUgnan - 84110 Voton-b-Romaine 
TiL 04.9038^83 - Fax 94J0J&23A2 


Xfi je 1 


■I 



!!■' I 


¥ 




MONTMARTRE 


Exceptiotuel duplex de 82 m 1 donnant sur un jardin 
privatif de 70 nr. Idéal pour célibataire ou couple 
aimant recevoir. Le style atelier d'artiste, 5 mènes 
sons plafond dans un grand séjour, s’allie à on 
calme absolu et à des prestations très raffinées : 
boiseries, cuisine équipée, jaeuzzi et douche à jets. 
Une chambre, cave, parking. 

Prix : 2.650.000 francs droits réduits. 


neiully-sur-seine 

LAC SAINT-JAMES 

Dana un très bel imm euble, face au bols de 
Boulogne, un appartement de 140 m* avec double 
living, cuisine, 3 chambres, 2 salles de bains et 
bon + studio indépendant de 15 m 1 avec salle de 
bains et l amhen e n e. L'ensemble est ento u ré d’un 
jardin privatif de 300 m\ 


AVENDREEARIS4* 

Boulevnid. Henri IV, czrtze la Bastille A lHe-Sains- 
Loiria, immeoble pierre de taille. Appartement 
4 pièces principales, sho: 90 m 1 . 5* étage avec 
ascenseur A grand, balcon. Chauffage mdmduri 
central mi gaz. 

Possibilité de parkmg à proximité. 


TEL part. <ML07^ti55B7 
6L4 232417.74 


EMBASSY SERVICE 
-43, avenue Mareem 
■rail* Paris 

TéL 01^730L4(MB - Fu 6M73S34JM 


AJUMLIunBBbaier 

23, bd Henri IV - 75904 Paris 

T& 0L53J139.6I 

Ita • 133.01.99.04 



w 






i* 




Il-.X-- 



UNE ABBAYE EN SUISSE NORMANDE 
Une histoire qui eommatee vers J 130. 

Une aventure à poursuivra. 

ISMH. 2* prix chef d'œuvre en péril 1970. Porterie, 
tout; salle capitulaire Xffi'-XJV s. Jardin médiéval 
fortifié classé MH. Labyrinthe 750 ut : bms et bh, 
pépinière de bois, ruisseau, étangs, tenw: 20 à 70 ha. 
400 m? habitables. 


DRÔME PROVENÇALE 

dus village classé 


Lumière. Axchéologie. 


Maison bourgeoise en pienes, à restaurez: Surface 
totale 350 nf, dépendances. 8 pièces, garage, 
remise, ceüia, cave, grattais, janSn ch» et arboré 
de 430 nf, tenaase. 

Me vue dégagée. Beaucoup de caractère. 

Ré£ 1112- Prix : 850.000 {rama. ■ 


PROVENCE 

SITE CLASSÉ - S km de GORD ES 


^ to d'Avi^ tgTO TCV). magnifique région 
umeron, pouuuté nombreux sues naturels et fa» 


Demandez notre journal d'affaires - (hutuü 


ABBAYE DU PLESSIS-GR1MOULT 

1 4770 SaiuKlean-te-Bianc 
m 02312330.78 


vfltage p rovençal : maison 18- siècle, entièrement 
testâmes, prestations luxueuse, 240 nf, vas» sakm- 
aalfc i man ger wee cfaentinéc, bcQc pièce 30 nf 
3 chambres et salles de batnTuggiaet 
terrasse avec vue panoramique. Calnte,d&«e. 
fe * SH ® "toreb « sporûît vartas. 1320.000 FF. 




IM iw: 


12, antre TanUgnxn -84116 IbsatMbwfhe 
TH. 0436383233 - Fbx 6430362332 


Pttpriétabe 

‘““«S?*— ‘ 


CHH2 y 


v- 
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reproduction interdite 
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ki 


VENTES 


;* r appartements 


MARCHÉ ST-HONORÉ 5 P. 
1 Û 5 [rf + service 2 300 000 F 
TP. - T. : 01-44^85-13-33 


0PÉRA130mf 

4 p. caractère, & rénover, 

2 », asc., p. de t. balcon. 

2 450 000 F’ T.: 
0142-66-36-53 

rJUSZd Ti'.V'S'Si*':--- 


MlROSMESNIL5p.HO frf + 

balcon et chbre de serv., 5*. 
asc. Spéd 0145-22-70-08 

FRANKLIN-ROOSEVELT 
A SAISIR 3 P 60 m* 

5* éL asc., beau p. de t 
1250 000F. 

T. : 01-42-663&53 


MAISON-BLANCHE, rôc.. 9 étg 
3 p., 53 irf, excoL étal, cakne, 
640 000 F. 0144-24-26-92 
PTE ITALIE a/Kremün, 4 p. 
73 m 2 , gd cfl, soleB. paît, 
780 000 F 0144-24-2692 
GOBELINS, 4 P. 100 m 2 
Séjour dble, 2 ch. 
GOBELIN 01-43-37-50-a 


VERSALLES. Face théâtre 
appt 105 nF, sud/w sur Jard. 
2 dto, 1 salon s. à m., ciss. 
aménagée, s. d. b., doucha, j* 
bureau. cave + dépendance. 

_ . ij..- „v»k nkantr 


ru» xiioiu* ~ 

25 MF -01-42-53^73 
BP. 20 h 30 01-42^5662-54 


"f'f 


iHÔtEllfgi 

pARtlCÜÜMi' 


TOLBIAC 

100 m 2 * 150 m* jardin. 

LUXEMBOURG 
210 m? + 80 nf sfeol. 
GOBELIN 014637-50-25 



-r gjië ggm. 


locations 


ILE SAINT-LOUIS 
Gd 2 p. d'exception, 75 mP, 

. . .. 1 J- VI Vf 


2/3 p. 57 m* 

Dans bel trivn. ancien, 
calme, charma, 940 000 F. 
TéL : 01-42-00-55-26 


Pr. Mortaouris anc. 5/6 p. 

4 ctto., 148 m 1 , lumière, ttoarme, 
çhl jrcftv. 01-43-35-18-36 

ALÉSIA, pdt BO nf. N- dWa, 


2* ét, scteS, Jardin 
TS. : 01-43-26-57-67 


, 2/3 p. 986000 F 

, L ' W Volume 1 cheminée, poutr 

■ i h i . m cl-TÜ JOOJTl 


Votome (cheminée, poutres. 
A1M : 01-53-01-99-01 

* ■ S: al T-? 


PANTHÉON, pdtél élevé 
6 p., 155 itf, baie. cMmtfiv. 
charg. min. 01-43-35-1B-36 

SAINT-MICHEL 5 P. 

124 m 2 , 6L élevé, sotefl, asc. 
Tivx. TéL : 014659-14-05 

*; --- -- -■-«»* -:‘’-T v ?&£ r ',"' 


R. D’HAUTBIlliE 

imm. de caractère, 
à partir de: 

450 000F 

014601-09-79 

RÉPUBUQUE(PRÈSDE) 

hrn toissmanrten, pdt 

• H «JaÎI 


fiUlAOOl ■ 

ind. urgt OV-43-361836 _ 
CHaRQNNE. Imm. récent 

4 p., 98 itf + balc. + pK8 

9 ôtg. 1500 000 F. 

TSL : 01-43-79-50-50 


120 ifl 2 , 5 p. 4* étg, eus. 
équipée, balcon, 2,1 MF. 
Ta. : 06OM9-10-11 OU 
après 20 h 01-42-38-20-39 


G. MMMDÉL 3/4 P. 

Luxe, angle, soleil, 
cave, pkg. è saisir. 

Part. 01460610-03 _ 

AUTEUR. 2/3 P. 

6* étg sur square, 
confort, sotei, 1650 000 F. 
TSI. : 01-45-2045-79 


RUE MARRJS-AUFAN 

A IEVALLOIS 
DE 49 M 2 A 53 M 2 

A PARTIR DE 

. 735000F 

01-34-6601-69 

CL1CHY centre, toit de 
caractère, 110 m 2 + tBnasse 
1650000F. 

T. : 01-48-85-13-33 
g2 - M 1 Rhln-et-Danube 
Belle maison 6 p.. 150 m 2 . 

jardin 478 m 5 . garage, 
exceptionnel. 3 500 000 F 
Imrno Marcadet 
m-42-51-51-51 
NEU1LY CHÂTEAU 
6 p. 180 m 2 , 4 (Stores 
Standing, parking. 

4 300 000F 
hnmo Marcadet 
0142-51-51-51 


A SAISIR 


Très rare, vds causa 
succession, 60 mn PARIS 
SUD, anc. dos gâtinais 
aménagé, habitable de 
suite, gd séjour mstique. 

cheminée, tour â pain, 

+ 5 p-, bains, wc. cM. 
cent, en retour befla 
dépend. 200 m 2 , terrain 
arboré 6 000 mr. 749 000 F. 
crédit total 5 900 F mois 
constant 02-38-85-22-92 
24 W24 h. 


Vente : berger» rénovée 
180 tri 2 heb.. 2 ha terrain 
BOûmaJL, vallée tfOssau 

sur chemin rural. 30 km Pau 
m: 0146-34-0144 


CHERCHEE- 30 f 

. Ma* 


aerima 


y aso, bon pœn, ou» <*«■ 

PARIS SEDC 014544-6660 

^ nWfÏHK '' 


AV. DE BRETHJH. 
s /janSn.125m 2 ,5p.ct^w 
3 950 000 F. 014626-60-75 
7», RUE CLSL 4-5 P. 

Ht de gamme, agencement 
contemporain, séj-, 3 ch., 

2 bâtes, 2 WC, balcon. 

2 250 000 F. T.: 
0143-5446-27 


10* et dernier «g, très beau. 

2 p., confort, terr. arborée, 

20 itF, sans vis-à-vis. 

Prix Intéressant 
IN. : 0144-75-37-28 

ÂV. de ST-MANDÉ 

3 P. 100 rtf, plein sud. patk. 

1950 000F. 

T. : 0148-85-13-33 

BÜnE-AUKWLlES 
PIE MA1S0H + JARDIM 

1 B50000F. 0145462625 


BEAU 3 P 53 tlf 
6» ét asc* superbe p-de-t 
650 000F. 

T: 01474241743 


(56) 100 m plage. GmDEL7 km 

UDRBIT.Ptsiurfcnwtto». 
□osa. louer è la semaine, 

r__ _ ... r- X 


HJUlAiwi “ —— 

T®. ; 0344^1-9644 


VAL-D'OISE 


Vflfiars-te-Bel. F3, séj., 2 dtores, 
sdb, gds rangts, culs, équip- 
avec séchoir, cava, parte 
Prix: 370 000 F. 

Tôt : 01-39-88-86-15 


(93) VU-LEPINTE 
Iff de ROISSY. F2, 51 m 2 
au 4 * étg ds pte résid. calma 
de 5 étg. Expo sudouest, 

séj. 26 m 2 , cuis, neuve 

donnant sur togge 8 m 2 , 
œve, asc., interphone, park. 

privé souterrain, 
prix : 440 000 F. 

T6L : ° 1 -43-^7^ jm . 
1 s BOIS ET RER 

DE VINCENNES 

Immeuble de slandk^ 

2 P. PARK. S.-SOL 
715 000 F 

014698-37-76 


Rech. beaux appartements 
AU CŒUR DE PARIS 

01-53-01-99-01 

AlM, 23, bd Henri-IV, 4* 

IMMO MARCADET 
redierche appartemerts 
PARIS toutes surfaces 
Tél. : 0142-51-51-51 

I &!M 


t ^ ^ 

XV proche Montparnasse, 

100 rrf au dbdèms et dernier 
2 grands bat., gde 
luminosité, pas de vis-a-vis, 
un dble In., deux ch., au 
calme sur jard. pnv., une s. 
de bns, une s. d'eau, toflettes 
sép., nombreux placards, 
aie cava. un box ferme. 

11 000 F, charges comprises. 
0145 -66-56-65 

0* MADELEINE, 130 m* 
supert» 4 p., pariait eteL 
parquai, chemines, 

12 000 h. ch. 0142-66-3653 

12 1 près BOIS 3 P. 68 m 2 
Récent starufing, box. 

6 260 + Ch. 0143-61-83-36 

20* PRÉS MAIRIE 3 P. 

68 m 1 récent f étg, park-. 

4 600 F + ch. 014661-88-35 

12 mn M c pte-de-Charanton 
T2, S. dE., W.C , cuisine 
ascenseur. Gardien 
3 300 F + charges. 

Tél. : 0144- 67-01 -32 

! Particulier loue charmant 2 p. 

1 meublé, décoré, kitch. compl. 

| pgL adü.. w.c Très calme, cto. 

asc., teL, rterph.. csvb- kwte 

vasseBe el accessoires 4 000 F cc. 
Ta. soir 01-42-3 604-77 pour «Site 

Métro Ségur 
Chambre ensolefllée. 

__ équipée et meublée 

y étage, ascenseur. 
Kitchenette, douche.^Æ. 
Branchement tél.. câble. 

2 800 FF cc. Part à part. 
014667-92-61 


llllïÉ'Sl 

92 RUEIL RESIDENTIEL 

2P.,50m J 

+ cave + parking, 4 500 F ce 
Td. ; 014625-7694 (50ir|_ 
95 SANNOIS. Stud« 

25 m 2 . 50 m du RER, 

4 » etg, ermeremerti ne ut, 
proximité commerce. 

•3 7nn F ce - 01-39^1-20^. 




MASTER GROUP 

47, rue Vaneau, 75007 Paris 
' Tech, appis vides ou 
meublés. 

Toutes surfaces pour 
CADRES BANQUES ET 
GRANDES SOCIETES 
W-42-22 -98-70 


-caroUPt— — 

«J OESOéPOT S 


SAINT-CLOUD 

résidence 

D’EXCEPTION 1930 avec 
PARC INTÉRIEUR 

appartements 
DE CARACTÈRE 

STUDIO. 37 m=. i.dx.. 

3 923 F ch. comp.. 

3 PIÈCES 

112 rt + terr. 16 trf. 6 1 étg. 

11 300 F ch. comp.. 

l24nF.4*e^l2f90Fch.(»nip.. 

142 m 1 . 4' élg, 14 105 F ch. comp- 

IH-M-II3-43-B2 

CACHAN Makie 
Dans hôtel part, appt 126 m 2 . 
sej. 60 m 2 avec véranda. 

2 ch., s.-tfeau. sdb. cuis, 
amênag. Loyer 10 000 F 
C.S.M. 01-468604-10 

SAINT-MAUR 5' RER 
Studio 20 m 2 . coin cuis, équip- 
s de bains, wc, parking. 
Ujye, 2 400 F CS JA. 01-43-8604-10 

MEUDON Bas. route GARDES. 
Duplex 130 nv.dem. élg, vue 
imprenable, calme, soleil, 
séjour 45 m 2 , dble expo, 2 sdb, 

12 000 F CC. 01-69-07-7946 


Recherchons appartements 

meublés de quatité. 

Pans et région parisienne 
pour clientèle internationale 

M-47-53-86-38 

Cple 90 KF/mois. rech. 5 p. 
ou 4 + 1 balcon ou terrasse. 

Ouest Pans, bois, calme 
uralique. 10 KFftnois a env. 
Tel. '■ 01-44494)7-97 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

domiciliations 
et tous services 
nr -43-55-17-50 

MAIRIE 18» 

Bout 225 m ; avec réserve 
Direct pptaire 42-71-2630 

20» M" TÉLÉGRAPHE 

1 ooo m 2 divisfotes de 100 â 
250 RT- Park. possib. 
nirori polaire 42-71-3630^ 

18” CHAMPIONNET 

local 77 rt s/jarrfin 
Imm. neuf. - 42-71-2630 
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Nul ne peut plus igno- 
rer Internet, ce réseau 
des réseaux informa- 
tiques qui bouleverse la 

communication et 

devient l'un des phéno- 
mènes technologiques 
majeurs de la fin du 
siècle. Est-ce une 
chance ou bien une me- 
nace? Comment nos 
sociétés réagissent- 

elles à l'impact d Inter- 
net? Quels effets sur 
l'économie, l'informa- 
tion, la culture? 
Quelles conséquences 

pour le Sud ? Pour la 
démocratie ? 


[ He nnin 555551 

Titulaire Maîtrisa Droit 
Exercice quatouas amtos 
nrofesskm Avocat, Clerc 
Notaire. Huissier ou 

assimilé indispensable. 

Adresser CV+ photo* 
prêtent s/têS- | 

PROJETS, 12 pte w (te 

/•Sise, 94408 

Ss&aa cedex qui transmette^ 

Cherchons commensal 
Exp. B^oux/cadeaux 
Exclus. WARHER-W05 

Env. CV et œmpél vante 

pgUARr.J.DeTto®- 69 * 

H50Bxl(B) 

FAX : 3667712163. 


JURISTE AMERICAIN 
Haivard, Yale & iteN- aDemende- 
Grande exp. a haut nhreau : 
cabinet d'avocats, banque, 
arbitrage, presse. gvL US. Rech. 
pœte basée resp. Parte. 

TÔI.: 01466600-00. 

Us journaux recrutent 

PIGISTES 

Sur te 3675 PIGEPLUS 

(129F/mn) 

Sqdàê feumftures de bureau 
de mobftets de bureau 
Rech. commercial cori. (H ou F) 
Pour secteur 75 et 92 
Expérience exig., 2 ans mini. 
Env. CV + photo + prétentions 

Stè AVI. BURO. 

66, rue Henri-Farman 
9 329 0 Tremblay-en-France. 


BUOUX BRILLANTS 

Le piusJonadabte-chrât 

. Que des atiaires exception- 
nelles I - Tous bijoux or, 
toutes pierres précieuses, 
alliances, bagues, argenterie. 
ACHAT - ECHANGE BUOUX 

PERRONO OPÉRA 

Angle boulevard des Italiens 
4, rue Chaussée-rfAntin 
Magasin à TEtoilB 
37, avenue Victor-Hugo. 
Autre grand choix- 

ÉCR (VAINS : nous éditons 
et diffusons vos manuscrite 
(romans, poèmes, souvenirs) 
Editions Berthetot 25, rue 
Hoche, 92240 Malahofl. 
0147-3602-50. 


' ELEVE E.N.S. donne coure 1 
phflosophie, français, méth., 

suivi scolaire, tous rweaux. 

0146761664 

body une 

pour votre forme 
votre ligne 
votre beauté 
venez profiter des coure 
step, aérobic, sfretching 
abdos-fessiers 
culture physique- 
muscutation 
cardio trairimg 
boxe française 
sauna - hammam 
U.V. 

ouvert tous les purs 

2627. me de La Crotx-tfEau 
94170 LE PERREUX 
m: 014672-1040 




j. 32 ans. diplôme ISTT, 
quadriSnÿ» angJ 
afld/esp., exc. ra#- gén- 
5 ans exp.. *■ 

rxxnmifliication 
groupa ïndust. 

+ organisme 
à vocaûon éco. ^ Onantâère pour 
çgurro. monnaie ufWJé 
très bnes réL dx sur 

PafcW poste steâilB. en badurt, 
(toc, commneafion 


Au sommaire : 



Changer d* ère, MtoeQuéiï - Snrles auto- 

iMcîffefart. - Les ^ [ c ^ 1 ^ re5 j ^^Ylnrnéclia pour le )0Ct® siede, R° r . ÇP^komspace, par Dan 
S, par Ingrid Car/ander. -Un irv 

routes de la comm ^ n “*K' Mondiale de nouveau type, ïwrRrch ra ■ __ Baille 

'ZW&nay- “.!« ÏSfSïgfi? 


| -B.' 0143^66446. | 

j. H., 34 ans, 5 a. exp. compta. 
p Byfr ( U ^ I ejjLpl.sftlan(it 
■ffl.-.|jW7fl6®C6W 


RESP. MAG & LOGISTIQUE 
15 ans exp. GPAO PME/PMI 
Maitose WorJPC & AS400 
TeL: (01) 47-256659 (R)- 


CHAUFFEUR DE DIRECTION 
H. 45 ANS haut nhreau 
Ch. poste. - TéL: 0147-0672-92. 

jUfflSTE SPECIALISE 
DROfT PUBLIC 
27 ans, maîtrise + D.EA. 

drea.2ansexp.proi.adnv. 
cauiate, di. amfto. 

TbL : 01-5 680-2631 

BESSINATEUR PROJETS 
Reqv projets, atriomafemes. 
M.G. tôterie. bw confâd 
commercia!, dmamique. 


aiapianmi iav«^ 

Qujsus professionnel diversifié 
Tel: 01 ■60-79-02-19^ 

Pers. expêt.. set. el orgarasee. 
recherche emploi de 

RESP. COWL EXPORT 
ou RESP. COMPTAS, 
cfiotts, recouvrement 

«J nrtfM C 
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PARIS OU SUD-OUEST 

Tél.: 01463622^6 lrep-) 


b^neE parJo^Æniq^ 

pour la literté sur la reseo p^cQ Je f' action politique, ^[^onique ? par Rie- 

croies par ^ “ SSî-S» Èchnçatocée, 




Dans le cas d’une anncnce j 
domiciliée ?u : “Monde Publie 

il estimpératrf de faire figurer 

la référence sur 
votre enveloppe afin que l'on 
ouïsse transmettre votre dossier 
^ g ns les meilleurs délais. 


PARLEZ 

CHINOIS 

CHINA LANGUE EXPRESS 
Du vrai débutant 
I au chinois des affaires 
Recommandé par te comité 
FRANCE-CHINE du CNPF 

01-42-23-12-53 
COURS D'ARABE 

Ts niv. Jour, soir, samedi. 
Entente : mercredi et samedi. 
Insc. AFAC 
TéL : 0142-72-20-88 

t# ‘ ,ta T*'. S 

Cours de YIDDISH 
Rens. AEDCY. - 
0^42-71-3 667 

ATEUER^CRiïf 
ELISABETH BiHG 

10. rue Boutebrie 
75005 Paris 

1 WE sensibifeation 
septembre-octobre 
Nouveau programme 
sur simple appel : 

01-4651-79-10 


-SW» -SpsaH 1 /^ 

U FÉDÉRATION 
NATIONALE DES FJ^DES 
MORTS POUR LA FRANCE 

• LES FILS DES TUES» 

25, rue Lavoisier, 75008 
paris. Tél.: 0142-663683 
ravivera la FLAMME 
à TARC DE TRIOMPHE 
LE SAMEDI 2 NOVEMBRE 
à 18 h 30 

Elle Invile rous les orphelins 
et orphelines de guerre 
et tes pupilles de la Nation 
à témoianer, par leur présence, 

de la permanence du 

souvenir de leur pare ou mère 

. MORT POUR LA FRANCE - 


Pour vos 
annonces 
contactez le 
S 014443 76 03 
Fax 01 44437727 
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Le gouvernement veut renforcer le pouvoir du CSA 


Le projet de loi sur l'audiovisuel, présenté mercredi en conseil des ministres, vise également à encadrer 
le développement de la télévision numérique et à rationaliser les structures de l'audiovisuel public 


PHILIPPE DOUSTE-BLAZY, 
ministre de la culture et de la 
communication, devait présenter, 
mercredi 30 octobre, devant le 
conseil des ministres un projet de 
loi sur l’audiovisuel. Comme il 
l’avait annoncé, jeudi 24 octobre, 
à l’occasion du colloque organisé 
à l’Assemblée nationale par Ber- 
trand Cousin, député RPR du Fi- 
nistère, le ministre de la culture 
n’a pas l’intention « d'engager 
une refonte générale » de ce sec- 
teur (Le Monde du 26 octobre). 
L’enjeu du texte est plus mo- 
deste : fl s'agit « d'accompagner le 
développement des acteurs par 
une législation et une réglementa- 
tion légère appelant une régulation 
forte *. 

Le ministre a fixé trois objectifs 
à son projet : le renforcement du 
rôle du Conseil supérieur de l'au- 
diovisuel (CSA), l’uniformisation 
des régimes juridiques du satel- 
lite et du câble, la rationalisation 
des structures de l’audiovisuel 
public. Dix ans après la loi du 
30 septembre 1986. ce nouveau 
texte doit prendre en compte, an- 
ticiper et snrtout encadrer les ef- 
fets de la révolution provoquée 
par ta télévision numérique. 

FAVORISER LA CONCURRENCE 

Le CSA sera le point de passage 
obligé des chaînes du câble et du 
satellite. La volonté affichée est 
d' harmoniser, voire de rappro- 
cher, les régimes des deux sup- 
ports. Le projet de loi prévoit 
d'accentuer le pouvoir de re- 
commandation du CSA sur toutes 
les grandes questions relatives au 


respect de la liberté de communi- 
cation. Après adoption du texte, 
l'instance de régulation devra 
être saisie pour avis sur tous les 
projets de loi audiovisuelle. Le 
CSA devrait aussi bénéficier 
d'une procédure de sanction ac- 
célérée. 

Avec le CSA, fe satellite est 
l'axe majeur du projet. La princi- 
pale disposition conduit à obliger 
les opérateurs de bouquets de 
programmes numériques par sa- 
tellite et câble à réserver au 
moins 20% de leur offre à des 
opérateurs indépendants conven- 


tionnés par CSA. Autrement dit, 
un cinquième des bouquets Ca- 
nalsatellite, TPS et AB Sat ne de- 
vra pas être contrôlé directement 
ou indirectement par des action- 
naires des trois ensembles. 

A ce titre, TPS pourrait être in- 
cité à faire une place à AB Sat 
pour respecter ces nouvelles dis- 
positions. De même, les chaînes 
de France Télévision et les pro- 
grammes de radio diffusés par 
l’un ou l’autre des bouquets en- 
treront dans le décompte des 
20%. Ce texte vise à éviter les 
pratiques anticoncurrentielles 


entre les différents bouquets 
comme les situations de mono- 
pole. U a aussi pour objectif, 
comme l'indique Philippe 
Douste-Blazy, de permettre à de 
nouveaux entrants d’arriver sur le 
marché de la télévision 1 numé- 
rique. 

Plutôt qu'une multiplication 
satellitaire de France Télévision, 
qui, a terme, pourrait coûter très 
cher au service public, Philippe 
Douste-Blazy penche pour la 
mise en place du « simulcrypt ». 
Ce procédé technique, issu d'une 
entente entre les différents opé- 


rateurs de bouquets de pro- 
grammes thématiques, doit per- 
mettre à tous les abonnés 
équipés d’un décodeur numé- 
rique et d'une parabole à double 
tête de recevoir gratuitement les 
chaînes de France Télévision. 

Le projet de loi évoque aussi la 
fusion d’Arte et de La Cinquième. 
Il se propose d'instaurer des 
garde-fous pour ôter à certains la 
tentation de limiter à l’avenir la 
diffusion de La Ctnquième-Arte 
aux seuls câble et satellite. De 
même, le texte devrait garantir à 
la chaîne franco-allemande la pé- 


rennisation des moyens de l’exer- 
cice de ses missions. 

Deux autres initiatives auront 
pour but de rationaliser les struc- 
tures de l’audiovisuel public. 
L’une prévoit de céder une pan 

du capital de Radio- France inter- 
nationale (RFI) à Radio-France. 
L’autre disposera que te P rocf !aJn 

président de Téléfi, future société 
chargée de l’action télévisuelle 
extérieure de la France, participe- 
ra au conseil d'administration de 
RFI- 

G.D. 


Philippe Douste-Blazy, ministre de la culture 

« Le rôle de l'Etat est de mettre des garde-fous » 


« Pourquoi renforcer les pou- 
voirs du CSA ? 

-Avec le développement des 
bouquets de programmes par satel- 
lite, fl devenait urgent d’organiser 
un rapprochement entre les législa- 
tions régissant le câble et le satel- 
lite. D fallait les alignée. Les chaînes 
du câble et du satellite feront donc 
Tobjet de conventions avec le CSA 
qui sera placé au cœur de la régula- 
tion éditoriale de l’ensemble des 
services de radfodifiusroiL 

» Le projet de loi vise aussi à 
contrôler les pratiques anticoncur- 
rentielles. fl contraint par exemple 
quelqu’un, qui développe un déco- 
deur, de le rendre accessible à ses 
concurrents. Le texte prévoit sur- 
tout l'obligation pour tout bouquet 
numérique de consacrer au moins 


20% de son espace à des chaînes 
indépendantes des opérateurs. Si 
l’on ne fart pas ça, on se retrouvera 
dans la situation du cinéma. Cest le 
rôle de l'Etat de mettre des garde- 
fous. sinon ce sera le système du 
tout-argent et cela veut dire que 
Ton sera tous américains ou austra- 
lo-américains. 

-La fusion Arte-La Cinquième 
est-elle inéluctable ? 

-Nous souhaitions rationaliser 
les structures de Taudiovisuel pu- 
blic Nous sommes le seul pays à 
avoir quatre chaînes publiques, je 
suis contre la privatisation d'une 
chaîne de France Télévision, 
comme France 2. Mais fl était lo- 
gique de faire une même structure 
d’Arte et de La Cinquième, pour 
créer un grand pôle public de la 


connaissance, du savoir et de r édu- 
cation. Un pôle qui ne se contente 
plus d’une audience de 2 % à 3 % 
mais qui puisse atteindre 10%. Cela 
permet de consolider ces chaînes et 
de les mettre à l'abri de tout risque 
de remise en question budgétaire 
par des parlementaires. JEt aussi de 
leur éviter de devenir à terme des 
chaînes réservées au câble ou au 
satellite. □ s’agit (Tune chaîne de 
culture, indispensable, donc acces- 
sible à tous en hertzien. 

» Un jour, f espère qu’on fera un 
grand pôle audiovisuel extérieur 
français, eu accord avec le Quai 
d’Orsay. Je pense à une BBC World 
à la française, adossée à des ser- 
vices publics, plutôt qu’à une télé- 
vision de type CNN. il est impor- 
tant que l'Image et la voix de ce 


pays puissent exister afllenis. 

- Est-fl normal que France Té- 
lévision participe au finance- 
ment (T un bouquet numérique 
privé comme Télévision par sa- 
tellite? 

- Est-ce que le service public doit 
participer ou non à la révolution 
numérique ? D y a deux bouquets. 
L’un demande à France Télévision 
d’y participer. FaDait-il refuser ? Tôt 
ou tard, les deux bouquets doivent 
s’entendre, B faut que le service pu- 
blic soit présent et accessible à 
tous. 

-Certains arguent que les pré- 
sidents de chaîne publique 
doivent être nommés par le gou- 
vernement et non plus par le 
CSA. Qu’en pensez-vous ? 

- fl y a une ambiguïté entre lès 


organes de presse et de communi- 
cation et les pouvoirs politiques, fl 
est nécessaire, pour que le système 
soit crédible, que les pouvoirs pu- 
blics acceptent son indépendance. 
Il faut que les rédactions et les jour- 
nalistes fassent pareil, ils ont La res- 
ponsabilité d'être objectifs. Le sys- 
tème est arrivé à maturité : lors de 
rélectfon présidentielle, fl n’y a pas 
eu de polémique sur les temps de 
parole des candidats. Une vraie dé- 
mocratie, c’est une démocratie où 
un ministère comme celui-là s'oc- 
cupe des industries de la communi- 
cation, des grands enjeux et ne 
passe pas de coup de fil pour expri- 
mer son mécontentement * 

Propos recueillis par 
Guy Dutheil 
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France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


1250 A vrai dire. 

Magazine. 

132» Journal, Météo. 

1335 Femmes. 

Magazine. 

13-40 Les Feux de l'amour. 
Feuilleton. 

1435 EU sa. top modeL 

Série. Alexandre son de b 
vïetfETisa. 

1535 Club Dorothée 
vacances. 

Les Année Fac ; Conan 
I* Aventurier ; Power 
Rangers ; Le Hit 99 ; Salut 
les musclés. 

1735 ► Karineet Ait 
Série. Maurice. 

18.10 Le Rebelle, série. 

Les anges du désir. 

19.00 L'Or à l'appeL jeu. 
1950 Météo. 

202» J ou ma L 


FOOTBALL 

En direct 

Grasshoppers Zurich-AJ Auxerre. 

4* tournée de la Ligue des champions. 
2030. Coup d'envoi ; 21.15 Mi-temps, 
Météo, Trafic info; 21 30,2* période; 
2225, Extraits des sept autres 
rencontres 

(225 mm). 1300118B 


EX UBR1S 

Magazine littéraire. 

Desdns «datés. 

Invités : Jean-François Léotard (5ÿné 
Malraux) ; Raymond Aubrac (Où Ai 
mémoire s'attarde) j Myriam 
Anbrimov {Primo Levi) ; Françoise 
Sagan (te Miroir égaré) -, Jean 
(fOrgete {Chevalier cTaveatun) ; 
Myriam Baran {Maman singe : les 
singes capucins au service des 
handicapés) 165 mm). 5029967 

1.10 Ushuala. Magazine. 

Birmanie : les ffls du lac Les 
dragons de mer; Toal, le 
druide jorai ; L'inventeur en 
liberté {60 min). 3167615 

21 0 journal, Météo, 
i» et 3.25, «0. 5.10 Histoires na- 
turelles. 345 et 440, *50 TFI mot. 
5X0 Musique. 


1215 Pyramide, jeu. 

1255 et 1 3M Météo. 

1259 Journal. 

1330 Secret de chef. 

1350 Derrick. Série. L'Intrus. 
1455 Le Renard. Série. 

1640 et 5.00 La Chance 
aux chansons. 

17.00 Des chiffres ‘ - 
et des lettres, jeu. 

1730 Sauvés par le gong. 

Série. Scène de jalousie. 
1755 Hartiey coeurs à vif. 
Série. 

18^0 Qui est qui? jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 

Retour chez maman, 

1920 et 150 Studio GabrieL 
Invitée : Zazie. 

1955 et 20 50 Tirage du Loto. 
202» journal, 

A cheval, Météo. 


GÉNÉRATION VIDÉO 

Téléfilm d’Antoine Lorenzi 
C105 min). 8973853 

Un enfant de douze ans, 
passionné de jeux vidéo, dérape 
peu ù peu dans l’imaginaire 
avec une nouvelle console 
révolutionnaire. 


ÇA SE DISCUTE 

Magazine présenté 
par Jean-Luc Delarue. 

Les photographes de presse : voyeurs 
ou informateurs? 

(95 min). B609301 

0.15 journal, Bourse, Météo. 
035 Tennis. 

Il* Open de Bercy 
(75 min). 1537509 

245 Emissions religieuses (redrff.). 
340 24 heures d r mft>. 335 Météo. MO 
La Compère. Flamme olympique. 
Dessin animé. 42B Outremers (re- 
diff.J. 


1232 Journal, Keno- 
1335 Mike Hammer Série. 

5ur un air de rock'n mil 
1 430 Y a pire ailleurs. 

1458 Questions 

au gouvernement 
En direct 

de F Assemblée nationale. 

1 6X)5 Tfennis à Bercy 

(65 min). 7643092 

17.10 Les Mlnfloeums. 

17*45 Cest pas sorcier. 

1 820 Questions 

pour un champion, jeu. 
18.47 Un livre, un jour. 

Palestine, le pays ù venir, 
d'Elias Sanbar. 

1855 Le 19-20 

de r information, 

19.08, journal régional. 
20i05 Fa si la chanter, jeu. 
2035 Tout le sport 
2040 Consomag. 


LAMARCHE 
DU SIÈCLE 

Emission présentée par 
jean-Marie Cavada qui reçoit Sa 
Sainteté Terrain Gyatso. le 
quatorzième dalaï-lama ; 

Invités : Martine Franck ; Jean-Claude 
Carrière, écrivain ; Mathieu Ricard, 
moine bouddhiste ; Arnaud 
Des jardins, réalisateur 
flIOminJ. 120214 

Prix Nobel de la paix en 1989, 
exilé en Inde depuis 1959. 

Tenzin Gyatso parcourt le 
monde en prOnant un discours 
de paix, de dialogue et de 
non-violence. 

2240 journal. Météo. 

23.15 Un siècle d’écrivains 
Pierre Jean Jouve, 
d’Olivier Mille 

(50 min). 2248189 

Né en 1887, Pierre-Jean 
Jouve, l’auteur de Paulina 
1 880 et du Monde 
désert, est mort dans une 
quasi- indifférence en 
1976. 

04)5 Les Quatre Dromadaires (rerflff.). 
055 Capitaine Farda. Série. Ils ar- 
rivent. 1Æ Musique Graffiti Œuvre 
pour piano de Liât, par Mria Simo- 
rustwii (35 min). 


1330 Planète blanche. 1335 Demain le monde. 
L'école. 14.00 L'Esprit du Sport. Invité : Prêtre Mon- 
dy. 15.00 Le Gypaète, le retour. 1530Escales 
francophones. 

162» Deux ans de vacances. 

{4/8] FeuiMetrm. 

Seuls sur le Sbughi, les collégiens tentent de 
regagner Auckland. 

1755 Le Temps des Bvtë£l830 Lé' Monde '«tes 
animaux. Une Journée particulière: Oiariie le cam- 
pagnol. 


Arte 


19.00 Ludçy Luke. Dessin animé, 

[35/52] L'éOxir du docteur Doxey (30 mki). 7478 
1930 7 1/2. Les5144jours<fHelmutKohLLa 
situation des pays de F Est, cinq am après la 
réunification : la Lituanie. Invité : Hubert 
Védrine (30 min). 9450 

202» et 21 0 ► Tanner for President. 

Feuilleton [-V10J de Robert AJtman, avec Mi chael 
Murphy (30 min). 6383 

2030 8 1/2 Journal. 


LES MERCREDIS DE L'HISTOIRE : 
LES COMPLICES D'HITLER 

Documentaire [4/6]. 

Goering, le numéro deux, de Guido Knopp 
(55 min). 1651740 

A la Jais belliciste et comédien, Coering, fun des 
plus anciens compagnons d'Hitler, incarne plus 
que tout autre la double visage du régime nazi. 


MUSICA: 

LA FLÛTE (BRITANNIQUE) 
ENCHANTEE 

Opéra. Du Muslc Théâtre de Londres, d'après Mozart, mb 
en scène par Nicha las Broadhurst. Arec Tint Hardy, Tim 
Godwin, Gaynor Miles. Mary Lincoln, Hany Burton. 
flenetope Bnster, Smon Bufteriss, rfir. Tony Brioen. 
Enregistré aux Hamburger Kammerspiefen 1995 
(165 min). 58351943 

Le chef-d'œuvre lyrique de Mozart, revu et corrigé 
par l'humour du Music Theatne de Londres. 

OJS Les Jeux de la comtesse Doüngen 
deGratzBB 

Film français de Catherine Binet avec Ca roi 
Kane (1982, 106 mtn). 8834238 

Trois thèmes, trois histoires, liées entre elles 
par trois personnages féminins. 


124(0 Les Routes du paradis 
Série. Rencontre d'un 
curieux type. 

13.15 M 6 KxdL 

The Mask ; Creepy 
Crawters ; Les Rockamis ; 
RoWn des Bois Junior ; 
Draaifito ; Gadget Boy ; 

Highlander. 

1635 Hit Dance. Magazine:' ~ 
17-05 et 230 Faites 

comme chez vous. 
Invité: Boris. 

182» Space 2063. 

Série. Pearty. 

1835 Highlander. 

Série. La dérobade. 

1954 Si x minu ties 
rf information. 

202» Une nounou d'enfer. 

Série. Panique à rhôpitaL 
2035 Ecolo 6. Magazine. 

Un label pour les 
entreprises. 


20.50 et 0.15 


► LE5JULIES 

Magazine présenté par Isabefle 
Motrot, Ofnrà Adriaco, Caroline 
Avon, Audrey Chaouat, MarieBe 
Fournier, Karine le Marchand et 
Laurence Romance Reportages, 
portraits et enquêtes 
(HO min). 473818 


LA VÉRITÉ 
D’UNE FEMME 

Téléfilm de Bill Coreoran 
(89 mm). 2579030 

Une affaire d’inceste qu’une 
avocate a finalement acceptée, 
malgré de nombreuses 
réticences, réveille en elle une 
histoire profondément enfouie. 
0l15 Les JuEes (fm). 

□ébat sur le thème abordé 
dans le téléfilm de ce soir. 

030 Secrets de femmes. 

Caire. 

12» Best of pop-rock. 

X45 Ttabo. MD Les Tribus du LobL 
155 E»M6. 4JO Fréquenstaz Maga- 
zine. Clémentine CSarié. SJ» Badt- 
ss l’Affaire Louis Trio. 5.4s 
e pub (35 mtn). 


Canal + 

► En clair jusqu'à 1335 
1230 La Grande Famille. 

1335 Décode pas Bunny. 
14L25 Penny, 

le puma des Andes. 

Doc um e nta ire 
(52 min). 745566 

15-25 Guitare sèche 

et fihukms perdue» 
Téléfilm de BStf Bia, 
avec Michèle Lee 
(69 min). 505011 

172» Football américain. 

Match de fa NFL. 

1755 Flash Gordon. 

Dessin animé. 

► En dair jusqu’à 212» 

1835 Nulle paît ailleurs. 

invités: Jean-M«rie Bigard. 
NadaSurt 

2030 Le journal du cinéma. 


JUSTE CAUSE ■ 

F2m (fAmeGlhncher 
0995,98min}. 4090768 

Un ancien avocat, adversaire de 
la peine de mort accepte 
d'assurer la défense d'un 
homme accusé d’avoir violé et 
tué une fillette. 

2240 Flash tPfnfbnuation. 


FORREST GUMP ■ ■ 

Film de Robert Zemedds 
avec Tora Hartks, Ro* ti Wright 
(1994, v.a,T37 min). 8188» 

Un homme jeune, assis sur un 
banc, raconte ù des gens qui. 
attendent le bus sa drôle de vie. 
Une suite de petites fables sur le 
mode de vie américain et la vie 
politique aux Etats-Unis. Tom 
Hanks remarquable. Comédie 
drôle, parfois émouvante. 

12)5 RalB 

Film de Thomas G flou avec 
Tabatha Cash, Mustapha 
Benstiti 

(1995,86 min). 4389073 
230 Surprises (30 min). 


Radio 

France-Culture 

202» Le Rythme 

et la Raison de_ 

Renaud Camus. 3. La salle ries 
venrs. 

2030 Tire ta langue. Comment 
enseigner le français aux é t rangers? 
21.32 Correspondances. Des 
nouvifles rirlaBrfgjquc. du Canada ot 
delà Susse. 22^0Cônmumainé des 
radio publiques de langue frao- 

S aise. Rose-Marie Schüle, 
ialectotogue « ethnologue. Une 
émission de la Radio Suisse Romande. 

2240 Nuits magnétiques. . . 

A ciel ouvert. 

(LOS Du jour au lendemain. Vincent 
tvadbenJieim (Le ttoyage en Alle- 
magne). 048 Les Cingles du Music 
HalLjaumée «ju 1 * avnfiws (31.12» 
Les Nuits de Frauce-Culture. 
[mdilt.L Le vfaraU ; 121, L'abbaye de 
Chaafis; 3.11, Le Cai Savoir! Cécile 
Guilberti 253, U Musique et les 
Hommes (1); 6 JS, Jean-Marie 
Goûtera* (Le Vtayage en France). 

France-Musique 

202» Concert. 

Festival consonances de 
Saint-Nazaire. Donné le 17 
septembre, 3 la Galerie des 
Franciscains, par le Quatuor 
Saint-Lawrence, GeoffNuaaé 
et Bariy SbUTraan, violons, 
Lesley Robinson, alu. Marina 
Hoover, violoncelle : Nottumo 
pourahnetpianoap.42.de 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

202» Peut pas rêver. 

Invité : Jértme Deschamps 
(France 3 du 27/W96). 
21-OOL’HebdO. 

2155 Météo 

des cinq cont i nen t s. 

222» journal (France 3). 
2235 Bons baiser 
d’Amérique. 

Magazine présenté par 
Elizabeth Paradis. 

2220 Savoir plus. 

030 Soir 3 (France 3). 


Planète 

2035 De Suez 


à la guerre du Golfe. 
[ 2 / 2 ]. u paix américaine 
1956-1991. 

21-25 Le Sacrifice de la reine. 


222» La Légende 

des bateaux volants. 
BW 

23.00 Alba mossa. 

2350 Portraits 

d’ Alain Cavalier. 

La corsetière. 

02)5 C’était hier. 

[VI 3]. Un rideau de fer. 

12)5 Ignace Reiss. 

vRt et mort d’un 
révolutionnaire (55 min). 

Paris Première 

212» Paris modes. 

2155 Le J.T3. 

2235 Les Chemins de fer. 

Pièce de théltre ; en cinq 
actes d’Eugène Labiche. Mise 
en scène de Serge Peyrat Avec 
Maurice Chevh, Jacques 
Jouanneau, Daniel AuteuB. 
Enregistré au Théâtre de la 
Ville, en 1779 (185 mim. 

59519905 


France 

Supervision 

122» Tennis. 

ne Open de Paris (720 min). 
02» Corot, 

la nature danc l'atelier. 

Ciné Cinéfil 

2030 Hudson's Bay ■ ■ 

FHm cflrving Ptahd 
(1940, N, v.o, 95 min) 

1240653 

222)5 Le Dessous 
des cartes! 

FHm rf André Cayatte 
(1947, N„ 90 min) 1930740 
2335 Week-end ■ ■ 

Film de Cartri Reed 
ClWBi vjl. 85 min) 

93285011 

1 2» Le Dictateur ■ ■ ■ 

Hlm de Otaries ChapGn 
11939-1940, N., 125 mlnj 

14670764 


Ciné Cinémas 

2030 Gandhi ■■ 

FHm 

de Richard Attenborough 
(1982 , 180 mtn J 37987924 

2330 Noce blanche 
FHm 

de Jean-Claude Brisseau 
(1989,95 min) 12309637 
126 Ciné Cinécourts (60 min). 

Série Club 

1955 Captain Sariett 
BigeenStrikesAgain. 

2030 Mon amie Flidca. 

Le carrosse royaL 

20.45 Flash. Une vague de (roîd. 
Z1.40et0.45 

Espionne et tais-toi. 

5as«s et ciseaux. 

2230 Sherlock Holmes. 

Les espions de b tour ElffeL 
232» Les Champions. 

Les fanatiques. 

23-50 Quincy. 

Les petites fi8e 
du terminus (55 iran^ 


Canal Jïmmy 

202» Batman. Le grand frisson. 
2030 VR5. Le choix de Simon. 

21.15 Vélo. 

21 A0 Mister G un. 

Détournement de mineurs. 
22.10 Chronique 

de mon canapé. 

22.1 5 Semfeld. Bains s remous. 
22/40 Friends. 

Celui qui ouMe un basé dans 
le bus. 

2326 FatherTed. 

Terreur dans le deL 
2330 The New Stazesman. 

Un direct de Westminster. 
2355 Top bab. 

QM Le Fugitif. 

Venez me voir mourir. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

TMC 

SS if ÎÎÏÏÏÏ™, \ dn î P““î-.«ni d'Henri vcmenfl 
0954, K-, no mm). Avec FcniandcL Sketches, 


Eurosport 


142» Tennis. En direct. 

Tl* Open de Parls- Baty 
(540min). 96855635 

232» MOtOTS. 

02» Equitation. 


aï». Frédéric Oihi, piano ; 

Quatuor > cordes La Barque, 
de Prin ; Quatuor ) cordes 
op. 76 n^ 5, de Haydn. 

2230 Musique plurieL 

Apnra, de Dona» ; Sur Saint 
Jean-Baptiste pour Mue, 
vhrionoede et piano (extraits : 
Solmÿ^ la Mort), de Hieatix. 
par rEnsemUe Rhapsodes. 

232)7 Musicales comédies. 

BeSs Are Ringing (livret et 
parûtes de Betty Comden et 
Addph Green), de Styne. 

OJM lazz vivanL Festival de Vienne. 

L'Attira Bfaes Big Band, dir. Bernard 

Smjbe* arec Arabie shepp et Joe Lee 

VUHson. 12» Les Nuits de Ftancc- 

Mosique. 

Radio-Classique 

20M Les Soirées de 
Radio-Classique. 

Çdncert enregistré le M' 

^h^èropéra-Cdnilque. ■ 

jumma THumphans, oratorio 
en dee« parties, de Vivaldi, par 
^Grande Ecurie et la 

Non 

-WIUVMIMV, m ILodk 

Watam^CAbraLSyMeSullé 
(Hoiopheme), Paoü C5qr>a 
Oftsata). Béatrice de \®un 
(®«s). T Ensemble Vtocal Coeti 
«Terra (le Choeur d& 

SoW»S). la Maîtrise Boréale 
SeChQeurdesVîeroesde 
Béthtdie). 

2a-30 Les soirées... (Suite). 

L ensemble Organura. Laudario dl 
“ traits du Mystère do 
*94- «■- “an» 

Pères. Manuscms franciscains des 
Requiem, de 

KBRSia&'aa. 

n^â qiif 


^ Signale dans < Le Monda 
lëfévisîon-Radio* 
Multimédia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Nepas manquer 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 

dasstque. 

♦ Sous-titrage spécial • - 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Portrait intime de la « première dame de France » 

« Envoyé spécial » a suivi Bernadette Chirac dans ses activités publiques et privées. 

Les mots parlent, les silences aussi 



ELLE AUSSI a un potable. EOe 
aussi se préoccupe de r apparence 
vestimentaire du président de la 
République. D 'ailleurs, affirme- 
t-elle fièrement, « mon mari ne 
conçoit pas de faire un déplacement 
sans que je prépare moi-même ses 
bagages». Peut-être ne te sait-on 
pas assez: Jacques Chirac n’a pas 
seulement une fille, Claude, U a 
aussi - surtout?- une épouse. 
Pendant de longues semaines, Ber- 
nadette Chirac a laissé une équipe 
d’« Envoyé spécial *• la suivre dans 
les coukrfrs et dans sou bureau de 
FHysée, sur ses terres de Corrèze 
ou dans ses déplacements officiels 
aux côtés du chef de l’Etat. Le do- 
cument que Véronique Saint-Olive 
a tiré de ces heures d’entretien est 
tout sauf le tableau convenu (Tune 
« première dame de France ». C’est 
d’abord le portrait d’une femme. 
Un portrait intime, sans doute mal- 
gré efte. . 

Bernadette Chirac ne s'est pas 
confiée à la caméra, c’est l'objectif 
qui a saisi ses mots, ses sflences, 
ses regards. « La Femme du pré- 
sident» s’ouvre sur une main pia- 
notant maladroitement le davier 
d’un téléphone dans le décor sans 
âme d’un aéroport. La voix qff 
commente (Ton ton mi-ironique 
nü-iésigné dont elle ne se départira 
pas : « Ça me fait perdre mes 
moyens . Comme je n’en ai déjà pas 
beaucoup— » La communication 
s'étabfit enfin avec l’hôte de l'Ely- 
sée. « Je vous appelle une seconde 
(^X Avez-vous dîné ? Pouvez-vous 
demander à l’office qu’ils me laissent 
un petit potage dans un thermos ? 
(-) Je vous embrasse. Au revoir. » 


La séquence suivante se passe 
dans les salons du Palais, à quel- 
ques heures d’un dîner officiel. 
On y découvre une autre femme, 
déterminée et intransigeante, 
sautant les moindres détails de la 
table. On la retrouve quelques 
instants plus tard dans son bu- 
reau personnel à l’Elysée. Elle en 
a choisi le décor et a tenu à poser 
assise devant un superbe portrait 
noir et blanc de son époux, qui 
semble la dominer. Son tou re- 
trouve une soudaine humilité. 
Oui, elle a toujours été « d ses cô- 
tés ». en * essayant» de se rendre 
« utile », « là où était [sa] place ». 
Son rôle d’épouse du président. 


elle le conçoit « à peu près à mi- 
chemin entre Af" de Gaulle et 
Hillary Clinton ». Les mots hé- 
sitent, s'enveloppent de modes- 
tie : • Je crois avoir rempli à peu 
près mon contrat » 
Délicatement, la journaliste 
l’interroge sur ses relations avec 
sa fille, tandis que défilent les 
images, connues, de la complicité 
absolue qui lie Jacques et Claude 
Chirac. « Je fais ce que je peux 
C’est quelquefois assez délicat - » 
Elle n’en dit pas plus, mais elle 
guide habilement la caméra sur 
d’autres chemins, les siens, 
puisque, comme elle ie murmure 
doucement, « il faut bien exister 


quelque part ». Ce sera la Cor- 
rèze, et le canton éponyme dont 
elle est l’élue, ou encore ta Fon- 
dation des hôpitaux de Paris, 
qu’elle préside depuis de longues 
années. 

Elle se montre encore souriante 
et à son aise au souvenir de la ré- 
ception offerte par la reine d’An- 
gleterre. Elle se révèle coquette, 
elle aime à parler des toilettes 
*que toutes les femmes re- 
gardent ». Plus le sourire s’efface 
quand Bernadette Chirac évoque 
« les attaques mensongères » et les 
« calomnies » dont elle a souffert 
pendant la campagne. Elle ne les 
pardonnera jamais. En revanche, 
elle n’en veut « pas vraiment » 
aux Guignols, qui l’écorchent 
chaque soir. Avec pudeur, elle 
glisse sur d’autres souffrances - 
la maladie de sa fille aînée - et ré- 
pète bravement sa règle : « Ne ja- 
mais montrer son désarroi. » 

Quel est ie ressort de votre vie ? 
l’interroge la journaliste. La ré- 
ponse fuse : » Jacques Chirac. » A 
quelques pas, dans la cour de 
l'Elysée, le « ressort * trépigne 
d'impatieace tandis qu’elle négo- 
cie l’emplacement des parterres 
de roses avec 1e jardinier. « On est 
en retord comme d'habitude », 
s'a gace-t-D. Elle court maladroi- 
tement « Toute ma vie. j'ai essayé 
de m’adapter », murmure la voix, 
fièrement docile. 

Pascale Robert-Diard 

* « Envoyé spécial » : « La femme 
du président », France 2, jeudi 
31 octobre à 20 h 55. 


L'agent Hemu 

par Agathe Logeant 


a EST DES SOIRS où mieux 
vaut regarder les journaux télévi- 
sés assis. On ne le sait pas encore, 
quand retentit la musique de lan- 
cement des « 10 heures », mais 
une nouvelle, une grosse, une 
énorme, une incroyable nouvelle 
nous attend, tape au premier rang 
des titres qui vont nous être lus 
d’une voix apparemment neutre. 
Une de ces nouvelles qui scient les 
jarrets, coupent le souffle. Une 
nouvelle qui porte en elle son 
avant et son après. Avant est le 
temps de l'innocence, le temps où 
Ton ne savait pas. Après est celui 
où, la révélation découverte, on re- 
garde autour de soi, guettant dans 
le regard de ses proches U confir- 
mation de ce que Ton vient d’en- 
tendre, la vérification de sa propre 
santé mentale et du bon état de ses 
facultés : non. nous ne sommes 
pas seuls à avoir compris ce que 
l’on vient de nous due ? D ne s’agit 
pas d'un éblouissement dans un 
moment d'absence, d'un rêve 
éveiOé, d'un dérapage intime, qui 
aurait malgré nous fait dérailler 
notre imagination vers d’impro- 
bables chemins de traverse. La 
nouvelle est là, comme un gros pâ- 
té sur te papier quadrillé des habi- 
tudes, des certitudes, des repères. 

Charles Hemu aurait été un 
agent des services secrets de fEst 
aux plus beaux Jours de la guerre 
froide. Bulgares, Roumains, Sovié- 
tiques, auraient été ses honorables 
correspondants, selon les révéla- 
tions du journal L'Express, qui n’a 
pas pour habitude d'écrire tout à 
fait n'importe quoi u processus 
est classique, que Ton connaît par 
cceur pour avoir eu quelques fai- 


blesses pour les romans de John 
Le Carré. Le rideau de fer a alors la 
solidité de la muraille de Chine. 
L’Europe se relève tout juste des 
destructions de la deuxième guerre 
mondiale. Le monde, coupé en 
deux parties étanches, est livré au 
jeu sans merci de r espionnage. On 
sait bien comment s'opère, d'un 
côté comme de Pautre, l'approche 
de cibles qui pourraient s'avérer 
prometteuses. Un contact discret, 
des discussions en apparence ano- 
dines, puis, assez vite plus pres- 
santes, viennent les demandes de 
renseignement Par faiblesse ou in- 
térêt, la cible, bientôt, si elle suc- 
combe, se retrouve ligotée, piégée, 
à la merci de ceux qui. habilement, 
l'ont entortillée dans leur toile. 
Chercbe-t-dle un jour à se défaire 
de cette trop pesante relation, pres- 
sions diverses et chantage sauront 
vite la taire revenir à la docilité re- 
quise. 

Mais Charles Hemu, tout de 
même ! Le grognard de François 
Mitterrand, qui portait sa fidélité 
en bandoulière comme une ordon- 
nance son uniforme I Chartes Her- 
nu, qiri faisait teDeroem corps avec 
cette armée dont fl fut le ministre ! 
Mais Charles Hemu, certes aussi, 
l’homme de Greenpeace, des 
aveux contraints et bien tardifs de 
cette expédition barbouzarde et 
honteuse 1 Un espion, un agent : 
vous nous en direz tant- Et jus- 
qu’où. jusqu'à quelle date ? Espion 
un jour, espion toujours ? Et si lui. 
pourquoi pas d’autres ? Véné- 
neuse, P information répand son 
acide, corrode tout ce qu’elle 
touche, et brûle même ceux qui la 
reçoivent du feu du dégoût 


TF1 

1250 A vrai dire. 

Magazine. 

1 200 Journal, Météo, 

Trafic info. 

1335 Femmes. 

MsçsziiiG- 

13.40 Les Feux de ramone 
.. reulHoon. . . -.•■ 

K35 DaSas. ftoStemn. — 

la marque dû passé. 
ISJSHÛteL Série. 

. la croisée «les chemins. 

1 630 Des copains en or. jeu. 
1635 Clnb Dorothée 
vacances. 

1735 ► Ratine et An. Série 
La guerre rie RJchter. 

1&1 Ole Rebelle. 

Série, la planqua, 

T 9.00 L'Or à rappel jeu. 
19.50 et 2045 Météo. 

202M journal Tiercé. 


2035 


FOOTBALL 

En direct du Part de* Princes. 

Coupe tT Europe 

des vainqueurs de coupe 

{tf de finale retour) : 

taris SG-Giiatasany (Tutt^l 

2045, Coup fermai ;ZI30, Mi-temps, 

MétÉO.TWfcWb ; 21 45.2» période 

025 min). 8260122 


France 2 

12.15 Pyramide, jeu. 

1250 et 13.40 Météo. 

1259 Journal, Loto. 

1330 Secret de chef. 

1350 Derrick. 

Série. La tentation. 

1455 Le Renard. Série. 

Service entre amis. 

15-55 Tiercé. 

16.10 et 5-10 La Chance 
aux chansons. 

1(55 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 
1730 Sauvés par le gong. 

Série. Vaincre sa peur. 
1755 Hartky cœurs à vif. 
IRAS Qui est qui? Jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 
Nounours grand cuisinier. 

1934 et 2-20 Studio Gabriel 
Invité : Smaïn. 

20.00 journal, A cheval. 
Météo, Point route. 



ENVOYÉ SPÉCIAL 

Magazine- 

La révolution morale ; La femme du 
Président ; post-scriptum : 
Codiabamha, la prison des mlrades 
025 min). 946M73 

• Ured-dcsMK. 

23JD0 Expression directe. 
FNSEA. 


France 3 

1232 journal, Keno. 

1335 Parole tf Expert l 
Invité: Patrice Laffont. 
1435 le Dernier Western 
Téléfilm de Butt Kexntdy, 
avec WilGe Nelson (90 mm). 

9004677 

16X6 Tennis à Bercy. 

(65 mm). -- -76107B4 

17.10 Les Minikeums. 

Tlrrtfn ; Les Tortues Ntatja. 
1745 Je passe à la télé. 

1&20 Questions 

pour un champion, jeu. 
1&48 Un livre, un jour. 
les Deux Fins 
(TOrimito Kambegemc. 
de Janine Matilion. 

1855 Le 19-20 

de f information, 

1 9.08, journal régional. 
20.05 Fa si la chantec jeu. 
2035 Ibut le sport 


20.50 


TÊTE À CLAQUES* 

F9m de et avec Francis tamn 
0981,92 min). 638257 

Un chauffeur de taxi, vivant 
mec son fils de dix ans, se 
trouve encombré d'une « gosse 
de riche ». 

2735 journal, Météo. 


TOUT EST POSSIBLE 

Mag*ane^ffeenté par Jean-Mare 

invité :Daw (B jrtnX 5785702 

Morandini reçoit Arthur, le fis 
de Syfviû Kryste I - alias 
Emmanuelle - qui témoigne de 
la vie qui fut la sienne auprès 
d’une mère Qui représentait 
P un des symboles de la ' 
libération semelle. 

02» Les Rendez-vous 
de l'entreprise. 

Invité; . 

Frédéric Tiberghtal 

PDGdeOvonoposr. 

Ql25 journal. Météo. 

OM * 1 AO. 120, 125,430, SOS His- 
tobes uanrcSeciao « 2.iq 3.15.430 
iLimdL UQMttsiqne. 


CANICULE ■ 

fitei d'Yves Soissel 
avec Lee Marvin, Vktor Umoux 
0983,93 mm)- 9951528 

Un gangster américain, 
poursuivi par la police à travers 
la Beau ce, se réfugie dans une 
ferme dont les habitants vont se 
révéler aussi dangereux que des 
crotales. 

(L45 journal, Bourse, Météo. 

1X5 Ttruris. 

11‘Open de Bercy 
(75 min). 7687130 

255 Bnrocops. Dernière réunion. 345 
24 heures <TtaTo. 355 Météo. 400 
L'ŒH dîme. 450 Les Grands TW- 
vHuxda monde. Les eaux fertStt. 


QU* EST-CE 
QU’ELLE DIT 
ZAZIE? 

Magazine littéraire présenté par ■ 
jewt-MkfcdMartou. 

U guerre des dùm; Ecrire; 
rencontre avec Pécrirate Christian 
Gaïffy ; Cabu reporter ; Voue) ; 

Lecture ; Une histoire : Sépia ; images 
tf archives ; Polie plus : Kevin Camy 
(Eotwpéreoj ce monde) ; Prière 
<f insérer (50 min). 5778851 

2345 Espece Ôaocqphcoe. Tranche 
de vWe: Port-Louis, ae Maurice. 0X5 
Capitaine FurïUo. Série. Les rats n'ai- 
ment pas U musique. TJ» Masque 
Graffiti. Conctm pour piano et or- 
thesire op.iy.ra? rnouvemtm, de 
Dvorak, car loo Ardasev, f Orchestre 
symphonique de Prague, tatr AJtrich- 
». dir (30 nu». 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

7930joumal(TSR). 

20JXJ L’Attentat ■ 
rare «fîtes Boisée 
0972. 115 mini 71232948 
2135 Météo 

des cinq continents. 
22-00 Journal (Franc* 2 j. 

2235 La Marche du siècle. 
005 courants «Part. 

030 Soir 3 (France 3). 


22.10 De F arbre au vtoJon. 

Ou comment rester srt-mfcne 
quand on fréquente 
Stradivarius. 

232» De Suez 

à La guerre de Golfe. 
fM^ta paix américaine 

2335 Le Sacrifice de la reine. 

030 La Légende 

des bateaux volants [VfiJ. 

130 Alba massa <s> min). 


Planète 

1930 Derrière la fenStre. 
1930 Qana, une adolescence: 
2030 Un cadeau 

pour la postérité. 

2035 Douald BriOain, 
cinéaste. 


Première 

lête 

laine»»» 

de jean Renoir 

I, N, U» mini 94613888 

.TA 

éJeMokoaaa 

dejuUen Piwtv te 

i.N_95mlnl, 88778122 


France 

Supervision 

122»Ibnnb. 

En direct du POPB. 

Open de Paris-Bercy 
{720 min). 

0.00 Retende. 

D'Alain- Marie Thomas. 

Un documentaire 
sur le peuple Massai 
de Tanzanie. 

1.10 Cybeivi5ion téOmini 

Ciné Cinéfil 

2030 Arrêtez 

les tambours* 
film de Georges laiitncr 
(1960. N., 105 min). 1945801 

22.15 Le Dictateur» * ■ 

Film de Chartes ChapHn 
(1939-1940^ N, va, 130 min). 

48300677 

035 Le Club. 

Invite : Pascal Bonitzer 
(75 min). 


« ai» I JEUDI 31 OCTOBRE m m m m 

La Cinquième 

1235 Attention santé. Le (tole btoartificieL 13.00 
Chasseurs de trésors. Le trésor du kronan. 1330 
Demain l'entreprise. Les coulisses de panpe. 142» 
Gloire et secrets de ia Chine. 15.00 Les Secrets 
de l’enfant sauvage. 162» Le Journal de la créa- 
tion. 1630 Escales francophones. La Colombie. 
1735 Ah'. 18.00 Des religions et des hommes. 
L’œcumémsme. 18.15 Cinq sur cinq inventions. 
1830 U Monde des animaux. , 


Arte 

192» Lucky Lnfce. Dessin animé. 

[36/52] Hots-ta-tol, de Morris, Bill Hanna et |œ 
Barbera (30 mW. 8702 

1930 7 1/2. U situation des pays de r Est, cinq ans 
après la réunification (30 min). 7073 

2000 et 2.15 ► Tanner for President. 

Feuilleton ISflO) de Robert Aftnun. avec Michael 
Murphy (30 min). 4988 

2030 8 1/2 joumaL 


M 6 

1235 Les Routes du paradis. 

Série. Changement de vie. 
13.25 Le Colt ou la Corde 
Téléfilm de Jerry Jameson. 
avec James Amess 
(88 min). 5749698 

152» Drôles de dames, série. 

Il faut savoir tout faire. 

1 M5 Tétë casting. Musique. 
172» et 235 Faites 

comme chez vous. 

Invites : DjamtS Brairas « 
Tribal Jam. 

162» Spaœ 2063. 

Série. La permission. 

1835 Highlander. série. 

Pour r amour de Katt. 

1934 Six minutes 
(T information. 

202» Une nounou d’enfer. 
Série. 

2035 Passé simple. 

Le* années Giscard. 


Canal + 

► En dair jusqu'à 1335 
1230 La Grande Famille. 

1335 Timemaster 

Fihn de J. Giidtcnhaus 
0994. 96 mini. 1053054 

15.10 L’Hebdo 

de Michel Field (redtff.i 

16.10 luste Cause» 

film cTAme GHmcher. ' " • 
avec Sean Connery 
0995.98 mini 6556122 
1730 Pas si vite. 

► En clair jusqu a 18.M 
1 735 Football En direct. 

Ail Soina-Wmes. Match 
retour du 2* tour de la 
Coupe des coupes. 

► En Clair jusqu’à 2035 
202» Rugby. 

Les phases finales du 
championnat de 
Nouvelle-Zélande. 

2030 Le Journal du cinéma. 


20.45 




► SOIRÉE THÉMATIQUE : 

LA CRISE 

DU RÊVE AMÉRICAIN 

proposée par Alain de Sédouy. 

20.46 Fracture à Chicago. 

Documentaire de Pascal Dupont et Philippe 
Tabariy (74 min). 100370035 

222» Une école qui défend ses couleurs. 

Documentaire. Berkeley Hlgh SchûcL de Scott 
Andrews (55 min). 40325 

llyo vingt ans. Berkeley a été la première 
grande ville à supprimer la ségrégation 
raciale dans ses écoles. Aujourd'hui, les 
étudiants se regroupent » spontanément » 
par origine ethnique. Le rive passé d’un 
meftingpot 

2235 ► La Main droite du diable ■ ■ 

Frtm américain de CostsKUvras avec Debra 
Winger, Tbro Bcrenger (1 988. vxk, 1 27 min). 

4347696 

Un film remarquable sur les organisations 
racistes et néo-nazies aux Etats- Unis. 

12» Jeu. set et match 

(Hard, Fast and Beautifuh ■ ■ 

Film américain d’Ida Luplno avec Claire Trevor 
(19S2. v. o^ rediff- 80 mm). 2586888. 

Une femme qui mène une vie modeste et 
rêve de richesses et de mondanités pousse 
so fille ù fréquenter un club de tennis huppé 
et à devenir une championne. 


COUP 

DE FOUDRE ■■ 

Film de Diane luirys 
(1982.105 min). 358509 

Le meilleur film de Diane Kurys, 
remarquablement réalisé et 
interprété (Isabelle Huppert et 
Miou-Mbu), c’est l'accord 
parfait 



EMBRYO ■ 

Film de Ralph Nefcon 
avec Rode Hudson, Diane La dd 
(1976, 100 min). 3216122 

Un Américain se livre à des 
manipulations jjénétAjues sur 
des foetus onrtkiels. Il réussit à 
créer une belle jeune femme 
qu’il nomme Victoria et dont il 
s'éprend. Thème semblable à 
celui de La Fiancée de 
Frankestein, mois dons un 
contexte moderne. 

035 Lady Bhie. Série. Sylvie 

135 Best of "flash. 

1.10 laxz b. Magazine. 4435 Hot 
Forme Magazine 435 La FiUiX du 
diable Documentaire 5.15 Culture 
pub. Magazine (25 min). 


EL MARIACHI ■ 

Film de Robert Rodriguez 
avec Cartes. Gattardo 
(1992. 82 mini. 245615 

222» Mannequins 
à f'itaiienne. 

Documentaire 

de Martin Aa round (25 mini. 

43677 

2235 Flash tf information. 



FLESH 

AND BONE ■ 

film de Steve 

avec Dmnb Quùd, Meg Ryan 
(1993. v.0.. 171 mini 4815306 

Un gamin de dix ans o assisté 
au massacre d'une famille par 
son pire. Il a pu sauver un 
bébé. Trente ans plus tard, il 
recueille une jeune femme 
paumée et mal mariée et voit 
ressurgir son père. 

035 Les Mûtes. Les trains 
de ia liberté ■ 

FBm de Sébastien G rail 
«995. 103 mini 9967371 
230 les Gens de BAM. 

Documentaire 

(50 min). 8215888 


Ciné Cinémas 

2030 U Blonde 
explosive ■ ■ 

FBm de Frank TKhün 
(1957, MO., 90 mini 2162108 
222» Les Possédés» 
FBmcfAndrwJwalda 
(1987,115 mini 4195324 
2335 La Dame aux camélias 
FBm de MauroBotagnirv 
(1980,110 mini 81940290 


Série Club 

1935 Captain SarieiL Manhunt. 
2030 Mon amie Flirta. 

Le lutin blanc. 

2045 Section contre enquête. 

Faux témoignages. 

21.40 et 0.45 Espionne 
et tais-toL 

L'homme qui n*en savait rien. 
2230 Sherlock Holmes. 

Le fareOme frappe deux fois. 
232» Flash. Une vague de froid. 
2330Qurncy. 

Course 5 ü mort C5S min). 


Canal Jïmmy 

202» Le Meilleur du pire. 
2035 Rêve de singe ■ ■ ■ 
film de Marco Ferrari 
0977. 115 mini. 38649122 

2230 La Dernière 
Chance»» 

FHm de John Huston 
(t972, va, 9S mini. 85968861 
02» Souvenir. 

jolie poupée : Sylvie Varia n. 
1.10 Sessions. 

Thursd ay We Eat nallan 
DS mini 


Eurosport 

142» Tennis. 

En direct, il' Open 
de Paris- Bercy 

t«S0 mini. 20150647 

222» Football. 

(LOO Satting. 

030 ATP Tour Magazine. 

1 J» Slam oo mînL 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 

2035 U Fille de <T Artagnan. Film de Bertrand Tavemier 
114*4, IM rnloL Avec Sophie Marceau, Philippe Nolrau 
4 irrita nri 

22- es Un Ae inoubliable. Film de Luctan PmnBe IJ994. 
RS mini. Avec Krijtin Scott-Thomas. Drame. 

RTL 9 

2030 Une femme en perJL Film de Peter Vares IJ9S8. 
100 mini. Avec KeH> McGteis. Drame. 

22.15 L'Amour poursuite. Film d' Al an Ruddph HW. 
tS mini. Avec Tom Berenger. Comcdic pafKarre. «üS Le 
|eu de Li «îritiî. Faut de Robert Kossein ( 1961. N.. W Blin». 
Avec Je®* Savais. Drôme, 

TMC 

2035 Tendre es» U nuit. Film de Henry Kmg HW, 
105 rom;. Avec JcnnWer Innés. Drame. 


m 


Radio 


France-Culture 


202» Le Rythme 

et U Raison de- 

Rervaud Camus. 4. U 
bibKothMiue. 

2030 Lieux de mémoire, vezeiay. 
2130 Fiction. Avignon 96, Nada 
Strancar IR Roman-TRéStre, de louis 
Aragon. 

22-40 Nuits magnétiques. 

Passés immédiats. 


0.05 Du iour au lendemain. 
Abdelkader Djemal (Sable rouge). 
045 Les Cinglés, du MuSK Ha IL 
journée du i«* avril 1945 14». 12» Les 
Nuits de France-Calture. (rediff.V. 
Lucrèce; 235. Le désert; 42)1, La 
Musique et les Hommes (71: 635, 
Jean-Noël jeanneneyiLe Grand Panl 


France-Musique 

202» Concert 

Donné en direct des 
Champs-Elysées, i taris, 
par l'Orchestre national de 
France, dir. Riccardo Mua : 
PeOias et tMnandre, de 
Fauré ; Symphonie TP B 
Inachevée, de Schubert ; 
TaMeaus d’une «position 
{orchestration de Ravel), 
de Moussorgsfci. 

2230 Musique pluriel. 

Mai - eataraU II pour note 
afcoen sol. defop Vuaa ; 
Sonne pour violon « piano, 
de Nlgg. 

23217 Histoire de disques. 
Œuvre de Frank. Chopin, 

Tri tituovsfci. Brahms, verdi, 

02» Tapage nocturne. Etranges 
sonores. Œuvres de Lanier, Itirn. fjOO 
les Nuits de France- Musique. 

Radio-Classique 

20.40 Les Soirées 

de Radio-Oassique. 
Arthur Rubinsteln, piano. 
Concerto pour piano h> 1 , de 
Chopin, par le Nouvel 
Orchestre symphonique de 
Londres, dir. SfcrowaczcvGfJ ; 
Trw rp 1 , de R. Schumann. 
Henry* Szwyng. viol on, Pierre 
Fournier, viota ocelle ; P«me 
pour violon et orchestre 
op. 25. de Chausson, par 
(Orchestre symphonique de la 
RCA Victor, dir. Sotemon. 
jascha Helfetz, violon ; 
Prélude. Choral et Fugue, de 
Franc* ; Uranie I la Vierge 
Marie op- 5 9, de 
Szynwnowsli. 
par le Choeur et r Orchestre 
symphonique de la Vise 
de Brrmlnqham.dir. Simon 
Rattie, EfeweU Szmytia. 
soprano. 

2235 Us Soirées— (Suite). Œuvre 
de R. Schumann. Brahms. 02» Us 
NullS de Radio-Classique. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi. 
Signification 
des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 
Télévision-Radio- 
Multimédia ». 
m On peut voir. 

■ ■ Nepas manquer. 

■ ■ ■ Cnef-d'œuvre ou 
classique. 

6 Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Le dérapage des finances publiques en Allemagne 
ébranle la coalition gouvernementale 

Bonn ne respecterait pas les critères prévus pour le passage à la monnaie unique européenne 


BONN 

de notre correspondant 
Depuis la réunification, l'Alle- 
magne a cessé d'être un modèle de 
discipline budgétaire. Le dérapage 
des finances publiques menace au- 
jourd'hui de déstabiliser la coali- 
tion gouvernementale et surtout 
d’empêcher le pays de remplir à 
temps les critères d'accès à la mon- 
naie unique. En 1997 - année de ré- 
férence pour ce passage à l’euro -, 
l'Allemagne devrait ains i accuser 
un déficit public équivalent à 3,5 % 
du PIB, après avoir atteint 4 % en 
19% ; or le traité de Maastricht fixe 
à 3 % la limite A ne pas dépasser. 

Tel est l'avertissement lancé par 
les six principaux instituts écono- 
miques allemands, qui rendaient 
public leur traditionnel rapport 
d'automne mardi 29 octobre à 
Bonn. Un pronostic immédiate- 
ment démenti par le ministre des 
finances, Théo Waigel, qui a affir- 
mé que « l'Allemagne réussirait à 
faire passer son déficit en dessous de 
3 % du PIB en 199? *. 

Mais les six instituts, respectés 
pour leur indépendance, appuient 
leurs prévisions sur les dernières 
décisions prises par la coalition 
gouvernementale, et critiquent sé- 
vèrement sa stratégie budgétaire. 
Leur rapport, qui annonce par ail- 
leurs un taux de croissance de 
2,5% (Le Monde du 30 octobre) a 
encore intensifié le débat déjà très 


vif sur les finances publiques. 

L’opposition social-démocrate a 
demandé au chancelier Kohl d'in- 
terrompre son voyage en Asie et 
de rentrer à Bonn pour s'exprimer 
sur le dérapage des finances pu- 
bliques. La demande a été évidem- 
ment refusée, mais le Bundestag 
devait néanmoins se réunir en ses- 
sion extraordinaire, mercredi 
30 octobre, pour discuter des dos- 
siers budgétaires (un échange qui 
devait porter essentiellement sur le 
budget 1996). Plusieurs membres 
de la délégation officieDe du chan- 
celier, ministres et députés, sont 
rentrés précipitamment à Bonn 
pour être présents lors-du débat 

INQUIÉTUDE DE L'OPINION 

En évoquant publiquement de 
nouvelles hausses d'impôts, 
comme l'Impôt sur les carburants 
ou la TVA, ou en reportant cer- 
taines baisses promises, comme 
celle de l’« impôt de solidarité », 
les autorités de Bonn ont provo- 
qué récemment une certaine in- 
quiétude dans l'opinion publique. 
Les six instituts considèrent que 
« les ressentiments de la population 
contre l'union économique et moné- 
taire européenne pourraient se trou- 
ver renforcés » par V «actionnisme 
nerveux » du gouvernement et son 
* absence de conception à moyen 
terme » en matière d'assainisse- 
ment des finances publiques. 


Ainsi, le plan d’austérité budgé- 
taire du gouvernement pour 1997, 
qui avait été présenté au prin- 
temps dernier, ne devrait pas tenir 
ses promesses. Au lieu des 50 mû- 
Üards de marks d'assainissement 
prévus tant au plan des finances 
publiques que des comptes so- 
ciaux, c’est une somme de 12 mil- 
liards qui devrait être atteinte, se- 
lon les six instituts. Cet échec est 
notamment dû au refus des Lân- 
der, majoritairement gouvernés 
par le SPD, d’accompagner F effort 
de l’Etat fédérai. 

« Une économie de 15 milliards de 
marks doit encore être dégagée dans 
les budgets publics pour atteindre la 
valeur de référence de 3 % fixée par 
le traité de Maastricht », écrivent 
les instituts, en invitant le gouver- 
nement à prendre enfin l'initiative 
de baisser radicalement aussi bien 
les dépenses que les taxes et im- 
pôts. Os craignent que, le moment 
venu, un consensus ne se d é ga g e 
en Europe pour permettre un dé- 
marrage de la monnaie unique 
« alors qu'une majorité de pays ne 
remplit pas les critères ». 

Indépendamment des chiffres 
avancés par les instituts, un nou- 
veau « trou » vient de faire son ap- 
parition dans le projet de budget 
pour 1997. 11 est officiellement éva- 
lué par le ministère des finances à 
4 milli ards de maries, alors que le 
déficit de l'Etat fédéral devait être 


Bercy prépare la mise en place de l'euro en France 


LE MINISTRE des finances. Jean 
Arthuis, a rendu compte, mercredi 
matin 30 octobre en conseil des mi- 
nistres, de l’état d’avancement des 
travaux de préparation pour la mise 
en place à partir de janvier 1999, de 
la future monnaie unique euro- 
péenne. TYois catégories d’actions 
ont été préparées par les services 
de Bercy pour accompagner cette 
mise en place de telle manière à ce 
que tout le monde sache à quoi s’en 
tenir. 

Si tout se passe comme prévu par 
le traité de Maastricht, et que la 
France est reconnue en 1998 apte à 
franchir la dernière étape de 
FUnion monétaire, l’euro remplace- 
ra définitivement le franc en 2002 
dans le portefeuille des Français. 
Pendant les six prochaines années, 

Une « sou/te » salvatrice 

Les services techniques de la 
Commission européenne doivent 
rendre avant la fin de la semaine 
leur avis sur la compatibilité dn 
budget français de 1997 avec les 
nonnes comptables de l’Union. 
Au ministère français des fi- 
nances, on estimait, mercredi 
30 octobre, qu’il n’y avait pas de 
doute à avoir. Cet avis était uéan- 
moins attendu avec attention 
dans les milieux financiers. Lors 
d’une réunion, le 25 octobre, de 
la commission d’experts natio- 
naux chargés de conseiller la di- 
rection d’Eurostat, quelques voix 
- minoritaires, assure-t-on - ont 
critiqué la décision de Paris de 
prendre en compte la « soufre » 
de France Télécom dans le calcul 
de ses déficits publics. D'un mon- 
tant de 37j milli ards de francs, 
cette « soulte » correspond à la 
prise en Charge du paiement des 
retraites des agents. Sans ce jeu 
d’écritures, le budget ne respec- 
terait pas le critère de Maastricht 
qui fait obligation de ramener le 
déficit à 3 % du PIB. 


D faut donc préparer les administra- 
tions, les acteurs économiques, la 
population, pour que ce passage 
progressif se passe sans heurts. 

Pour le grand public, le vrai chan- 
gement n'interviendra que plus 
tard. Mais d'importantes dérisions 
sont d'ores et déjà à prendre par les 
services de l’Etat, les banques, les 
entreprises, afin d’être prêts pour la 
première étape, au 1" janvier 1999. 
A cette date, la parité de chacune 
des monnaies de l'Union monétaire 
par rapport à l’euro sera fixée défi- 
nitivement, et les opérations inter- 
bancaires basculeront en euros. 

La première tâche des autorités 
est de vriller à ce que l’information 
circule. Le plan de communication 
que le gouvernement devait adop- 
ter mercredi vise à fournir aux ac- 


teurs concernés «un cadre co- 
hérent, souple, et évolutif aux actions 
de communication qui accompagne- 
ront la préparation et la réalisation 
de chacune des étapes du passage à 
Peuro ». 

« COMITÉ NATIONAL DE L’EURO » 

0 prévoit un programmes d’ac- 
tions ciblées, en liaison avec la 
Commission européenne. Un bud- 
get de 30 millions de francs est pré- 
vu pour 1997. Concernant la prépa- 
ration des administrations 
publiques, une circulaire du pre- 
mier ministre avait demandé 
en mars dernier à chaque ministère 
concerné de nommer un respon- 
sable « euro »et de mettre en place 
un groupe de travail pour identifier 
les problèmes en matière d'infor- 


mation, de formation, de transposi- 
tion juridique. Un rapport de syn- 
thèse a été établi sur la base duquel 
un calendrier d'action va être établi. 
Des comités de pilotage vont être 
chargés Hans les départements de 
préparer les services déconcentrés 
deTEtat 

Jean Arthuis devait enfin annon- 
cer mercredi la mise en place un 
« comité national de Peuro » qui se- 
ra présidé par lui-même, et dont le 
rapporteur général sera le directeur 
du .trésor. Ce comité rassemblera 
les parties prenantes de la société 
civile, associations patronales, de 
consommateurs, représentants des 
publics les plus fragiles, corps 
consulaires, etc. 

Henri de Bressan 


Karl Zéro pointé par le CSA et Canal Plus 


CANAL PLUS a annoncé, mardi 29 octobre, la sus- 
pension « pour quatre semaines, à compter du dimanche 
3 novembre », du «Vrai Journal », hebdomadaire sati- 
rique d’investigation proposé et animé par rhumoriste 
Karl Zéro. La dérision de la chaîne cryptée a précédé de 
peu une mise en demeure du Conseil supérieur de Fau- 
diovisuel (CSA) lui enjoignant de « respecter Partkle 6 de 
sa convention, qui interdit la diffusion d'émissions dont le 
contenu serait contraire aux lois, à l'ordre public, aux 
bonnes mœurs et à la sécurité du pays ». 

L'instance de régulation reproche au « Vrai Journal » 
la diffusion, dimanche 27 octobre, d'une séquence, paro- 
die du film Pulp Fiction, montrant P assassinat du pré- 
sident de la République, du premier ministre et du mi- 
nistre de Pintérieur. Bien que la retransmission du sketch 
litigieux, intitulé « Peuple fiction », art été diffusée, 
comme à P habitude, avec la mention « réalisé avec tru- 
cage», le CSA a jugé la scène * tmp violente et trop réa- 
liste ». 

Selon Hervé Bourges, président du CSA, la diffusion 
d'un tel sketch « esf sons précédent à la télévision ». Une 
déclaration peut-être un peu rapide. Depuis la mise au 
point du Flame, logiciel informatique qui permet Pïn- 
cru station d'images rapportées et artificielles dans des 
séquences réelles - le film Forrest Cump repose totale- 
ment sur P utilisati on de ce procédé -, Karl Zéro ne s’est 
pas privé de mettre en scène de faux assassinats du pré- 
sident de la République ou de certains de ses ministres. 
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Auparavant, « Les Guignols de Pirtfo » avaient déjà, kxs 
de la dernière campagne pour Pélection présktentiefle, 
parodié le film Pulp Fiction. Mais il s'agissait alors de ma- 
rionnettes. 

Dans une lettre adressée à Pierre Lescure, PDG de Ca- 
nal Plus, Hervé Bourges signale que « cette mise en scène 
réaliste d'un assassinat du chef de P Etat en exercice, du pre- 
mier ministre et du ministre de Pintérieur, qui tend à légiti- 
mer des actes violents à Pégard des plus hautes autorités de 
PEtat, est déontologiquement inacceptable, même sous 
couvert d'une intention humoristique ». 

« TOUR » L'ANTENNE 

Mardi 29 octobre, Kari Zéro a admis que ce sketch 
était une « connerie dépendante » de sa volonté pouvant 
passer «pour une provocation à Rencontre du chef de 
PEtat du premier ministre et du ministre de Pintérieur au- 
près des téléspectateurs n’ayant pas vu le film original». 
Karl Zéro devrait mettre à profit la suspension du « Yfai 
journal » pour, selon le vœu d’Alain de Greef, directeur 
général de Canal Plus, « reformater la formule et redimen- 
skmnerPéquipe de l'émission ». Après avoir notifié sa mise 
en demeure à la chaîne cryptée, le CSA va entendre «ces 
prochains jours» Pierre Lescure. Lors de cette audition 
en séance plénière, les neuf « sages * devraient deman- 
der au PDG de Canal Plus de « mieux tenir son antenne ». 

GuyDutheÜ 
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Corse : Matignon écarte 
deux conseillers de M. Debré 

MM. Léandri et Bisch avaient été nommés par M. Pasqua 


limité l'an prochain à 56,5 mill i ar ds 
de marks. 

C’est dans ce contexte que les 
partis de ia coalition gouverne- 
mentale viennent de s’entendre 
sur un report de la baisse promise 
de l'« impôt de solidarité » (sur- 
charge de 7$ % de l'impôt sur le 
revenu, pour aider au financement 
de l'Est), sans parvenir à un accord 
sur le montant de son allègement à 
partir du 1“ janvier 1998: un ou 
deux points ? 

Obligés d’avaler cette couleuvre, 
les libéraux du FDP, qui tiennent à 
se présenter comme « le > parti de 
la baisse des impôts, n’ont pas dn 
tout aimé que la presse allemande 
mette sur leur compte ce nouveau 
« mensonge fiscal». Pour certains 
commentateurs, le climat actuel 
rappelle le précédent de 1966 : 
Hans un contexte budgétaire simi- 
laire, une précédente coalition 
entre chrétiens-démocrates et libé- 
raux avait cédé la place à une 
« grande coalition » entre la CDU 
et le SPD. 

Toutefois, après quelques jours 
de forte tension, les ténors de la 
coalition soulignent à nouveau 
l’« absence d'alternative » à leur 
union. 

Lucas Delattre 

Lire aussi notre éditorial 
page 14. 


A LA DEMANDE pressante du 

premier ministre, les deux principaux 
conseillers du minis tre de Pintérieur 
Jean-Louis Debré sur les affaires 
corses, le pofidor Daniel léandri et le 
prâet Sienne Bisch, ont reçu Tordre 
de ne plus s’occuper; depuis mardi 
29 octobre, contre Taris du ministre, 
d'un dossier qu'ils géraient depuis 


deux hommes traduit une nette re- 
prise en main par l'hôtel Matignon 
de Fensemble du dossier corse, qui 
désavoue la politique rnndnitg jus- 
qu’alors pla ce Be anvau et veut can- 
tonner te ministère de nmérieur an 

seul volet poürie& 

« Tout k monde est d’accord pour 
appliquer la loi dans la fermeté en 
Corse, commente-t-on dans Fentou- 
rage de Fun des responsables évin- 
cés. Si ce changement de cap se tra- 
duit par une poétique sans nuances du 
tout-répressif cela sera dès, très grave 
pour la Corse. On avait tenté cette poli- 
tique en 1986-88 et U y avait eu de 
graves attentats et des morts. Mati- 
gnon vu se rendre compte très vite de 
la complexité du dossier. » Les deux 
responsables du mim aère de Finté- 
rieur aujourd’hui «remerciés» 
avaient été nommés par Otaries Pas- 
qua, pufe maintenus en fonction par 
son successeur, qui avaient ainsi re- 
connu leurs compétences sur la 
question corse. 

Fidèle parmi tes fidèles de M. Ris- 
qua, ancien brigadier de poSce, Da- 
niel Léandri était 2e conseiller en 
charge des afîâfres de potice et de la 
Cesse au cabinet du ministre ; chargé 
depuis au moins trois ans de nouer 
des contacts, officiels ou discrets, 
avec les représentants des divers 
mouvements nationalistes, il ne s’oc- 
cupera plus désormais que de la po- 


DÉPÊCHES 

■ UNION EUROPÉENNE : la Confédération of Britisb Indushy (CBIX au 
cours (Tune rencontre à Londres avec te CNPF, son homologue patronal 
français, a pris position en faveur de Funion monétaire européenne et de 
Peuro, mardi 29 octobre. Quoique soucieux de respecta 1 le « large éventail 
cTopîrnom parmi les entreprises » sur la monnaie unique, la CBI estime que 
« le gouvernement britannique doit maintenir Poption de rejoindre IVnion 
économique et monétaire, y compris Poption de le fibre dès 1999 si d’autres pays 
y wnf». Dans leur ccmnnnBqué, te CNPF et te CBI tombera <f accord pour 
souligner « [importance du respect par les gouvernements de la convergence 
économique et du dévébsppement de lajkàfiffté des marchés du travail ».Ds 
Jugent « Essentiel » que les entreprises se préparent à utifiser Peuro. 

■ AMIAbrH:: lire friftHTnalirariJodkiaire contre les dirigeants de la so- 
ciété Etenift, grosse u tilis a t ri c e (f am i antfi , et de trois entr epris es sous-trai- 
tantes, a été cravate, mardi 29 octobre, par le parquet de Valenciennes 
(Nord) pour « infractions aux règles (Thygiène et de sécurité dans une entre- 
prise uîiBsant de F armante». Une seconde information a été ouverte pour 
«administration de substances nuisibles ayant porté atteinte à Pîntégrité phy- 
sque», à la suite de p l ai ntes déposées par deux anciens ouvriers atteints 
cFun cancer de la plèvre. 

■ PRESSE ; tes tonr qnnHribw marcellbk U MAiÆtmnle* f? Prmmçnl 

qui appartiennent tous deux au groupe Hachette, ne formeront plus qu’un 
(fîd quelques mois. L’objectif de œ rapprochement, révflé par libération du 
30 ottobre, entre tes deux jtximauxqm cultivent, historiquement, des sensi- 
Wfités politiques dffi&Œtes, est d’ordre économique. Mais il lépoai aussi, 
selon Jean-Pierre Müet, prérident directeur général et directeur de la pubfi- 
cation du Provençal an souhait «r de jàire un journal de meilleur qualité, moins 
supetfiaeL Ce rapprochement™ nous permettre dejîare un grand bond». 

■ EDITION : le Boofcer Prire, le plus important des prix littéraires britan- 
niques, (Fune valeur de 20 iX3G livres (160 000 francs environ), a été attribué 
maidi 29 octobre à Graham Swift, pour Last Orüers (Picador). Né en 1949, 
cet auteur londonien avait failli remporter le prix en 1983, avec Le Pays des 
Eaux (Gallimard, « RjBd »), 
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fice. De son côté, Etienne Bisch ne 
devra plus considérer que te dimen- 
sion purement hexagonale de sa 

fonction de directeur des affaires po- 
étiques et deTadministration territo- 
riale à la Direction générale de Fad- 
mimstration (DGA) du ministère. Le 
nom de Bernard SquarcinL te sous- 
dlrecteur notamment chargé aux 
Renseignements généraux (DCRG) 
de la lutte contre le terrorisme, a aus- 
si été murmuré par Matignon, pro- 
voquant un dârut de colère policière 
dans te corps des commissaires. 

Cette reprise en main intervient 
après la publication, dans les co- 
lonnes de Y Est républicain du 28 oc- 
tobre, d’un entretien dans lequel 
François Santonï, dirigeant du mou- 
vement nationaliste A Cuncolta na- 
znmalista, mettait en cause plusieurs 
représentants du premier ministre 
Alain Juppé avec lesquels 0 indiquai 
que des négociations secrètes 
avaient été menés au cours des der- 
niers mois {Le Monde du 30 octo- 
bre). Matignon a fermement démenti 
ces propos, en s’étonnant que les 
«contacts «habituel de te Cuncolta 
au ministère de Fîntérieur n’aient pas 
été cités par M. Santonl « La ficelle 
était trop grosse », commente-t-on 
dans F entourage de M. Juppé, en 
son li gnant que la politique prônée 
par la place Beauvau s’était ac- 
compagnée, depuis des mois, (fune 
muàpficacon des a tt w it a t c En daïr, 
l'entourage de M. Juppé n’est pas 
loin d’imaginer que tes spécialistes de 
te place Beauvau auraient dirigé les 
propos de M. Santom pour causer du 
tort aux proches du premier ministre. 
Cette « théorie » dn complot est to- 
tatement démentie par tes intéressés. 

Erichlnâyan 
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